











de la Crimée La vi 


L'ASTORE et la géographie 
autant que l’effondre- 
ment de l'ancien empire soviéti- 
que — servent à attiser le confit, 
largement passionnel, qui s'exa- 
cerbe entre la Russis et l'Ukraine 
pour la possession de la flotte da 
ia mer noresen stfet, pour 
ayer leurs thèses, les diri-, Le voya d 
geants de Moscou, suivis sans yage de 
grande hésitation par la plupart M. Bush au Japon 
des « démocrates » de Russle, + ‘est sohev, Jeudi 
n'hésitent pas invoquer le passé Janvier, par la publi 
d la presqu'ile de Crimée - où | cation de plusieurs 
se trouvent les principaux ports | textes, dont l'accord 
d'attache de cette flotte. sur la question auto- 
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Le 8 janvier 1954, Nikita | mobile ne satisfait ni 


nov ar don» à |{es constructeurs 


en majorité de Ausses, pour Japonais ni les améri- 
commémorer le 300: anniver- | Cains. Malgré la 
saire de l'« union fraternelle» | vo/onté commune 
entre Kiev et Moacou. Ce trans- | affichée de contrôler 
fert de souveraineté était formel | /es Âchanges com- :| : 
eee pass sono vagues, le seul | merciaux, les résul-. |. 
pouvoir étant alors au Krem- économiques 
in. ë coul A ir TU js cette vante PE 
Mois a 
domise * touts la oëte de de la sent décavants. 


mer Note. de les 


accès à la presqu'e de Crimée, TOKYO 
ainsi que son alimentation 0 | — 
énergie, en eau, etc. de notre correspondant 


ES 2,4 mälions d'habitants | Alors que la guerre froide 

de la ue an ont tenu | s'achève, remédier aux frictions 
majritée en faveur de l'indépen, économiques entre les deux pays 
dance de l'Ulcaine le 1» décem. | doit être la «priorité absolue» de 
bre dernier. Ils avaient en téts | 2 Politique des Etats-Unis et du 
l'idée que leur niveau de vis Ge ont ne le président 
serait mieux défendu par Bush et le premier minis- 
l'Ukraine, plus proche de l'Ocvi- ichi Miyazawa dans le com- 
dent, que par une Russie elourdie munique commun, baptisé 
de ses espaces . Quant : 
aux Ge et officiers de la 


SE 


nts assujattis 


cou, 
Outre la géographie, l'écono- 
mie et le «vote », 


justifier ses trante-sept ans de BERLIN 
de notre correspondant 


prier la flotte qui y mouille, Ce 

Pont les Tatars, anciens maîtres Plus de cent mille Bertinois ont 

de la presqu'île d'où Hs mens- déjà demandé à consulter Je dos- 
les princes de Kiev, et qui | Sier établi sur leur compte par la 

ÿ reviennent aujourd'hui en cou- | Stasi depuis l'ouverture officielle, 

rents continus venus d'Asie cen- | le 2 janvier, des archives de l'an- 

trale, où les avait déportés Sta- cienne police politique est-alle- 


’ aintonant |. dans les quatorze centres régio- 
Cie en due autos fin. edhe 











«déclaration de Tokyo», publié 
jeudi 9 janvier À l'issue de la 
visite du chef de l'Etat ainéricain. 
On ne pouvait guère «balayer» 
plus large le champ non seule- 
ment des relations bi-latérales 
mais encore des questions aux- 
quelles est confrontée l'économie 
mondiale que ne l'ont fait Améri- 
cains et Japonsis au fil de la qua- 
rantaine de pages des trois pe 
cipaux documents : 


territoire de l'ex-RDA. A Dresde, 
le journal local a fait fortune, 
mardi dernier, en imprimant 
dans ses pages le formulaire 
nécessaire pour obtenir son 
fichier.Les premiers à pouvoir 
consulter leur dossier ont été une 
poignée de victimes connues de 
la Stasi, ayant appartenu aux 
mouvements de dissidents de 
l’ancienne RDA, et quelques per- 
sonnes, plus anonymes, choisies 


L'enjeu | Malgré la volonté proclamée de maîtriser les échanges commerciaux 


site de M. Bush au Japon 
a pas eu les effets attendus 





ALORS, T'ai DIT À MIYAZAW/A: 


TU T'ÉCRASES, SINON 
J'ME CASSE 1° 


«déclaration de Tokyo» s'ajou- 
tent une «stratégie concertée 
pour l’économie internationale» 
et un «plan d'action». 


En matière macro-économique, 
les deux pays se sont engagés à 
avoir une action concertée desti- 
née à promouvoir la croissance. 


PHILIPPE PONS 


Lire la site et nos informations 
page 14 


pour avoir été particulièrement 
persécutées sous l'ancien régime 
communiste, Certains critères ont 
été établis par le commissariat de 
Berlin chargé de cette tâche pour 
permettre à ceux qui en ont le 
plus besoin de consulter leur 
fichier assez rapidement . Sinon, 
il faudra des mois, voire des 
années, pour satisfaire tous les 
ayant droit. Depuis le début des 
années 50, la Stasi a répertorié 
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Les socialistes et la stratégie présidentielle 
M. Fabius s'engage 
en faveur de M. Rocard 


M. Laurent Fabius, élu premier secrétaire du PS, jeudi 
9 janvier, à la quasi-unanimité des membres du comité direc- 
teur, a aussitôt présenté M. Michel Rocard comme porteur de 
l'&espoir» des socialistes «et de très nombreux Français » pour 
la future élection présidentielle, et assuré l'ancien prernier 
ministre de sa «loyautés. Le numéro deux du PS sera un 





rocardien, M. Gérard Lindeperg. 


Aussitôt après son élection au 
poste de premier secrétaire du 
Parti socialiste M. Fabius a 
assuré M. Rocard de sa 
« loyauté », en soulignant que 
l'ancien premier ministre, « pour 
lles grandes élections à venir, porte 
il'espoir x des socialistes «et, plus 
\largement, celui de 1rès nombreux 
Français ». Le nouveau premier 
‘secrétaire a donné ainsi, d'em- 
blée, le sens de l'accord politique 
qui a permis son accession à ce 
iposte (et qui trouve aussi sa tra- 
duction dans le choix d'un rocar- 
dien, M. Gérard Lindeperg, 
comme numéro deux du PS. 
alors que les jospinistes revendi- 
quaient ce poste). 


ïi Sans que l'on puisse conclure 
fque le Parti socialiste fonction- 
inera désormais comme une 
l«machine» au service de la can- 





sms) Les «archives à retardement» de la Stasi 


Des milliers d'Allemands veulent consulter les dossiers de la police politique de l'ex-RDA 


ges de six milions de noms. 
lon le porte-parole du commis- 
sariat, M. David Gill, un à deux 
millions de personnes auraient 
fait l'objet d'un dossier. 

Jusqu'à présent, le commissa- 
riat, institué l'année dernière par 
le traité d'unification entre les 
deux Allemagnes, était seul habi- 
lité à avoir accès à ces dossiers. 


HENRI DE BRESSON 
la suite page 4 





Préparation de nos 
SE TRE NS 


L'imbroglio de Versailles 


Emotion dans la cité royale : l'armée songe à vendre 




























oppose aux investissements 
et demande 


que 
militaire de Sébastopol reste 
«fermé» aux étrangers. 

Le conflit entre la Russie et 
l'Ukraine prend donc, vu d'en bas 
aussi, l'aspect d'un conflit entre 
l'ancienne ère et la nouvelle ère. 


Russes n’ont pas renoncé à 
r le Crimée et sa 
comme «historiquement 
russes», même si officiellsment, 
pour obtenir l'adhésion de 
rene à la Communauté des 


ukrainiennes. Que la CEI batte 
irrémédiablement de l'aile, et la 
Crimée, ou, plus encore, le Don- 

bass minier, sinistré et russifié 


de de l'Ouest ukrainien, offriront de 
nouveaux terrains de conflit à 
ceux qui na savent #ssurer leur 
légitimité qu'en soilicitant les 


Lire page 3 
l'article da JAN KRAUZE |. 








CHRISTIFS 


le port |! Expertises de Janvier 
Afin de préparer nos prochaines ventes, nos 
spécialistes se tiendront à votre disposition à 
Paris pour conseils et estimations gracieuses. 
Tableaux et Dessins du XIXe 
Polly Sartori, 13-14 janvier 
Mark Poltimore, 16-17 janvier 
‘Art Espagnol 
Pedro Girao,20 janvier 
Orfèvrerie 
Thierry de Lachaise, 30-31 janvier 


Art Islamique et Tapis 
William Robinson, 23-24 janvier 
Pour information et rendez-vous veuillez contacter : 

passions nationalistes. Christie 
6, rue Paul Baudry, | 
TEL: (1) 42 56 17 66. Fax: (1) 42 56 26 01 


| #Aix en Provence, réL.: 42 96 43 94 #-Bordeaux, téL: 56 B1 65 47 
ï E-Lyon, tel:78 4372 44 Monaco, tél: 93 25 19 33 


75008 Paris 





me partie de son riche patrimoine immobilier 


oor Emmanuel de Roux 


« Vue imprenable sur le 
château. » Verra-t-on cette affiche 
annonçant la construction d'un 
nouvel ensemble d'immeubles 
dans les faubourgs de Versailles ? 
L'armée serait en train d'y ven- 
dre le terrain des Mortemets à 
des promoteurs immobiliers. Du 
coup, les défenseurs du vieux 
Versailles montent au créneau et 
dénoncent cet échange scélérat : 
« De la pierre contre des canons. » 
L'affaire est plus complexe. C'est 
en réalité, à l'intérieur du 
domaine de l'Etat, un énonme jeu 
de taquin qui se met en place, 
sous l’œil sourcilleux de la ville et 
du département des Yvelines, des 
élus locaux et des associations de 
défense du patrimoine. 


Les militaires aimeraient se 
débarrasser du terrain des Mor- 
temets, mais s’accrochent à celui 
des Matelots ; le château vou- 
drait récupérer l'hôpital Larrey : 
le conseil général a des vues sur 
la gendarmerie de Chévreloup ; le 
ministère de l'agriculture se pose 
des questions sur l'extension de 
son centre de recherche, et le 
ministère de l'éducation natio- 
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nale a sur les bras un arboretum 
qu'il a du mal à gérer. Si toutes 


.ces parcelles appartiennent à 


PEtat, leur statut juridique est 
flou, leur affectation a changé au 
fil du temps, des bâtiments ont 
été élevés sans permis de 
construire, et des sous-locations 
ont été tolérées. 


L'histoire de la cité royale 
explique en partie cet imbroglio. 
Après 1871, elle est devenue une 
ville de garnison. Les écuries 
princières furent transformées en 
quartiers de cavalerie, des hôtels 
en bureaux ou en mess d'offi- 
ciers, et les communs du château 
en hôpital militaire. Des portions 
considérables du parc (environ 
12 000 hectares à la veille de la 
Révolution) furent converties en 
camps. terrains de manœuvres ou 
en dépôts. «A la fin du dix-neu- 
vième siècle, les quatre cin- 
quièmes de la commune étaient 
occupés par l'armée, explique son 
maire, André Damien (UDF- 
CDS). Nous avons récupère l'es- 
seniiel, mais le ministère de la 
défense y a encore quelques beaux 
atouts, » 


Lire a suite page 11 





didature de M. Rocard à l'élec- 
tion présidentielle, celle-ci est 
néanmoins reconnue et confortée 
par les conditions de Ia désigna- 
tion de M. Fabius. 

Le député de la Seine-Maritime 
a pris soin de réaffirmer aussi sa 

a Faite » envers M. François 
Mitterrand, tout en indiquant 
qu'il s'en tiendra, sur la question 
du mode de scrutin pour les élec- 
tions législatives, aux textes offi- 
ciels du parti, proposant de 
rechercher une meilleure repré- 
sentation des minorités sans met- 
tre en cause la logique majori- 
taire du système actuel. 


PATRICK JARREAU 


Lire la suite et les articles 
de BRUNO CAUSSÉ 
et d'ALAIN ROLLAT 

page 8 


Huitième République 


en Yougoslavie 
Les Serbes de Bosnie-Herzé- 
govine proclament la nais- 
sance d'une nouvelle entité 
politique 

page 4 
Le processus de paix 


au Cambodge 
L'ONU accélère le mouve- 
ment 
page 6 


Les relations 
franco-israéliennes 


M. Dumas fait un bilan positif 
de sa visite à Jérusalem 
page 7 


La contre-offensive 
de M. Chirac 


Face à la demande de 
MM. Giscard-d'Estaing et 
Pasqua, le président du HPR 
refuse l'idée d'un parti uni- 
que de l'opposition 


page 20 
L'Eglise 
et l'affaire Touvier 


André Mandouze et Marc 
Ferro donnent leurs points 
de vue 

page 2 


| La justice libyenne 


et le DC-10 d'UTA 


Le veuve du commandant de 
bord a eu accès au dossier 
page 9 


SANS VISA 


m Rome, les fantômes du 
Duce æ Coup d'œil : l'Eu- 
rope en zigzag m Escales 
m À Paris : la Seine sauvée 
des eaux m En France : 
chartreux de la Verne m Par- 
cours : Claude Lagoutte, le 
mémorial du voyage 
“ Table : Bœuf mode 
e Jeux 


pages 21 à 28 


«Sar ke vif» et le sommaire complet 
se trourent page 20 
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paraît aujourd'hui souillé ! 

Gers, joute rs tu as 
appris du monde et, en 
ces temps de médiatisation force- 
née, il est, pour ta publicité, quel- 
ques-uns de tes grand: res qui 
se sont fait nes 
serter À lévision et 
prétendent représenter la masse 
des fidèles qu'ils ne consultent 
jamais, sinon occasionnellement 
pour la forme. 

Mais voilà! L'affaire Touvier 
rebondit. Elle te saute à la figure, 
et tu ne vas pas t'en tirer comme 
cela, en dépit des acrobaties de tes 
porte-parole attitrés qui tentent 
déjà de faire croire à une 
« bavure », regrettable certes, mais 
ne compromettant que quelques 
comparses parmi tes serviteurs, Et, 
connaissant certaines de ses 

. bonnes âmes que tu 
vrais conseillers et à de bons hé 
lo pes de porter 
ombrage à tes aires, me 
vient un doute : après avoir, dans 
un premier mouvement — ce dont 
on doit te savoir gré, — confié à 
une res eu as rue 
intègres, historiens 
diens équilibrés, le soin dub 
un rapport circonstancié sur cette 
triste est-ce que tu ne vas 
pas les er attaquer comme de 
vulgaires « progressistes » qui 
en auraient porté un mauvais 


ae ar ef Loupe er es 


l’entêter à confondre. pour ton 
ne bear a 

ue ; tu ; ce 

faisant, ne plus avoir — dans la 
communion que et contrai- 
rement à ce qu'on trouvait si sou- 
vent à tes débuts — d'évêques fils 
d’évêques et de prêtres fils de 
prêtres : ‘À n'empêche que tes épi- 
coume va en descendaient en 


gg bte 


pur très petit nombre, tous 
pétainistes. 


Contre la démocratie 
et la laïcité 


Tu sais bien qu’à cette grave 
affirmation tu ne peux rien objec- 
ter. Mon âge, en effet, et ma res- 
ponsabilité auprès du Père Chaiïl- 
let m'ont valu Le Sur privilse de 
rencontrer personnellement bon 
nombre de ces évêques pour 
essayer d’empêcher que la Bonne 
Nouvelle ne devienne alors, dans 


e de déshon: 
neut, NOGs venons de célébrer 
précisément les cinquante ans de 
se. Ti age chrétien dont l'ac- 

tine t'a sauvée, 6 mon 


hui ressemblent, … 


Église, qui ne peux en disconvenir, 
mais qui ne t'a pas convertie pour 
autant. 

Tu aurais vraiment tort de pro- 
tester et de dre réécrire ton 
histoire — de cette époque - 
alors que l'affaire Touvier lève le 
voile sur une clandestinité où tu 
as réussi, avec des complicités 
remontant très haut, à faire échap- 
per, pendant plus de quarante ans, 
un jortipanaire et Ce à la 
justice de son pays. Oh, je sais, tu 

vas plaider pour toi-même les cir- 
consiances atténuantes, dire que 
tu as été abusée, que tu as, somme 
toute, voulu faire la même chose 
que les résistants, bref tu ne vas 
pas manquer de justifier ta 
curieuse conception du droit 
d’asile comme une réplique à cer- 
tains règléments de compte inad- 
missibles de la Libération, 

Mais ne croistu pas, Ô mon 
Eglise, que tu cure raves au 
contraire ton cas q! sans com- 
plexe, tu t'arroges le droit de te 
Pubeituer à À La just la justice de la société 

te prociamant supérieure 


, et que c’est 
itimité de notre 
démocratie que tu contestes et la 
(aicité de l'ELaE contre de 
‘fait, tu t'inscris en faux. le- 

mais rappelletoi donc que, 
ur {e bicentenaire de 


circons- 
tancielles et intéressées, liberté, 
égalité, fraternité ne trouvaient 
point de place dans ton pro- 
gramme de vie. 

Le plus grave, voitn c'est la 
constance avec laquelle tu parles 
du Peuple de Dieu tout en traitant 
ses membres:comme des:mou- 


tons ; la constance avec laquelle, 
après avoir « perdu La classe 


ouvrière +, {ü tes acharnée contré 
les partis et les syndicats qui pou- 
vaient la représenter, ainsi que sur 
les prêtres-ouvriers qui y avaient 
ges pole die prépas Une 
avec laqu u une 
bonne fois à combattre en Améri- 
que latine Les communautés de 
base et les théologiens de la libéra- 
tion. À se demander rs ae ce 
dernier cas, tu n'agis pas 

précisément parce qu'il s'agit dé 
la partie du monde où les catholi- 
LT sont en passe de devenir les 


plus ngmbreux et que, prtètre, ô 
non lise venue d'Orient, tu 
une suprématie 


perdre 
occidentale et vaticme qui PAPE LA MO 
tant ne t'est pas congénitale 

Et comment expliquer que, 
catholique, tu sois aveugle au 


L'affaire Touvier 


Jusques à quand, Ô mon Eglise 


par André Mandouze 


point de prétendre défendre la vie 
humaine à tout prix en négligeant 


victimes de 

butte à des régimes policiers et 
tyranniques, ou au contraire en te 
éoinée, Bale qu soigneusement 

qui n'est pas se! 

ment catholique, de lieux où les 
batailles actuelles, par ‘exemple 
dans une Yougoslavie en lam- 
beaux, pourraient peut-être 
s'arrêter si l'œcuménisme était 
autre chose qu'un thème tradition- 
nel de sermOn, une fois par an, 
précisément au mois de janvier ? 


infidèle 
à Jésus-Christ 


As-tu songé, 6 mon Église dont 
le comportement est si souvent 
infidèle à ce Jésus-Christ que tu 
proclames ton maître et ton 

modèle, oui, as-tu songé que c’est 

ent sur ta tête que tu as 
accumulé des charbons ardents en 
suggérant, sans le vouloir, entre 
toi et l’ancien univers commu- 
aiste, un parallèle passablement 
haltucinant pour ce qui est du 
Mn autoritaire ? Toi 
qui aujourd'hui te flattes, ou te 
laisses d’avoir contribué, 
toi catholique, protestante ou 
porter ici ou là le 
coup de grâce au srsème commu- 
niste, as-tu songé songé que la dénoncia- 
tion de l’effroyable distorsion 
entre un idéal proclamé et la pre 
tique de ceux qui le défigu 
pourrait bien ne pas 5’ Squer 
seulement à tes anciens ser 
saires, mais se retourner 
mais contre toi de plein fouet ? ? 


As-tu songé à la façon doni 
Le 





nent au De 


énérale des membres de ces 


glises qui, en dépit d’assez, 


timides protestations périodiques 
contre les hiérarchies ecclésiasti- 
ques, laissent pratiquement tou- 
jours le dernier mot à celles-ci ? 
As-tu, oui ou non, pensé que cette 
situation est devenue si intolérable 
à un nombre non négligeable des 
tiens que, même si tu feins de 
l'ignorer, ce sont souvent les meil- 
leurs de tes fils et de tes filles qui 
renoncent à te « pratiquer » ou te 
quittent définitivement ? 
O mon Eglise, je t" , Mais 
en te Mn dt t encore pour 
et mi tout) pour mon 
He ou moi-même en même 
mps. que Jj'accnse, et avec moi, 
chrétiens, pour non- 





Les otages français au Liban 


Une lettre de M"° Marie Seurat 
à M. Roland Dumas 


Me Marie Seurat, l'épouse de 
Michel Seurat, nous a transmis la 
lettre qu'elle a adressée le 
23 décembre 1991 à M. Roland 
Dumas, ministre des affaires étran- 
gères. Le chercheur français Michel 
Seurat a été pris en otage à Bey- 
routh le 22 mai 1985. Son xexé- 
cution » a été annoncée par le 
Djad islamique le 5 mars 1986. 

Monsieur le ministre d'Etat, 

La joie que nous avons tous eue 
à voir revenir ceux des otages qui 
chance de rester vivants 
ne sera complète que lorsque le 
nécessaire aura été fait rapa- 
trier la dépouille de celui qui est 
mort pendant sa captivité. 

Il m’importe que mes deux filles 
puissent enfin des fleurs 

sur la tombe de leur père. Je sou- 
haite pouvoir moi-même m'y 
recucillir ea même temps que toute 
la famille de Michel Seurat, Il m'a 
toujours semblé par ailleurs que le 
droit d'enterrer ses morts était le 
pis élémentaire des droits de 
l'homme et du citoyen. 

Depuis cinq ans, j je réclame le 
rapatriement de la Sépouille de 
mon mari. est la liste des 
autorités que j'ai tour à tour soli- 
citées : conseiller diplomatique du 
président, directeur de cabinet du 
ministre de l'intérieur, secrétaire 
“général du Quai d'Orsay et d'au- 


À * 


tres. Je n'ai que des bonnes 
paroles et de fausses assurances, 
promesses sans suite et propos de 
courtoisie, 

observe ue | sense France a 
a 


26 rorndiqu pas Le déponie de 


son otage 
Pour Les les 
les Libanais, les os at me 


entrepris, avec succès, des 

f en ce sens, tout à fait 
publiques et reconnues. Si la 
France ne peut y parvenir par ses 


1 m'est revenu, monsieur le 
ministre d'Etat, que vous vous 
étiez enquis lors de votre récent 
voyage au Liban, au cours d’une 
réception, mondaine, des conditions 
à Ro raisons de la disparition de 

ichel Seurat, Si cette information 
… exacte, je ne que mettre 
sur le compte de la distraction 
votre curiosité, Ces conditions et 
ce raisons se été een fois 


la presse, 
et à Ja Pal Ens Rautnann en a fait 
longuement état (1). 

Je me permets donc de vous 
demander personnellement les 
mesures iques que vous avez 
prises afin de tir une 
demande ‘vieille de cinq ans Je 
. i 


suis convaincue, comme vous je le 
suppose, que l'heure des propos 


après les événements qui se succt- 
dent au Liban sans discontinuer 
depuis quelques mois. 

Je vous prie d’agréer, monsieur 
le ministre d'Etat, l'expression de 
mes sentiments distingués. 


MARIE SEURAT 


(G) Je n'ai pas cru bon ici d'entrer 
dans les détails d'ane conversation que le 
ministre a eu au cours de cette réception 
avec un ami de Michel, Jean Hannoyer, 
directeur du CERKMOC, centre d'étude 
auquel collaborait mon époux à Bey- 
routh. Pour une meilleure 
de cette phrase, voici kcs propos qu'a 
tenus M. Roland Dumas auprès de Jean 
Hannoyer et que celui-ci est en mesure 
de confirmer : « Finalement, sair-on ce 
qui s'est passé avec cette histoire de 


Michel Seurat ? Mais pourquoi n'est-il 
pas sorti ?o Jean Hannoyer, interloqué, | 


m'a rapporté qu'il a entendu cnsuite le 


est enterré ? Que peut-on füire ? » De tes 
propos de in part d'un ministre en fonc- 
tion depuis le retour en 1988 des der. 
niers otages français, lesquels ont 
confirmé la fin tragique de mon mari, 
sont-ils à mettre an compte de Pétourde- 
sie, de l'ignorance, ou de l'indifférence ? 
Je crains qu'ils ne relèvent des trois à la 






luits par e 






ministre lui demander : « Sai-on où il 


assistance à personne en danger, 
cette personne étant toi. Car, lors- 
que je me retourne et reviens sur 
ma longue vie, je suis bien obligé 
de constater que, à force de nous 


sant tout saiurelement la plus 
grande partie de nos possibilités 
humaines dans l'édification d’une 
société dont tu voudrais continuer 
à être indépendante, voire concur- 
rente, mais dont la dynamique 
même de l’incarnation finira bien 
par t'amener à faire partie, 

O mon Église, quand donc te 
réveilleras-tu ? Ce qui est sûr, c'est 
que le premier signe crédible de 
ton réveil consiste à ce que tu 
commences, devant Dieu et 
devant ies hommes, par 
reconnaître que tu as péché. Ce 
qui est sûr, c’est que ce n'est pas 
en prétendant te substituer à la 
justice humaine que tu convain- 
cras les hommes que le modèle du 
pardon est de pardonner à ceux 
qui sacharnent contre l'innocence. 
Ce qui st sûr, c’est que toute 
démarche de pardon doit impli- 
quer d’abord Lréparation pour Îles 
victimes des bourreaux. 

O mon Église, quand fioiras-tu 

sonandes SLDème très bum- 

ce pardon qui pourrait 

enfin, à l'image de ton Dieu, t’hu- 
maniser ? 


> André Mandouze est profes- 
seur honoraire à la Sorbonne. 





























Droit de cité. 


Sans doute se feaiton dese 


Padministration de La vo est entre 
mains, En outre, l'appui du roi 
a est acquis. 
nn Et res 
ire partie du 


* 
rience des siècles a consas crée ? 
N'oubliez pas cette » que 
nos bons et dignes » = ont 
“regardée 


és ne prennent 


“ b + MORNUMENLS qui 
.n'ont point » ombragé leur ber- 
iceau. » 


évasifs, ou dilatoires, est passée | 


La pétition fut repoussée par 


.Soixanie-douze voix sur soixante- 


treize. » 


PIERRE ORDIONI 
fParis) 


Minitel rose 
et sida 


Dans l’ère de communication 
a nous vivons, l'inter- 
diction devrait être l'exception, 
l'éducation La règte. Or on ne cen- 
sure pas un de 
pue si cela dérange quelques 


d'a lbs Le Le 


Miaitol rose est entré dans les 
mœurs de notre temps, et ses 
détracteurs rappellent les défen- 
sus de la 














patiqnes y compris ceux dont 
“on tolère projection à la télévi- 
ke des Parent À . sion. 































N confiant à une commis- 


cier un ancien milicien, 
Mgr Decourtray a apporté une 
dimension nouvelle à la vie 
démocratique dens notre pays. 
Cette glasnost à la française 


mission présidée par Rané 
Rémond était composée d'his- 
toriens d’une compétence et 
d'une notoriété incontestées. 


Le fait nouveau, en l'occur- 
rence, est bien que cette 
enquête sur des actes doulou- 
reux du passé de notre société 
n’a pas été soumise à un tribu- 
nal, à des juges, mais qu'elle se 
soit achevée sur un diagnostic 
établi par une commission d'his- 


torique. Aujourd'hui, grâce à 
l'initiative d’un membre de 
l'Eglise, ce diagnostic ainsi 
foumi inaugure dans l'implcite 
un nouvel élargissement, et 
remarquable, de l'activité démo- 
cratique. 

Déjà, l'an dernier, en effet, à 
l'occasion de la guerre du Goffe, 
un pas important avait été fran- 

‘chi dans le domaine de l'infor- 
mation. Alors que jusque-là, 
depuis de décennies, 
les différents corps sociaux et 
autres institutions revendi- 





C0 JER 


ook d'étes 


Constructi 
propos de l'industrie du sexe. 
RsHtonon d'une surtaxe, non 
— dissussive; : de 
par minute de communication, au 
profit de la recherche pour les 
maladies 


sexuellement transmissi- 
serait bien acceptée les 
utilisateurs et les. chercheurs. : 


L° poligation de aus une 
di au début 
de chaque Ii faion Mini, cms a 
une période où les mesures 
ane dir laissent à désirer, serait 

que 2° pu 


s bi a dat nant eos ave âun 
ge ublic particulièrement exposé. 
ette pe devrait s'appliquer 


également à tous les films porno- 





Glasnost à la française 


par Marc Ferro 


quelques centimes- 


quaient leur libarté face aux ten- 
tacules d'un Etat ou d'un gou- 
vermement guettés par la tenta- 
tion absolutiste — on réciamait, 
à juste titre, l'indépendance de 
la justice, la liberté de la 
presse, etc., — on s'est aperçu, 
avec les dérives d'une informa- 
ton uniformisée, à la télévision 
notamment, que là liberté de 
l'information était certes un 
droit, mais que les citoyens 
devaiant pouvoir jouir d'un autre 
droit, celui de savoir comment 
is étaient mformés… 

Jean-François Revel remar- 
quait récemment que la qualité 
d'une démocratie tient, entre 
autres, à l'évaluation périodique 
de l’activité des élus ; ainsi 
peut-on s'en débarrasser et 
éventuellement changer de poli- 
tique. On juge également de la 
qualité un une démocratie à 
l'équilibra de pouvoirs. 

Une troisième dimension vient 
d'apparaître. Pour qu'une démo- 
cratie véritable existe, 1 faudrait 
que chaque ordre — juridique, 
médical, universitaire, etc. - 
cesse d'arguer de son droit à 
l'autonomie, à la liberté pour 
refuser à d'autres groupes de 
citoyens le droit de procéder à 
une contre-analyse de ses 
modes de fonctionnement. 


> Marc Ferro est directeur 
d’études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. 


Attente 


Les gens “autour de moi sont 
tristes el résignés, et pourtant ils 
continuent à vivre. [It ya une 
dizaine d’années, nous avions 
a l'espoir d'un avenir 

leur. Quand je lisais 1984, je pen- 
sais que ce que décrivait G, Orwell 
n'était pas possible pour notre 


. gnraton Je croyais que l'an 


00 0'technologique impliquerait 
réel changement sur le plan 

humain, avec de nouvelles valeurs 
de pensée et de vie. Aujourd'hui, je 
constate une décadence chronique 
dans laquelle chaque iste que 
nous sommes s complait t . 
ment. Qui peut changer cela ? 


Comment ? Nous attendons tous 
quelque chose, mais nous ne 
savons pas quoi. 


JOCELYNE BONZOM-FABRE 
{Toulouse} 


ACTE TS 


CUT rope: 
contre les 


tribus 


alexandre adler 
isaiah berlin 
gérard chaliand 
jean gatty 
guy konopnicki 
antonin liehm 
les Riel tTetsts 


CA TÉ EIRE 





















le roman noir 
de 93 par andré bercotff 
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Le différend russo-ukrainien 
sur la flotte de la mer Noire 
s'aggrave. Le président russe, 
M. Eltsine, a affirmé jeudi 
avec force que celle-ci reste- 
rait russe, Le président ukrai- 
nien, M. Kravtchouk, a attaqué 
en termes très vifs lo maréchal 
Chapochnikov, commandant en 
chef des forces de la Commu- 
nauté. Ces déclarations inter- 
viennent au moment où des 
restrictions au commerce entre 
les anciennes Républiques 
soviétiques s’accroissent, sur 
fond de pénurie alimentaire. 

MOSCOU : 


de notre correspondant 


« Personne n'enlèvera à la 
Russie la flotte de la mer Noire, 
et en particulier pas Kravt- 
chouk» : cette fois, M. Boris 
Eltsine a dit les choses aussi 
clairement et aussi brutalement 
qu'il est possible. I n'est plus 
question de faire semblant de 
défendre les intérêts de la Com- 
munauté des Etats indépen- 
dants, mais bien d’exprimer la 
colère et la frustration des diri- 
geants russes, défiés dans leur 
puissance et leur suprématie 
«historique» par l'attitude de 
l'Ukraine et de son président, 
Leonid Kravtchouk. 


« La flotte de la mer Noire a 
été, est et sera russe», a déclaré 
M. Eltsine, s'adressant, à tra- 
vers un mauvais mégaphone, au 
personnel d'une usine d'avia- 
tion d'Oulianovsk. Le président 
russe a certes ajouté qu'il ne 
fallait pas « se disputer avec 
l'Ukraine », mais établir avec ce 
pays «des relations normales», 
ne serait-ce qu'en raison de la 
présence à l'intérieur de ses 
frontières de «onze millions de 
Russes». Cela ne l’a pas 
empêché d'affirmer .avec force 





TBILISSE 


de notre envoyé spécial 


«C'est un Géorgien — Staline — 
qui a créé l'URSS. Et c'est un 
eutre Géorgien — Chavardnadze 
— qui l'a détruite», dit l'un. « Oui, 
mais avant de le détruire, à l'a 
bien aidée et à a davantage servi 
la Russie que la Géorgie», répl- 
que l'autre. «ff doit revenir, c'est 
aujourd'hui le seul homme politi- 
que géorgien connu dans le 
monde 
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sième. «fl a commis trop 
crimes contre la Géorgie, sa 
place n'est plus chez nous », 
conclut un quatrième. $ 


Apparatchik . 


A Tbilissi, la personnalité 
d'Edouard Chevardnadze est au 
centre de bien des discussions. 
La fuite — provisoire? — de Zvi: 


avait laissé un de ses proches 
téléphoner, te 23 décembre, au 
président Garmsakhourdia retran- 
ché dans son bunker du Parle- 
ment, pour offrir sas bons 
offices de médiateur. Son rôle 
dans la crise géorgienne a sans 
doute été des plus importants, 
et M. Chevardnadze ne peut 
espérer d'avenir politique qu'a 
vec la Géorgie comme tremplin 
depuis 

pes se doter d'institutions autres 
que de coordination. Reste à 
sevoir si les Géorgiens seront 
d'accord sur ce retour. 


situation politique dans son 
pays. La création d'un Fonds 
intemationst d'aide à la Géorgie 
et de nombreuses déclarations 
ont’ainsi marqué les trois coups 
de: $a rentrée politique. Car à la 
voir parcourir la monde ces der- 
nières années, à suivre 9es 


entiers, affirme un troi- - 





qu'il avait placé «sous sa 
tection » les commandants de la 
flotte de la mer Noire et leur 
st fait savoir qu'il était hors 

question que les équipages 
prûtent serment de ue à 
l'Ukraine, 

Paraïlèlement, le comman- 
dant en chef de l'ensemble de la 
marine théoriquement « com- 
munautaire », l'amiral Tcherna- 
vine, s’est étonné de la volonté 
exprimée par l'Ukraine de s'af- 
firmer en tant que puissance 
maritime. « Où l'Ukraine a-t- 
elle été chercher cela? Elle n'a 
Jamais été une puissance mari- 
time, nous le tenons de l'His- 
toire», a affirmé l’amiral dans 
une interview publiée jeudi par 
le quotidien conservateur 
Sovietskaïa Rossia. ù 

Le même jour, l'ambassadeur 
d'Ukraine à Moscou, confronté 
aux questions souvent condes- 
cendantes de journalistes russes 
qui s’étonnaïent des appétits 
militaires de l'Ukraine, répon- 
dait avec une ironie mordante : 
« É tenez-vous pue 
ment ire porter ce 
(entretien des unités station- 
nées en Ukraine) à la Russie? 
Ayez un peu pitié du peuple 
russe. L'Ukraine veut soulager 
la Russie de son fardeau mili- 
Laire... » 

Bref, il y a de l'orage — et de 
la rage — dans l'air, comme en 
témoigne la réaction outrée du 
correspondant de l'ex-organe de 
Larmes sovidique, Roue 
rouge, à cette pique de l'ambi 
sadeur. 


Pourtant, à Kiev, les diri- 
geants ep ne donnent 
pas de signes d’inqui: le par- 
ticulière et maintiennent — du 
moins publiquement — leur atti- 
tude de fermeté. Jeudi, devant 
un parterre de trois cents offi- 
ciers supérieurs, dont une 
bonne cinquantaine de géné- 
raux, 1e président ukrainien a 





GÉORGIE . 





L'avenir incertain d'Édouard Chevardnadse 


démèlés avec M, Gorbatchev, on 
en avait oublié — et lui aussi 
peut-être — les longues années 
de sa carrière politique géor- 
gienne. 

Mamati, le village où il vit le 
jour en 1928, est situé dans la 
région de Gouri, en Géorgie acci- 
dentale, dont tes habitants ont la 
réputation de se passionner 
d'abord pour la chose politique. 
eQuend deux paysans de Gouri 
se rencontrent, ls se demandent 
d'abord des nouvelles de la 
santé du présidant américain, ou 
de l'état des relations entre la 
Chine ‘et la uas, ironise 
un habitant de la capitale. Après 
des études d'infirmier, ce fils 
d'instituteur commence une car- 
rière classique: d'apperatchik en 
devenant premier secrétaire des 
Komsomols, les jeunesses com- 
munistes de Tbibssi. «Quand il a 
prononcé son premier discours 
en russe, nous avons ous ri tent 
il parlait mal cette langue », 
raconte un de ses partisans. 

En Géorgie, tout signe de rejet 
de l'impérialisme russe est en 
effet considéré comme un point 
positif. Devenu ministre de l'inté- 
rieur, puis premier secrétaire du 
perl communiste en 1972, à est 
alors au sommet de sa carrière 
géorgienne. Il n’est pas facile 
aujourd'hui de sonder les Géor- 
giens sur cette période et ‘sur le 
rôle qu'is attribuent à Edousrd 
Cheverdnadze. A-t-il été avant 
tout l'homme da Moscou — pre- 
mière hypothèse — ou a-t-H pro- 
fité — deuxième — de 
ses bonnes relations avec le 
eCentre» pour atténuer, autant 
que feire se pouvait, k pression 
soviétique sur la Géorgie ? 


La faute 


Deux faits illustrent cette 
période. En avril 1979, plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
manifestent à Tbilissi pour pro- 
tester contre les projets de Mos- 


* tout le territoire de l'URSS. 


Édouard Chevardnadze affronte 
la foule «Calmez-vous, dit-il, je 
vais faire mon possible.» || par- 
vient à apaiser’ les manifestants. 


‘ pas d'ailleurs à cels qu'il pensait 





ÉTRANGER 


La querelle russo-ukrainienne sur la flotte de la mer Noïre 
M. Boris Eltsine jette le masque 


exposé les principes de sa poli- ble d’ailleurs désormais com- 


tique de défense. Les comman- 


dants des trois régions mili- 
taires situées en territoire 
ukrainien ainsi que l'amiral 

ov, commandant de la 
flotte de là mer Noire, avaient 
répondu à l'invitation. Ils ont 
donc entendu le ministre ukrai- 
nien de la défense, le général 
Morosov, expliquer que les diri- 
geants de la République avaient 
le devoir de réaliser les vœux 
exprimés par la population lors 
du référendum Sur J'indépen- 
dance. 


Un télégramme 
chiffré 


De son côté, le premier 
ministre, M. Sokine, a souligné 
que l'Ukraine « ferait face à ses 
obligations » à l'égard des mili- 
taires présents sur son sol, c’est- 
à-dire qu’elle paieraïit leurs 
prestations sociales et leurs 
retraites — aspect des choses 
nullement négligeable dans la 
situation actuelle. 

Pour sa part, le président 
Leonid Kravtchouk s’en est pris 
en termes très vifs au maréchal 
Chapochnikov, ex-ministre 
soviétique de la défense et 
actuel commandant en chef des 
forces de la Communauté. 1 lui 
a en particulier reproché l’envoi 
d’un télégramme chiffré enjoi- 
gnant aux unités de l'armée de 
prêter serment de fidélité à la 


Russie, au moment même où 


sont conduites les cérémonies 
de prestation d’allégeance à 
PUkraine. 
renante de la part d’un 


omme qui doit ses responsabi- 


lités actuelles à un accord réa- 
lisé entre les différents prési- 
dents de la a également été 
très mal accueillie par le prési- 
dent du Kazakhstan, M. Nazar- 
baev. L'avenir du maréchal 

à ce poste sem- 

. {5 A 








Finalement, le géorgien restera la 
langue officielle en Géorgie, un 
résuitat qui sera mis à son actif. 


Au passif : {a dramatique 
conclusion en 1984 du détourne- 
ment d'avion opéré par huit 
jeunss Géorgiens qui voulaient 
fuir en Turquie. Un passager et 
une hôtesse de l'air y trouvent la 
mort et trois jeunes sont 
condamnés à la peine capitale et 
exécutés. « C'est le KGB qui vou- 
lait cela», tentent d'expliquer les . 
partisans de M. Chevardnadze. 
«ll a du sang géorgien sur les 
mains», rétorquent ses détrac- 
teurs. ! n'empêche : cet épisode 
a marqué, peut-être à jamais, les 
relations entre Edouard Chavard-: 
nade et son peuple. N'est-ce 








lorsqu'il déclarait : «Les Géor- 
giens ne me pardonneront pas 
les fautes que j'ai commises »? 

Quelque temps plus tard, à est 
appelé par M. Gorbatchev 
comme ministre des affaires 
étrangères et devient la coque- 
luche des médias occidentaux. Si 
on le voit partout dans le 
monde, 1 est peu souvent à Tbi- 
lissi. Les Géorgiens restent mal- 
gré tout fers de voir l'un des 
leurs briller ainsi sur la scène 
internationale. 

Et c’est là tout le dilemme. Les 
Géorgiens, qu'ils aiment ou non 
Edouard Chavardnadze, savent 
que celui-ci peut utiliser son capl- 
tal de relations dans le monde 
pour aider son pays. Mais son 
image semble encore trop mau- 
vaise en Géorgie pour qu'il 
puisse espérer jouer dans un 
premier temps un rôle polñique 
direct. ef! doit d'abord prouver 
qu'# a choisi la Géorgie plutôt 
que l'URSS. Pourquoi, par exem- 
ple, ne deviandrait-il pas le 
représentant de la Géorgie à 
l'ONU? Après, je suis certein 
qu'il pourra occuper ici des 
postes de haute responsabilités, 
affirme un avocat de Tbilissi. 
Edouard Chevardnadze, dont on 
dit qu'il a attendu la mort de 
l'URSS pour se préoccuper de 
son pays, fora-tl «don de sa 
personne » à la Géorgie ? 


JOSÉ-ALAIN FRALON 





Cette consigne, sur- 
















































promis, du moins si l'on en 
croit les déclarations lourdes de 
sens faites par M. Kravtchouk : 
« Je regrette profondément 
d'avoir donné mon accord à la 
nomination du maréchal Chapo- 
chnikov comme commandant en 
chef et je vais corriger mon 
erreur... » 


Comme pour prouver que 
M. Kravtchouk gardait {a situa- 
tion bien en main, cette rencon- 
tre entre les dirigeants ukrai- 
aiens et les chefs militaires s’est 
terminée par le vote d'une réso- 
lution appelant les unités 
déployées en Ukraine à wexpri- 
mer leur fidélité au peuple 
ukrainien». Les commandants 
des régions militaires et de la 
flotte de la mer Noire se sont 
certes abstenus (le commandant 
de la région de Kiev a même 
voté contre), mais cela n’a pas 
empêché la résolution d'être 
adoptée à une écrasante majo- 
rité, en présence du représen- 
tant de la Russie, du chargé 
d'affaires français et de quel- 
ques journalistes : de toute évi- 
dence, les dirigeants ukrainiens 
avaient préféré que cette très 
étonnante réunion se passe 
«avec témoins ». 

H n'empêche que M. Kravt- 
chouk n’est certainement pas au 
bout de ses peines, que la Rus- 
sie n'acceptera pas sans réagir 
d'être ainsi menée par le bout 
du nez et que les signes de 


graves tiraillements au sein de : 


la Communauté se multiplient. 
Le gouvernement russe a ainsi 
rendu public jeudi un décret en 
date du 29 décembre dernier 
qui interdit l'exportation d’un 
certain nombre dé biens de 
consommation, notamment ali- 
-mentaires, vers d’autres Etats 
de la Communauté, En prin- 
cipe, cette mesure ne s'applique 
qu'aux États qui ont eux-mêmes 


« imposé des restrictions à r ex- 
Les suites du démantèlement 
de l'URSS 
La ruée 
des chercheurs 
vers l'Ouest 
COPENHAGUE 
de notre correspondante 


La direction de l’Institut de 
recherche atomique Niels-Bobr, qui 
dépend de Funiversité de Copen- 
hague, est placée devant un 
di doit pourvoir deux 





ilemme : elle 
postes vacants qui, dans le cadre 
d'accords existants, devraient, en 
principe, être attribués à de jeunes 
physiciens scandinaves au talent 
prometteur. Or, parmi la centaine 
de dossiers de candidatures, trente- 
sept proviennent de pays qui, il y a, 
deux ans encore, se réclamaient du 
communisme, le quart des postu- 
lants étant originaires de l’ex- 
URSS. 


Parmi eux figurent quelques: 
éminents savants bien au-dessus du. 
niveau de diplômes et de connais-. 
sances exigé pour occuper ces’ 
places. Que faire? S’attacher quel- 
ques-uns de ces brillants cerveaux : 
est tentant. Maïs peut-on se per- 
mettre de se « procurer » leur 
coopération au rabais — même s'ils 
ont l’air totalement indifférents 
aux honneurs et au montant des: 
émoiuments qui leur seraient pro- 
posés, — et cela au détriment de 
jeunes espoirs ? 

Le cas de l’Institut Niels-Bobr 
n’est pas unique en son genre. 
Depuis quelques mois, de très 
nombreux chercheurs et profes- 
seurs, ex-soviétiques principale- 
ment, ont à émigrer dis- 
crètement dans une série de 
capitales et aux Etats- 
Unis, où ils ont été accueillis à 
bras ouverts, Si les choses évoluent 
dans un sens positif dans la CEÏ, 
ils centreront vraisemblablement 
dans leurs pays, où ils ont dù lais- 
ser parents, amis et confrères. 

Tel est, par exemple, le cas de 
l'astrophysicien Igor Novokov, qui 
enscigne à l'observatoire de Copen- 
hague tout en continuant à surveil- 
ler quasi normalement les travaux 
de la section qu'il dirigeait depuis 
vingt ans à l'Institut Lebedev de 
Moscou. Au Danemark, il a en 
outre l'avantage de pouvoir se faire 
accompagner de son épouse, ce qui 
n'est pas le cas aux Etats-Unis. 


CAMILLE OLSEN 
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portation de biens de consam- 
mation vers la Fédération de 
Russie ». Mais les innombrables 
difficultés nées un peu partout 
de la libération des prix sur 
fond de pénurie générale ris- 
quent de douner le départ d'une 
véritable guerre commerciale et 
monétaire entre les ex-Républi- 
ques. 


Par ailleurs, M. Guennadi 
Bourboulis, qui dirige le gou- 
vernement russe tout en n'ayant 
que le titre de vice-premier 
ministre, a tenu jeudi des pro- 
pos pleins de menaces voilées. 
Evoquant les difficultés 
actuelles avec l'Ukraine, 
M. Bourboulis, qui s'adressait 


au personnel du ministère des 
affaires étrangères, a notam- 
ment déclaré, selon l'agence 
Interfax : « Nous agissons avec 
beaucoup de taci. Nous n'avons 
pas fait référence à notre 
pétrole, ni à nos autres réserves, 
mais le gouvernement russe est 
prêt à un dialogue plus réa- 
diste, » 

M. Bourboulis a d'autre part 
expliqué que certaines ques- 
tions de frontière entre les dif- 
férents Etats de la Communauté 
«qui n'avaient pas êté disculées 
jusqu'à présenis devraient être 
soulevées. 


JAN KRAUZE 






Le président russe en province 


Le pain, la viande 
et les Allemands 


MOSCOU 


de notre correspondant 


«Le temps des 
ments est terminé. » A peine 
avait-4 attarri à Saratov sur la 
Volga, que Boris Eltsine donnait 
lui-même le ton de la tournée 
qu'if a entreprise dans diffé- 
rentes provinces de Russie et 
qui devait le mener, vendredi 
10 janvier, à Nijni-Novgorod, 
l'ex-Gorki. Partout, il devaloppe 
te même thème : «J'ai pris sur 
moi de faire ce que les diri- 
geants de ce pays n'ont pas eu 
le courage de faire depuis des 
années, à savoir libérer les prix. 
Mesure forcément douloureuse 
et impopulaire, mais indispensa- 
ble (...} Si cela avait été fait 1 y 
8 trois ans, aujourd'hui nous 
vivrions normalement. » 

Défendant cétte libéralisation 
annoncée dès l'automne dernier 
dans son grand discours devant 
le Parlement de Russie, M. Ekt- 
sine exhonre à la patience et 
promet une possible #stabiliss- 
tion » dans six ou huit mois. 
Fidèle à son image, il n'a pas 
hésité à aller porter la bonne 


parole là où ses Propos dis- 
quaient d’être le plus mal 
accueilis : dans les magasins. 
Autant qu'il soit possible d'en 
juger à travers les images diffu- 
sées par la télévision mosco- 
vite, ces rencontres peraissaient 
plus spontanées que celles da 
même nature effectuées 
naguère par M. Gorbatchev. 


Les interlocuteurs du prési- 
dent russe n'ont pas manqué de 





dire ce qu'ils avaient sur le 
cœur. Sur les bords de la: 
Volga, il ne s'agissait pas seule- 
ment de prix et de produits, 
mais aussi de fierté nationale. 
La population focale a claire- 
ment exprimé sa crainte d'être 
sacrifiée aux intérêts économi- 
ques de le Russie, au terme 
d'un marché qui verrait la créa- 
tion, «par étapes s, d'une région 
autonome des Allemands de la 
Voïga, en échange d'une «aide 
accrue du gouvernement de 
Bons. «Pktôt un bout de pain 
rassis, mais russe, qu'un gras 
morceau de viande d'Alle- 
magne », proclamait fièrement 
une pancarte. Sur ce plan, Boris 
Ehtsine a tout fait pour rassurer 
ses auditeurs et pour décevoir 
les Allemands : «f-n'est pas 
question d'accorder l'autonomie 
B où les Allemands. ne' repré- 
sentent pas la majorité abso- 
lue », a ainsi déclaré le président 
russe, mentionnant même le 
pourcentage de 90 % qui 
constituerait un seuil minimum 
pour qu'une telle autonomie 
puisse être concédée. 


En fait, à en croire M. Ehsine, 
les Allemands risquent de 
devoir se contenter de terri- 
toires « vides ». Le président 
russe a en particulier parlé du 
vaste polygone, désaffecté et 
écologiquement sinistré, qui 
pourrait constituer, comme 
l'avait annoncé M. Eltsine à 
Bonn, le foyer de ces nouveaux 
territoires autonomes. 


J K. 
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YOUGOSLAVIE : la reprise de la conférence de paix à Bruxelles et le démantèlement de la Fédération 


M. Milosevic accepte les propositions 
de lord Carrington sur les droits des minorités 


La conférence de paix sur la 
Yougoslavie, présidée par lord- 
Carrington, ne s'était pas réunie 
en séance plénière deux 
mois. Le fait que les p 
des six Républiques, accompa- 
gnés par leurs ministres des 
affaires étrangères, aient 
accepté de se rendre à 

,. jeudi 9 jenvier, pour 
discuter ensemble pendant un 
peu plus de trois heures, en pré- 
sence d'un représentant de 
l'ONU, était déjà, selon les par- 
ticipants, un signe ençoura- 
geant. 

BRUXELLES 


de notre envoyé spécial 


Tous sont d'accord pour poursui- 
vre les travaux (notamment au sein 
des groupes de travail sur les insti- 
tutions, gg un futures relations écono- 
miques et les droits de l'homme), 
tous esriment que les chances d'un 

cessez-lefeu durable n'ont jamais 
été aussi bonnes et lord Caringron 
pense que si une foros de paix de 
l'ONU arrive en Croatie «des pres- 
sions très fortes seront exercées sur 
les m édisteurs européens pour qu'ils 
trouvent avec les parties yo! 
une solution politique rapi ie de la 
crise» étant entendu que «fa Le 
sence de quelque dix mille « 
bleuss en Croatie ne doit reset 
aucun caractère permanent ». 


Dans ces conditions, les média- | 


teurs européens se sentent obligés ; 
de relancer la négociation, d'autant 


| a que les Douze, «aux alentours 


JS janvier », doivent se pronon- 
sur la reconnaissance de l'indé- 
mas des Républi 


n dut formaté a 
slaves qui en ont rule la 
demande : la Slovénie, la Croatie, 
la Macédoine et la Bosnie-Herzégo- 

vine, 


Sur les questions de fond, les 
positions ne semblent cependant ‘ 
pas avoir avancé, La Serbie conti 
nue à réclamer que les trois 
options proposées au départ par 
lord Carrington sur l'avenir de Ia 
Yougoslavie (Etats indépendants et 
souverains, Communauté d'Etats 
indépendants, Etat fédéral com- 
mun) soient examinées «sur un 
pied d'égalité ». 

de cæ point, le président serbe, 

. Slobodan Milosevic, reproche 
ed Européens d’avoir tiré un- trait 


op rap ement eur le Vousosa te 
_ Etat reconnu 


internationalement - et d’avoir 


ainsi outrepassé son mandat initial, 
Belgrade n'a pas que des compli- 
ments à adresser à La Comru- 
aauté, qui a décrété des sanctions 
commerciales « sélectives » qui 
frappent la Serbie et le Monténé- 


porter, à ses yeux, sen policier 
qu'en arbitre ». Pour tenter de 
régler la crise, les Serbes ne 
cachent pas, en privé, qu'ils font 
davantage confiance aux Nations 
unies et à son émissaire spécial, 
l'ancien secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. Cyrus Vance, jugé «plus 
impartial». Certains vont même 
jusqu'à estimer que, les Européens 
ayant commis tant d'erreurs diplo- 
matiques, l'ONU devrait reprendre 
l'ensemble du dossier. 

Lord Carrington a déclaré que 
les conversations qu'il avait eues, 
jeudi à Bruxelles, avec M. Slobo- 
dan Milosevic avaient été «plus 
constructives que d'habitude ». Le 
président serbe lui a assuré qu'il 
était attaché au respect de la trêve 
et re, avait à ce sujet eu des mots 





Vivement critiqués pour leur res- 
ponsabilité dans la mort des cinq 
observateurs de la CEE qui se trou- 


j vaient à bord de l° hélicoptère : 
! 


détruit en vol, mardi 7 janvier au- 
dessus de la Croatie, par un avion 
de l'armée de l'air yougoslave, Les 
militaires fédéraux ont contre-attn- 
| qué en arguant d'une mauvaise 
| coordination du contrôle aérien. 
| Largement cités la presse de 
| 





Belgrade, des ciers supérieurs 

ont affirmé que l'appareil de La 

CEE avait emprunté, «sans aurort- 

EE un «couloir aérien inter- 
en. 


" Cette version des faits est 
démentie de source européenne. 
iAinsi, un ancien porte-parole de la 
lmission d'observation de la CEE à 
‘Zagreb, M. Ed Koestal (Néertan- 
idaïs), a-t-il estimé, jeudi 9 janvier, 
iqu'il était peu probable que la des- 
itruction de l'hélicoptère ait été due 
‘à une erreur causée par une mau- 
vaise coordination Fu contrôle 
aérien. «La Croatie n'a pas d'ar., 
imée de l'air. Les seuls appareils qui! 
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«très durs» à l'égard de M. Milan 
Babic, «président de la République 


serbe de Krajina», lequel avait dit | 


récemment qu'il n'accepterait ni 
une démilitarisation de «sa» 
région ni la présence de «casques 
bleus». 


Dans un autre domaine, le prési- 
dent serbe paraît également avoir 
assoupli ses positionst: il a 
aporouvé les propositions de la 
conférence de paix, datant du 
18 octobre, relatives aux droits des 
groupes nationaux où ethniques 
d'une et à la mino- 
rité serbe de Croatie en particulier. 
fl s'agit notamment des droits à un 
emblème national, à un système 
éducatif, à l'accès aux médias, à 
une administration propre incluant 
la police et les tribunaux, voire le 
droit À une double nationalité. 


Mais M. Milosevic a précisé que 
ces dispositions devaient également 
être acceplées par les principaux 

intéressés, à savoir les Serbes de 
Croatie. Quand on sait, d'autre 
part, que la Croatie est opposée à 
l'idée d'une «double nationalité», 
ces «progrès» dont fait état lord 
Carrington, paraissent bien légers. 

ALAIN DEROVE 


pouvaient opérer dans la régian| 
étaient des avions de la CEE et ils 
étaient clairement identifiés », ail 
souligué. 


M. Koestal a rejeté les explica- 
tions avancées par l’armée fédérale, 
qui a assuré jeudi n'avoir pas été 
informée du passage de l'hélicop- 
tère en provenance de Hongrie. 
« Le vol avait été-annoncé correcte- 
ment aux autorités compétentes. Le 
plan de vol était connu», a-t-il pré- 
cisé, «El était fréquent que les appa- 
reils utilisés par les missions euro- 
péennes aient se ravitailler en' 
carburant en Hongrie avant de sur- 
voler la Croatie », a ccore dit 

. Koestal, selon qui fes appareils 
utilisés par la CEE empruntent 
toujours les mêmes couloirs aériens) 
au-dessus de la Croatie, — (Reuter.) : 


de la Stasi 


Suite de Ia prennière page 
Il était le seul à pouvoir donner 
informations sr le contenu ge 
dossiers. Il s'agissait, en 
de vérifier le des membres des 
administrations, des Pariements 
régionaux et des tribunaux, pour 


js 


Espionnée 
Par son époux 
éme me À cnge 


ce Do- 
jet, pour éviter la multiplication, 
d'accusations parfaitement 
incontrôlables. Ayant à gérer des 
millions de dossiers à Berlin et dans 


trois foi 

mençcer à 

Fait sans précédent dans l'histoire 
Leo à ki 

‘tout entière va se trouver confrontée 
à une sorte d'analyse ve qui 


coliecti à 
risque de durer longtemps. Les 
«taupes» célèbres n'ont pas 

lers 





Les Serbes de Bosnie-Herzégovine 
ont décidé devcréer une huitième «République » 


socialiste fédé- 
rative de Yougoslavie était com- 
posée de six Républiques. Pour- 
tant. avant de disparaître 
définitivement des registres 
internationaux en tant que 
Yougoslavie, elle s'est 
dotée d'une huitième Répubti- 
que, ka “ été pro- 
clamée unilatérafament en 
décembre 1991 an Krajina, 
l'une des enclaves serbes de 
Croatie, Elle avait pris le nom de 
République serbe de Krajina. 
Jeudi 9 janvier, les Serbes de 
Bosnie-Herzégovine ont, à leur 
tour, proclamé une nouvelle 
rs a, lui donnant le nom 
SrPRe serbe de Bosnie- 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Le démantèlement de la Bosnie- 
Herzégovine, République consti- 
tuée notamment par des Serbes 
(31,5 %), des musulmans (44 %) et 
des Croates (17%), intervient à 
lquelques jours du 15 janvier, date 
à laquelle la Communauté euro- 

pourrait entériner La fin de 


' cette deuxième Yougoslavie en 


des cinq observateurs de la CEE : 


reconnaissant l'indépendance de 
certaines de ses Républiques La 
Bosnie-Herzégovine est lune des 
Républiques à avoir demandé sa 
reconnaissance auprès de la com- 
mission d'arbitrage de La confé- 
rence de paix sur la Yougoslavie, 
présidée par M. Robert Badinter. 
Les élus serbes de Bosnie-Herzégo- 
vine s'y sont opposés, estimant 
qu'elle devait rester dans un Etat 
commun avec la Serbie. 
. Lorsque le Parlement de Sara- 
jevo, craignant que le démembre- 
de la Yougoslavie n'entraîne, 
tôt ou tard, le partage de la Bosnie- 
Herzégovine, avait tenté, à l'au- 
tomne 1991, de proclamer «la sou- 
jveraineté, la neutralité et l'indivisi- 
ilités de ceite République 
ultinationale, députés serbes 
vaient boycotté la séance, arguent 
fqu'il s'agissait «d'une tentative de 





Les «archives à retardement » 


Le premier président du Parti‘ 
social-démocrate de l'Est, M. 


him Bochme, l'avocat Wolfgang 
Schaur, du Demokratischer Auf- 
bruch (Renouveau démocratique), 

dispara 








sécession ». Réaffirmant leur 
volonté de erester en Y 

vie», même si celle-ci se réduisait à 
la Serbie, ils avaient claqué la 
porte du Parlement, créé leur pro- 
pre Assemblée et proclamé leur 
autonomie régionale en vertu de la 
carte F 

Trois 
Bosuies ? 

La nouvelle République serbe de 
Bosnie-Herzégovine proclamée à à 
l'unanimité par l'Assemblée serbe 
de Sarajevo comprend « les régions 
autonome serbes» constituées ani- 
latéralement à la fin de l'antomne 
1991, l'ensemble des autres en- 
claves serbes de Bosnie: 
vine aïnsi que «les régions où les 
Serbes sont restés minoritaires à la 
suite du génocide perpéiré contre 
eux lors de le deuxième guerre 

». Au terme de cette pro- 


ment, revendiqueraient chacune 

Sarajevo comme capitale. Cette 

nouvelle étape dans la dislocation 

de IR Yougoslavie pourrait débou- 

cher sur une guerre civile san- 

glante, car «le partage» de la Bos- 
ie-H 2 


premiers à y avoir eu m officiellement 
accés, d'anciens J mikitants connus de 
la scène berlinoise comme Me Bar- 
bei Boley, cofondatrice de Neues 
Forum (Nouveau Forum), ont 
confirmé l'ampleur des cncige 
Due qui ont été 


Tous ont dû découvrir qu'ils 


nexion de ces territoires par la 
Croatie et la Serbie. Les risques de 
dérapage sont multiples : l'éven- 
tuelle création d'une République 
musulmane en Bosnie pourrait, par 
exemple, donner un nouvel élan 
aux revendications autonomistes 
des musulmans du Sandjak voisin, 
lenclave musulmane divisée entre 
la Serbie et le Monténégro. 


e 


Cetre réorganisation 
territoriale de l’armée fédérale, 
recommandée par la présidence 

réduite à la Serbie et au 


goslavie enr Serbie, le 
Monténégro, la a 
Bosnie-Herzégovine. En ontre, [à 
nomination des commandants des 
quatre régions militaires indique 
que cette « Yougoslavies sera sous 
% contrôle du pouvoir serbe et 
d'une armée pro-serbe. 
FLORENCE HARTMANN 


rdre ses moyens physiques et 
pe ysiq 


dans la conscience de tous que nul 
n’échappait à l'œil du maître ? 
Ceux-à veulent aujourd’hui savoir 
pourquoi, comment, par qui 


à 
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à 
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Les relations de la CE avec la Communauté européenne 


a ne pere Bulgarie : les «bleu turquoise» contre les «rouges » 
| titieme . “*epubli b toute perspective d'adhésion Le président actuel Jeliou Jelev sera-t-il élu dimanche dès le premier tour 



















: : A , ‘ . « . : 
des nouveaux Etats à la CEE de la première élection présidentielle libre ? 
BRUELES : ce more M. And on pari | SOFIA Poe una R°pS ee Dre pr 
{Communautés européennes] recherche ; Eng-deur “ tiracat nc Bulgarie qui accent pays, raconié un diplomale. 
D em pe RE RO A Re Does DA IE ee eue te 


type de coopération cas par cas. | 


l'étranger. En juillet 1990, l'élection à tion «bleu uoise», M. Vaïlkanov, revenus de la population, qui ont 
présidence de M. Jelev, par un dons und dabs Leon dames ot chuté do 49p en 197 n'a pas 
les ex- ligne que l'UFD ne peut gouverner Lrouvé grand écho, sauf parmi les 
ÿ g rue, qu'avec l'appui des vingt-quatre dépu- 400 000 chômeurs NL de la popu- 
me a de croire que le pays est à avait marqué Le début de la fin pour tés du Mouvement des droits et des lation active) & les 2,4 millions de 
tion en Yougoslavie et sur les rela- signataires des «accords euro- qe de rame 3 F où u le total des lberés, qui rassemble La rlupart de rerités. 
tions avec les Républiques de l'ex- péens ». Cependant, «iout en recon- | Identielle libre. Difficile aussi de s'ima- voix anticommunistes représente suffrages de la communauté turque LUS j jours avant les élections, 
URSS, La Commission a remis au  @lssant la délégation de compé. piner qui l'Assemblée nationale deux aujourd'hui les deux tiers dé Félecto- (10 % de la population du pays). « Le retraités, casserole vide à la 
conseil une communication dans  fmces pour des aspecis-clés de la | |blocs totalement opposés — les rat, sa réélection, avec comme vice- président Jeley mène une politique A manifesté iliers à ET 
laquelle elle l’informe de son politique aux Etats indépendants, la | |106 députés «rouges» du Parti sociæ président le poëte dissident Blaga proaméricaine Pie Mais Deausoup de mécont “ 
d' Communauté (européenne) doi ||liste bulgare ex-communiste) et Dimitrova, devrait clore le chapitre. Rose done ann a méann Pere 
À g encourager le maintien d'un seul || ue fornes dome OMiciellement, ce n'est pas gar MSA, CDR à da vi pré. Snet di manne pa 
na L bépendonts a ce pace èconomique entre membres QUFD, ete ete les crainte d’un échec probable mais den radicaux dans une économie restée à 
accords de coopération À ns rs ee Fer mers une nouvelle polarisa- Le score du tandem Valkanov:Vo- Pl 6 9098 aux mains de TÉAL 
} * {]d'ane minorité turque qui, pour ion » vie politique entre bleus  denitcharov, même brouillé par la dis Après cœtc élection, les difficultés 
De une note de synthèse. Icoup de Bulgares, sent Le’ soufre rs iU FD) et rouges (celle . cipline de vote des ot mt. de. la pure ÉAEELUELT Les 
E | _ 1 ettra enfin de mesurer le «dan- mes. Avec plus iards de 
La conférence En octobre dernier, les électeurs présente pas de candidat. « Le parti a Per maliondlise» dans le Tays. Mas dollars de dette (pour neuf millions 
- sar l'aide a a nec eens Je Pari décidé d'appuyer un candidat au-des. M. Ahmed Dogan, le leader du Mou- d'habitants), le pays aura du mal à 
so ra ue ; S sus de ces pôles», explique M. Emil vement des droits et libertés, empri- po de tea Aube 
me ex. Sont situées en Abe WM Andriessen revenait de | ques. Dimanche 12 janvier, ils Hcbar, pode paroi RTS Une nn pendant cinq ans Pour avoir is (ai Le banques privées a 
il n'est pas question de je signer des Washington. où use alé prépa ptet, um président AU d'hôtel où les instances dirigeantes régime nan joe par : Sn principalement allemandes, 
accords analogues à | conférence internationale ‘sl pour ER cf : antri et japonaises, n'appré- 
«européens» — qui lient la Com- l'aide à l'ex-URSS, convoquée par fon Encore. Peut: étre parce que, 7e la confiscation rinjuste» en ss difcle demeure Bulgares», cient que Là pronpton de ap en 
mumauté à le Hongrie, la Pologne les Etats-Unis pour les 22 et ||le Courte victoire Kgislatives de décembre de ses biens, dont l'impres- ssimotil «La question national le et inois du moratoire, Le président Jelev 
a la Tchécoslovaquie depnis le 2 janvier. D a précisé que Ja Com- D ET np 7 Pt rm est  Sonnante mabon du Pal das le ne rire a des pes nb espère attirer l'attention des Occiden- 
ionnent la partie prenante dans | réglée esscatiet tre de Sofi DV fi dant, 
possibilité | pour ces trois. .Pays ces travaux. « Elle mettra à disposi- clement parlementaire, Mais aussi mers PÉENE de M. Veko Vila. 2 Gael leader de Taie de cr Een ce ce de 
Le # Jour Commu- tion ee 1 expertise ire de ous Fe ions 3 men pes de savoir si l'actuel nov, le candidat indépendant souteau Bulgarie, M. Dogan. Faute de thèmes se pese ans PNan 
La CEI n'est pas dans une situs- Pndiions souhaitables et de moyens président, philosophe Jeliou Selev, par le PSB, de passionner la cam- porteurs, la car réussirons, ayez confiance en vous.n 
à : candidat de F , dont il fut un pegne par des thèmes nationalistes «anti-présidentielle». «Les attaques se 
qe pui économi Cd cr nt ù fondateur, sera élu, mais s'il le sera ont eu peu de succès Ce professeur son concentrées sur le président Jeler. JEAN-BAPTISTE NAUDET 
puisse envisager verts pays qui sou-, = = 
as cle «Je ne veux Le haitent apporter leur concours, 
£ aie a eq ne serait Lo cinq groupes de travail seront 
# créés : aide alimentaire, aide 
a dit M. Andriessen. technique, énergie, logement, aide 
Le vice-président de la Commis- médicale. Il ny aura pas d’engage- 
sion préconise la recherche d’un ments précis, mais un inventaire, 


Date LEREEEEl POUR PRENDRE DES DECISIONS. 


ensuite 
$ le, mettre de passer au stade 
Laissant entrevoir a rene 


SRE ao me | PAS DES LEÇONS. 
PROCHE: ORIENT 


PACE 


Réunis à Bruxelles vendredi de question de parvenir avec l'ex- 


10 janvier, les ministres d ; É 
affaires étrangères des Douze libre-échange dans les dix ans à 
devaient se concester sur la situa- VOnir, Comme cela est prévu avec 











cemtnparninen tar 


Après “Véclatemen atement de PÜRSS 
Washington s'inquiète d'un éventuel achat 
de technologie man soriétique par Fran 


vais œil l'achat par ce p: Pas de Mig-29, Fanenal de l'Iran égale 





technologies ou armes nucl E 
D'AUS ERRS Téme Goat one à D os | pr 
«Le gouvernement ira- la ji Un 2 Mengtes . 
nien est parfaitement au courant de EN me et ral 
ns pré concernant la pro-  cain cité par le Los Angeles Times a PR PUITS 
Brun de toutes sortes, déclaré que ce renforcement mili- u 
la fois conventionnelles et de des. taire portait aussi bien sur les armes 
traction de masses, a déclaré mardi conventionnelles que sur les armes Fi 
le porte-parole du département non conventionnelles « dans le : PTT IELUES 
M= Totwier, domaine des missiles et de la ON ÉTAT. 





l'heure actuelle « aucune preuve : révolution, 
concrète» d'efforts en ce sens de La pe on an 
part de Fran, pas plus d'ailleurs qe ne Etats Unis en 
de l'irak ou de la Libye. “ afnnant jeudi que «/a manière 

Ma Tutwiler. a ajouté qu'elle dont l'ran acquiert des armes ne 
L'éR pas au con de quoi que regarde que lumêmes et que «le | 
ERoraons co k er PUS neue ef UE 

parues mel 

américaine selon lesquelles Téhéran Elats-Unis ». — (AFP, Reuter, 
aurait convention- be 


a noté cependant qu'il n'existait à ;echerche nucléaire». À Téhéran, le À de l'argent 





Kazakhstan : pure C Arrestation de quatre personnes 
4 rappelé que l'Iran sie de rebätir| en Itelle pour trafic de matériel 
son potentiel militaire en partiel mucléaire. + mes Hongrois et'un 


durant la guerre Iran-lrak et, 
« l'ex-Union soviétique a ëté dans le cadre de l'enqnète sur un 


gentine et à d'autres pays. Selon des}. saisie en novembre de 29; ; L à 3 
fumeurs ciculant dans les services Lilos d'pranium apanvre» À Zurich Cette semaine, le grand pari des Jeux d’Albertville : 
de renseignement américains, le| sur indications du magistrat itañen. 

Fédération de Russie, manquant| Ce dernier à assuré qu'il s'agissait la S ie j e son avenir. 


dépit de nt de liamidités, es d'un trafic de matériel moléaire pro | 
“12 venant notamment d’ldcontsk ! 

Paume cg ve pacs j ination finale serai 
lions de dolk | | die), dont la destination serait | | 


dl 


Comment font les entreprises pour trouver de largent. 
Avec l'cquisiion notamment dei_recinologies soviétiques. (AFP) - Les menaces sur l'atome français. 
1992 : l'année des mariages dans l’aéronautique. 
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ETATS-UNIS 


L’unique candidat noir se retire 
de la course à la Maison Blanche 


M. Douglas Wilder, le seul Noir 
prétendant à l'investiture démo- 
identielle 


très critiqué parce qu'il consacrait 
un jour sur trois de son emploi du 
temps à la campagne étectorale 
sion que la Virginie traverse une 
grave crise budgétaire en raison 
Éotirment de la récession. 


que cinq 

pour l'investiture démocrate. Ii 
sad h gouverneur de 

M. B 


Ce M. Bob Kerrey, de l'an- 
cien sénateur du Massachusetts, 


sénateur de 
llowa, M. Tom Harkin, et de l'an- 
cien gouverneur de Californie, 
M. Jerry Brown. — (AFP.) 


Après cinquante ans de querelle frontalière 
Le président péruvien 
en visite officielle en Equateur 


de notre correspondante 


Le président Alberto Fujimori 
devait entamer, jeudi 9 janvier, 
trois jours 


I avait ué de nouvelles 
tensions diplomatiques et militaires 


en septembre dernier. Le président 
équatorien Rodrigo Borja avait 
accueilli fa: lement les 


et le Chili étaient les garants. Ce 
rotocole a été désavoué par 
“Equateur, qui revendique 
175 000 kilomètres de forêt 
amazonienne, 





NICARAGUA 
Bemaniement ministériel 
et affrontements 
dans le nord du pays 


a pro- 
cédé, jeudi 9 janvier, à un rems- 
niement ministériel. M. Enrique 
Dreyfus, ministre des affaires 
étrangères, a été remplacé par 
M. Ernesto Leal. 


Parmi les autres changements, 
M. Julio 


« >» de Tarara 
(15 kilomètres à l’est de La 
Havane) par des «contre-révolu- 


tionnaires», a indiqué le ministère 
cabaia de l'intérieur. 

Les assaillants, dont le nombre 
n'a pas précisé, ont dépouillé 


uraient tent 
vain, de s emparer d’un bateau 
pour quitter Cuba. 

Par ailleurs, à Miami, le père 
d'un des trois Cubains vivant en 
Floride et récemment arrêtés tan- 
dis qu'ils débarquaient à Cuba 
ue un stock d'armes et des 

mé que 
en Ho s'était en 
sieurs mois 


Castro. Selon, La Havane, 
MM. Eduardo Diaz Betancourt, 
Daniel Santovenia Fernandez et 
Pedro Alavarez Pedroso avaient 








1. 37 % des Canadiens pensent que 
leur pays deviendra une simple 
région des Etats-Unis d'ici une cin- 


fluence des Etats-Unis sur leur 
mode de vie est trop importante — 
(AFP, AP) 
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Cambodge : les retards de la paix 


Le Conseil de sécurité de l'ONU à décidé, le 8 janvier, d'accélérer la mise en place du dispositif pré 
Une décision qui rejoint les souhaïts manimes des Khmers, alors que le régime de Phnom-Penh semble déstahilisé 


PHNOM-PENH 


de notre envoyé spécial 


Le régime de Phnom-Penh a 
fanfare le treizième 
anniversaire de sa fondation. Le 
T janvier 1979, les troupes vietaa- 
near avaient chassé les Khmers 
rouges u pouvoir pour y installer 
une équipe dont MM. Hun Sen, 
l'actuel ministre, et Chea 
Sim, ident de l'Assemblée et 
du Parti du peuple (PPC), faisaient 
déjà partie. 


Les nouveaux partenaires du 
sant tes ee cette fête. Le 


Ranandd PE Fous PEC, 

RS en nn 

amphan, principal représentan: 
des Khmers rouges, gai 


t déjà ren- 
_ en Thalande le 
au lendemain 
réunion du Conseil UT 


suprême royal, 

il avait ko nuit gs de 

dent dei Ia quai atrième faction 
est resté dans 


ms a 

L'atmosphère, ca effet, est 
morose qui est 
rébabituée à un couvre. noc- 
turne depuis les violences des 21 et 
22 décembre. Certes, écoles et uni- 
versités ont rouvert leurs portes, et 


F5 


- rien ne laisse prévoir de nouveaux 


incidents. Le régime . tenir 





En dehors de la capitale, le ces- 
semble “tenir, ET gen à quelques 
sont, d’ailleurs, le fait de grou: 
da eereus ER devents bar 
grand chemin. Mais le léger 
espoir soulevé par les fêtes qui ont 
marqué, à la mi-novembre, le 


Les Cami 

l'occasion, s'ils l'ont jamais fait, de 
se bercer trop longtemps d'illu- 
sions. 


La cohabitation entre les factions 
cambodgiennes est loin 


Ses De NDERUIs Les troubles, le le 


.4 AFGHANISTAN : un chef 
djahidi 


son alliance avec le PPC au pou- 


; Jo (On dit, certes, qu'un autre fs 
de Norodom Si 


Chakrapong, déjà un LP du 
t, pourrait être promu 


vice-premier 
Mais ince Rana- 
Pre Le er envisagé 
l’entrer au gouvernement! pa 
enseigne que un 
neileur ami est 


À : «Si notre 
administration s' Sihanouk 
perdra son principal appui et 

'acord de Paris LL 


ne 
encore d'appareil a qe le. 
Buts Les Khmer rouges en lie 


cieront» . 
Le prince Sihanouk on est 


souhaiter un 
vernement 


pour Me un Sen, qui 
eraît effectivement le jeu des 
Khmers rouges, il s’en ne 
dans des comm t 


: qu ‘il ne détient aucun pouvoir 
ee et 


Era id versent une se ps je 
Ses de 300 000 dollars 


“Quant aux Khmers rouges À6 
continuent d’affirmer, sans en 
preuve, que les 


avancer La m 


Un respon- 


sables de la résistance fondamenta- * 
liste afghane a été assassiné par 
troïs hommes jeudi 9 janvier 
devant son domicile de Peshawar, 
au Pakistan. Ashiquilab Talib, 
trente-six ans, membre du Hezb-e- 

- fslami, collaborait, dans la région . 
du Kunar (Afghanistan oriental), à 
un projet de déminage mené sous 
l'égide des Nations unies. — (AFP) 


Vietnamiens tirent toujours les 
ficelles au Cambodge. chacun 
déclare, pour des L 
différentes, que seule une interven- 
tion rapide et massive de ONU 
peut mettre fin à un jeu à l'évi- 
dangereux. 


raisons souvent 


RE 
se réali- 
sera. Recevant, le 1e eckend der- 


nier, une délégation 
sion des affaires étrangères de 


il y a encore mois, Contre 
Phnom-Penh : les | TOUSES, 
le FNÉLK et Paré nationale 

même 





crées par des commandos sikhs, — 


ville. Le combat de militants extré- 
mistes pour l'indépendance d’un 
.<Khalistan» sikh a fait 5700 morts 
.en 1991. — (AFP, Reuter.} 


‘rebelles communistes de la Nou- 
‘velle Armée populaire (NPA, 





visite daos les régions reculées. 
«On fait trois pas en avant pour 
deux en arrière », résame+-il 


mois. 
— {, 2 ou 3 milliards 
se dégage, « on ne déploie pas 
quinze mille hommes en quinze 
Jours» dans un pays sans la moin- 
dre structure d'accueil. 
L’échéancier s'est donc étalé. Les 
élections ne pourront pas se tenir 
avant 1994, estime le prince Siha- 
nouk. L'arrivée des cas « casques 
bleus» s’étalera, en effet, entre 
avril et l'automne. Il faut t déminer, 


tera, au mieux, encore cent vingt. 
mille « personnes déplacées » - 
in — à réinstal- 


pl 
5 ap Cagnes de. le pus de el ds: 


Sort pour que la SOC 20 s se … 
bilise sous l'effet d’une présence 
internationale substantielle. 
s'aÿt” dévitét“ . 
L’ambition est Jen modeste et, à 
coup sûr, plus: tédli 
JEAN-CLAUDE POMONTI 





o PHAILIPPINES : que soldats 
tués dans une embuscade. — Des 






branche aonée du Front national 
marxiste) ont tué un 

officier et quatorze soldats lors 
d'ane ue le 8 jan- 
vier. dans le nord de l'archipel des 
L'insurrection commu- 

niste, lancée à la fin de 1969, serait 
forte de 16 500 combattants. — 
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Sr où CT ne 


bre sous la conduite de M. Paul - 


Bouchet, conseiller d'Etat, prési- 
dent de la Commission nationale 
consultative des droits de 
l'homme st ancien bâtonnier. 
Dans son rapport, un chiffre 
retient 


C'est à l’issne d'une visite de 
M. Roland Dumas, ministre des 
avait antorisé cette mission de 
juristes, Le régime de Pékin, mis À 
Findex après la répression du mouve- 
menti de la place Tiananmen en juin 





Eee me men : 





ASIE 


CHINE : selon un rapport de juristes français 
* Le pays compierait de quatre à cinq millions de prisonniers 


1989, avait besoin de se refaire une 


ue as fois né 
le boycottage moral occidental, 
lheure n'est peut-être plus aux bons 


qui 
connu le système répressif des 

communistes est-européens, 
il ne sera pas non plus me complète 
révélation. Ainsi, lit-on, 
l'« indépendance » de la 
justice ne l'exonère-t-eile pas du 


droit n'ont pas résisté à 1989. 


Combien y at-il de détenus en 
chine popuhire? En labsence de 


AFRIQUE 


chifTres officiels globaux. ou de 
té politique de les communi- 


ue 2e OS Le Gt UE 
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La fin de la visite du ministre des affaires étrangères 


M. Dumas fait un bilan positif 
de son séjour à Jérusalem 


| Avant d'achever sa visite off- 


tre ét cinq millions. Bien entendu, | ciele en Israël vendredi matin 


aucun n'est « politique » : les «crimes 
contre-révolutionnaires » sont du 
domaine du droit commun. La mis- | 


sion reconnaît néanmoins 


10 janvier, M. Roland Dumas 
avait affirmé, jeudi soir à Jéru- 
Salem, que ses entretiens suc- 


officiels rencontrés accepiem de dis- | cessifs avec son homologue 
personnes 


socier le cas des 


condam. | israélien, M. David Lévy, le pré- 


nées après juin 1989, même s'ils | igident de la commission parle- 


excluent touie possibilité d'amnistie. |! 
Sir que sep di D | 


déclarent que sPespoir 
tion conduisant à | 


ment partagée partagée par 1 une partie sue l'in 
telligentsia chinoise, notamment 
pouvoir». 

espèrent que des programmes d'aide, 
en premier lieu français, se mettront 


parmi les juristes, 
Pilleux poches 


imentaire des affaires étrangères 
let de la défense, M, Eliahou Ben 


j Elissar, et le chef du gouveme- 
lorge. | ‘ment, M. Itzhak Shamir, lui 


avaient donné «la plus grande 
satisfaction». Selon M. Dumas, 
ses conversations ont été aussi 
«a chaleureuses » 


qu'e approfondies », ses interlo- 


en place pour faciliter le “ééveloppe- ïcuteurs manifestant une 


ment de l'Etat de droit 
P. de B. 


legrande di disponibilité» et «une 
'grande ouverture d'esprit». 








ALGÉRIE 


Rassemblement de femmes contre le FIS 


A l'appel du Comité national 
ee la sauvegarde de l’Algérie 
(CNSA), femmes 


des centaines de 
se sont rassemblées jeudi 9 j janvier 
à:la Maison du Peuple, à 
pour dénoncer le projet de société 
du Front islamique du salut (FIS) 
dont elles seraient «les prernières à 
faire les frais ». 


d'organiser un grand rassemble- 

ment le 14 janvier à Alger. 
Le même jour, plusieurs cen- 
taines de partisans d CE FIS ont 
défilé dans le centre de la capitale, 
malgré l'interdiction des manifesta- 
tions pendant la campagne du 

des électi : 


: donné 
depuis juin dernier, MM. Abassi 
Madani et Ali PA ae « Ali, 





. ; 
niqué Lo jeudi va janvier ï 


une cinquantaine-d’organisa- 
tions non gouvernementales récla- 
ment la libération de deux prison- 
niers marocains anciennement 


déteans au bague de Tarmamart, : himaniire 
Mobammed 


MM. Raiss et Achour 
Ghani, «les seuls à être toujours : 
prison, en principe pour dix al 
encore». Ces organisations du 
dent l'intervention du gouverne- 
ment is. 

o MOZAMBIQUE : vingt-trois 
morts dans une attaque de La Résis- 
tance nationale, — Une attaque de 
la Résistance nationale mozambi- 
caine (RENAMO, opposition 
armée) contre la ville de Macia, 


dans la province de Gaza, dans le 
sud du pays, a fait vingt-trois 
monts et.vingt-cinq blessés, mer- 
credi 8 janvier, 4 annoncé jeudi 
l'agence portngaisé Lusa. — {AFP.) 


og NIGER : Leaniake Ham. ra convoi 

n groupe 
d’ime quinzaine de Français, escor- 
tant un convoi humanitaire à desti- 
nation de l'Afrique de l'Ouest, a 
&é victime d'une attaque de Toua- 
regs, dans le nord-ouest du pays, 
at-on appris, lundi 6 janvier, à 
Mulhouse, d’où sont originaires 
certains membres de ce convoi. 
L'attaque, qui a eu lieu la semaine 
demière, n'a pas fait de victime. 
Les assaïllants sont repartis avec 
deux camions et deux véhicules 
4x4. — {AFP.) î 


Trois morts lors 
d’arrestations 
d'opposants 
Trois personnes — dont un poli- 
‘cier — ont été tuées, et quatre 


“autres blessées, an cours de le nuit 
CR Nes 


reasons de parteuns de l'ancien 

le l'ancien 
président Hissène Habré, 4 indiqué 
Radio-Tchad. 


‘Selon la radio, les personnes 
arrêtées seraient directement impli- 
quées dans les affrontements qui- 
ont eu lieu la semaine dernière 
entre l'armée tchadienne et les par- 
tisans de M. Habré, dans la région 
du lac Tchad. Parmi les personnes 
arrêtées figurent M. Touka Ali, 
éncien responsable de la de le pores 
sous le d'Hissène 
 YL Moussa Seif, ancien ministre te 
a'information de M. Habré, 


M. Mamadou Bisso, directeur 
‘général de la Société d'énergie élec- 


trique et dirigeant du récent Ras- 
poeme De: le ne Ps 
progrès opposition) a 
tué, selon des sources officielles, 
ainsi qu'un cousin in de M M. Chetti Ali 
Abbas, membre fondateur du mou- 
vement, qui serait lui-même en 
fuite. Le maire de N'Djamena, 
M. Lol Mahamat, lui aussi membre 
fondateur du RDP, se serait réfugié 
à l'ambassade de France. - (4FP, 
Reuter,) 
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GUINÉE ÉQUATORIALE 


La loi instaurant le multipartiome a été promulenée 


Le chef de l'Etat, M Téodoro 
Obiang Nguema Mbasogo, 2 pro- 
mulgs ué, mercredi 8 janvier, à 
Malabo, la loi t la formation 


des partis pren en Guinée- 
Equatoriale, a annoncé la radio 
nationale. La liberté d’association 
reste néanmoins limitée, du fait de 
contraintes, imposées à ceux qui 
voudraient 


0 ÉTHIOPIE : découverte de 
fosses communes. — Les restes de 
plusieurs milliers de personnes, 

sous le régime de l'an- 
cien président éthiopien Men- 
guistu, ont été retrouvés dans des 
fosses communes près de Debré 
Zeit, à 40 kilomètres au sud d'Ad- 
dis-Abeba, a affirmé, jeudi 9 jan- 
lvier, la radio officielle éthiopienne. 
La radio n’a pas donné de chiffre 
précis sur le nombre des victimes. 
— (AFP) 


a MALAWI: M. John Tembo a 
été nommé ministre d'Etat à la pré- 
sidence. — Le président Kamuzu 
Banda a formé un nouveau gouver- 
nement, nommant l'ancien gouver- 


lions de francs CFA» (600.000 FF) 
_ que le salaire 
est d'environ 14 000 francs cs CEA 
(280 FF). La reconnaissance légale 
d'un parti politique sera, en outre, 
soumise à l'approbation du conseil 
des ministres. 

Le Constitution, adoptée le 
17 novembre par référendum, qui 
prépare l'instauration du multi- 
partisme, avait déjà limité l'accès 

aux mandats électoraux aux seuls 

_ géess dans le 

pays depuis plus de ans Cette 

clause avait entraîné un rejet una- 

nime de l'opposition, réfugiée à 
l'étranger. ) 


neur de la Banque centrale, 
M. John Tembo, ministre d'Etat à 
la présidence," a annoncé, mardi 
7 janvier, l'agence de presse 
MANA. M. Temnbo, cinquante-neuf- 
ans, également trésorier du Parti 
du Congrès du Malawi (PCM, parti. 


“unique au pouvoir), est considéré 


comme le successeur probable du 
président Banda. - (4FP.) 
© ZAÏRE : les travaux de la Confé- 


‘rence nationale à nouveau reportés. 
— Les travaux de la Conférence 


nationale du Zaïre, qui devaient 
reprendre jeudi 9 janvier après 
quelques jours de suspension, ont 
été reportés « à une date ulté- 
rieure v, a annoncé La télévision 
zaïroise. 


% ROUX MEUILA CAFZAC à COUDRES 


Avec la CITROËN AX TEN 


FM vous allez enfin vous faire 
plaisir sans faire de folie: 
49.900F pour une voiture tout 
équipée. Nou'+lle lime, nouvel 
intérieur avec uableau de bord 
monobloc, appuis-tête à l'avant, 
console centrale avec range- 
ment, dossier arrière rabatLable 
et amovible, montre et sièges 
avant sur glissière à mémoire. La 
nouvelle CITROËN AX TEN FM 
est tellement agréable à conduire 
qu'il serait dommage de le faire 
sans musique, L'autoradio et ses 
deux haut-parleurs ne vous 
diront pas le contraire. S'ils ont 
choisi de s'installer à l'intérieur 
c'est que la CITROËN AX TEN 
FM a un sacré sens du rythme. 


Pas clès en mai TTC : 49.00F - AM 92 
Série limite mise eu venle du 9.01 au 
20-0192 inclus. 


CITROËN 


CITROËN préfère TOTAL 





JÉRUSALEM 
de notre envoyé spécial 


L'insistance de M. Dumas à dres- 
ser un bilan positif de son séjour à 
Jérusalem était une manière de 
démenti. S'adressant à la a presse 
locale, le ministre français a fait cœue 


française comparable à qui avait 
eu lieu un an auparavant durant La 
guere du Golfe. 

Jeudi matin encore, le quotidien 
" Haaretz:, dans un article intitulé 
«Dumas prend soin de mener une 
politique anti-israélienne», indiquait 
que l'hôte vue avait été autrefois 
l «avocat la Libye» dans cer- 
taines affaires j 
Sontp a RTE 1e: dépense Ait 
nd du massacre 1e de l'équipe israé- 
lienne aux Jeux olympiques de 
Munich. 


Le journal ajoutait même que 


Me Jacques ergès, fortement 
l'Etat bébreu — pour 
cause nazi 


ciations multilatérales] ne sont pas 
encore définitivement arrêtées», a dit 
M. Dumas, En réalité, on craint du 


France HA 
Ssager un du niveau des 
armements au Proche-Orient si ces 


Alors qu'on lui demangait s'il 
jt , depuis visite 
en 1989, à un ï rate à 
Jérslen, M Din de répondu : 
le n'irai a 

« a pa Jusqu que Lu 


maluré, » n Mais il a doué : avoir 
«constaté » chez les Fe 


icnnes et chez 
lerme «volonté de poursuivre 
cestus». Avant dé conclure : be 
n'étais venu que pOur Ce CONSIAL, Eh 
bien je n'aurais pas perdu mon 
temps !» 
FRANCIS CORNU 
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POLITIQUE 


Le comité directeur du Parti socialiste 





Une quasi-unanimité pour l'élection de M. Fabius 


Le comité directeur du Partil 
socialiste, réuni jeudi 9 janvier. 
a élu M. Laurent Fabius premier] 
secrétaire à l'unanimité moins; 
onze abstentions (M. Jean- 
Pierre Chevènement et ses| 
amis, ainsi que M. Julien Dray 
et les siens). M. Fabius a assuré] 
M. Michel Rocard de sa 
aloyauté» et proposé la candi-; 
dature de M. Henri Emmanuelli,' 
jospiniste, pour lui succéder, 
dans une quinzaine de jours, à 
la présidence de l'Assemblée 
natianale. 

1i,n'a fallu qu’une heure au 
comité directeur du PS. jeudi, pour 
prendre acte de la démission de 
M. Pierre Mauroy, de la candida- 
ture de M. Fabius — présentée par 
le premier secrétaire démission- 
aaire, - des réserves de M. Lionel 
Jospin. des conseils de NL Jean 
Poperen et des interrogations de 
M. Jean-Pierre Chevènement, et 
pour approuver le choix qui lui 
était proposé. avant d'entendre ses 
deux bénéficiaires. M. Michel 
Rocard d'abord, puis l'heureux élu, 
exposer l'idée qu'ils s'en font. La 
procédure a été sans surprise, le 
vote se faisant à main levée et 
M. Chevènement ayant renoncé à 
opposer symboliquement un candi- 
dat à M. Fabius (l'ancien ministre 
de la défense et ses amis, hésitant 
entre le refus de participer à ce 
vote et l'abstention, ont finalement 
opté pour cette seconde solution}. 


M. Mauroy à indiqué qu'après 
«avoir dé à une concer- 
tation », il était parvenu à fa 
conclusion que M. Fabius était » le 
mieux placé pour assurer le rassem- 
bliement du PS», I a expliqué qu'il 
avait jugé nécessaire d” «agir 
vite, (…) pour se donner de meil 
dures chances devant la rudesse de 
da période qui s'annonce», de le 
faire « dans l'intérêt général du 
pariiv, el qu'il était «sens doute le 
seul en situation de permettre an 
PS d'en terminer définitivemens 
avec le congrès de Rennes». « Mon 
cher Laurens a-t-il nn pue 
conscience de tes grandes q 

é Le permettront rÉuSsr, D 
js à toi et à chacun de vous, 
proposition de vivre enfin un parti 
rassemblé, un parti définitivement 

é de ses déchirements, de ses 
contradieions, et qui est déterminé 
à assurer la pérennité et la victoire 
du socialisme.» Le maire de Lille a 
appelé EE Socialistes à w 1ous 
ensemble préparer, avec une grande 


. détermination, les échéances électo- 








L'engagement 
en faveur de M. Rocard 


Suite de La première page 

Le refus d'un retour à la repré. 
sentation proportionnelle de 1986, 
“dont l'intention était prêtée au pré- 
sident de la République, avait per- 
mis le rapprochement de 
MM. Rocard et Fabius à l'automne 
dernier. En en donnant acte à son 
nouveau partenaire, M. Fabius 
confirme qu'une nouvelle alliance 
se met en place au cœur du dispo- 
sitif socialiste. 

Pour M. Rocard, la revitalisation 
du PS est une nécessité urgente. 


Contraint depuis son arrivée au ‘ 
PS, en 1974, de construire et de . 


faire vivre son propre courant face 
à ce qui était, jusqu'au congrès de 


Rennes, la majorité mitterrandiste . 


du parti, M. Rocard peut envisager 
aujourd'hui le dépassement de 
cette logique, M. Fabius, que 
M. Mitterrand voulait voir à la tête 
du PS en 1988 pour contrôler 
M. Rocard premier ministre, a dû 


lui-même convenir qu'il ne pouvait : 


menér à bien sa propre conquête 
du parti qu'en passant un accord 
avec celui qui devait en étre initia- 
lement la victime. 


Si M. Fabius a su se doter d'une‘ 


mécanique performante, 
M. Rocard dispose lui aussi de 
réseaux aguerris et, surtout, d'un 
statut d'espoir présidentiel de la 
gauche, qui peuvent lui permettre 
de gagner encore du terrain au sein 
du PS. Parmi les alliés de 
M. Fabius beaucoup sont acquis à 
l'idée que le PS ne peut vivre 
qu'organisé autour d'une candida- 
‘ture à l'Elysée et qu'il n'en existe 
aujourd'hui qu’une. Elle n'est 
certes pas assurée du succès face à 
la droite, et cette considération 
n'est certainement pas absente de 
l'esprit de M. Fabius, mais, en 
attendant, c'est à M. Rocard qu'il 
s'est résolu à donner la voie libre. 


PATRICK JARREAU 





rules qui s'annoncent ». || a cité 
vl'élection présidentielle de 1995», 
pour laquelle, a-t-il dit, # rous 

avons, d'ores et déjà, li chance 
d'avoir dans nos rangs, avec 
M. Rocard, un candidat virtuel». 

Le réunion du courant réunis- 
sant MM. Mauroy, Mermaz et Jos- 
pin, la veille au soir, avait été mar- 
quée par quelques interventions 
acerbes à l'égard du premier secré- 
taire démissionnaire, notamment 
celle de M. Claude Germon, 
député de l'Essonne, maire de 


« La tâche qui devient la sienne est 
très exigeante, at-il ajouté. De 
participerons pleinement à la direc- 
tion collective du parti.» 


M. Jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement, a 
son «entier soutien » à 

M. Fabius, mais il a la 
ns de «décisions politiques 
qu'exigent les circonstances 

et D qu'anendent les Français». Ua 
recommandé, ane fois encore, de 
préparer «cette structure de rassem- 
lement, ouverte à toutes les forces 





Massy, mais. au total, la démarche 
du maire de Lille avait été, sinon 
appréciée, du moins admise par ses 
alhés, L'intervention de M. Jospin 
au comité directeur a reflété, 
autant que le sien propre, l'état 
d'esprit du courant: «Je ne me 

ns ni dans la forme ni 


au D] 
us cs Dire 


ser la cuidatre d'aujourd'hui, 
mais je la considère comme un fait 
ee €.) Un mois après notre 
inaire, qui a lé 

d'a ‘autre chose, nous sommes réunis 
dans des conditions imprévues, 
haies, qui résultent de la volonté. 
Mfauroy de renoncer à ses 

ES Je respecte cette décision. 
Nous saluons son action qui 
s'achève à la tête du parti.» Invo- 
quant la nécessaire «unité» du PS 
. r " pri de, de responsabilité à 
'égai ni et 
du président de fe LE Roule 3, 
M. Jospin a souhaité « bonne 
chance» à M. Fabius, wque nous 
allons élire premier secrétaire n. 


M. François Mitterrand a-t-if 
tenu, dans Î{e scénario qui a 


:| abouti au départ de M. Pierre 


Mauroy et à son remplacement 
par M. Laurent Fabius à fa tête 
du Parti socialiste, le rôle du 
«grand manipulateur » que lui 
prête, vendredi 10 janvier, à 
l'instar d'autres commentateurs, 
l'éditorial de l'Humanité? H s’en 
défend et sa version des faits 
coïncide avec celle de M. Mau- 
roy, qui revendique sans 
ambages la responsabilité entière 
de sa décision de passer la 
main. Le président de la Républi- 
que sa veut «consellleur», pas 
«manipulateur s. 


Recevant à l'Elysée, le ven- 
dredi 13 décembre, un groupe 
de journalistes, M. Miterrand 
insistait déjà sur sa volonté de 
ne pas interférer dans les débats 
du congrès du PS convoqué le 
jour même à l’Arche de ia 
Défense. rappelait qu'il lui était 
arrivé de donner son avis, 
en 1988, lorsqu'i s'était agi de 
régler la succession de M. Lionel 
Jospin à la direction du parti, et 
il précisait qu'il avait alors 
recommendé à 568 amis de 
confier à M. Fabius le poste de 
premier secrétaire at à M. Mau- 
roy la présidence de l'Assemblée 
nationale. Mais il le faisait pour 
souligner, en conclusion, que les 
dirigeants du PS n'avaient pas 
tenu compte de ce conseil. 


Répondent aux questions de la 
presse, lundi soir 6 janvier, à 
l'occasion des traditionnelles 
cérémonies du Nouvel An, 

Mitrerrend 


M. cet épi- 
sode da 1988 en disant: «Je 
n'ai paré de la 


me De one et je 
déplorais qu'il se retirât. HN m'a 
demandé mon avis sur la suite, à 


M, Mitterrand se vent « conseilleur ».. 


de mouvement, de et de 
réforme, qui correspond aux exi- 
gences de la vie To ique d'aujour- 
d'hui » et de mettre en œuvre tune 
Stratégie sociales a + l'engage- 
ment contractuel des forces vives 
économiques et socialesn. M. Julien 
Dray, s'exprimant au nom de La 
Gauche socialiste, a annoncé que 
les représentants de celle-ci au 
comité directeur s'abstiendraient. 
L nement a fait la même 
annonce pour la majorité de Socia- 
lisme et République (alors que le la 
minorité, au nom de per 
exprimé M. Jean-Paul Planchou, 
apporté ses voix à M. Fabius), 
L'ancien ministre de La défense ne 
s'est pas privé d'ironiser sur les 
conditions dans ! lles le PS 
choisissait son premie;, secrétaire 
hors de toute intervention des mili- 
tants. « Sommes-nous d'accord, a 
sens k mare de pare Pour 
Ra n (on propor- 
Honnelle a .) Sur quoi allons-nous 
voter? (..) Y a-t-il un accord? Sur 
quelle « virtualité », le propre de 





l'époque où il n'y avait pas 
encore de compétition entre Lau- 
rent Fabius et Pierra Mauroy, et 
ça s'est arrêté 18...» M. Miter- 
rand tenait, de toute évidence, à 
ce que l’on sache qu'il venait de 
se Comporter avec M. Mauroy 
«exactement» de la même 
qu'avec M. Jospin quatre 
euparavant. fl voulait qu'on com- 
prenne que c'est de sa propre 
initistive que le premier secré- 
taire démissionnaire était venu le 
voir, vendredi 3 janvier, à l'heure 
du déjeuner, pour lui exposer ses 
intentions, recueillir son aval et 
solliciter un « message verbals 
de «meilleurs vœux» destiné à 
M. Michel Rocard. 


. H existe d'autant moins de 
motifs de contester cette version 
des événements, en dépit de la 
réputation «fiorentine» du chef 
de l'Etn, que l'actualité de ces 
dernières années a prouvé com- 
bien, le temps passant, les diri- 
gesms du PS sont devenus de 
plus an plus 

«conseils» présidantials. 

A n'en demeure pas moins que 
8 thèse de l'interventionnisme 
mitterrandien reste aujourd’hui 
encore le par certains des 
plus fidèles partisans du chef da 
l'Etat et que, sur ce registre-à, 
ces derniers jours, le porte- 
parola du gouvernement, 
M. Jack Lang, n'a pas été le 
moins ardent à présenter le 
choix da M. Fabius comme un 

SI l'on en juge, toutefois, par 
l'egacement que la thèse de la 
«manipulation » suscite à l'inté- 
rieur de son cabinet, il semble 
que M. Mitterrand n’apprécie pas 
outre-mesurs de lire et d’enten- 
dre que les changements interve- 
nus correspondent parfaitement 
à ses souhaits. même s'il en 








































toute virtualité étant de se réaliser 
ou de ne pas se réaliser?» 

Après l'élection du nouveau pre- 
mier M. Rocard a invité 
les socialistes à retrouver «le sens 
de l'unité, de la convivialité, du 
dynamisme » et à «éravailler 
ensemble ». L'accord sur la désigna- 
tion de M. Fabius n'est pas, a 
assuré l'ancien premier ministre, 
«un arrangement à quelques-Unss, 
ai «un axe majorifaire », Mais 
«une nouvelle manière de faire 
È » au sin du PS. 


des et des es. 
"Ou les socialistes mL, el AOUS 
tous; où PR Ten un 


ré?n 


. M. Fabius a expliqué qu'il 
lentend «rénover, rassembler, réfor- 
mer» le PS, en observant qu'il 
‘existe «ur certain des 


retard 
tnisations sur l'évolution de la | 


‘société ». Cette phrase de son dis- 


-cours a surtout éveillé l'attention . 


de l'auditoire en cos Pr la 
sus, qui a fait prononcer à l'orateur 
« Rocard» au lieu de « retard». Le 
‘député de fa Seine-Maritime a dis- 
sipé toute interprétation maligne 
“de ce lapsus en indiquant, un peu 
“plus tard, qu'il avan a réappris avec 
.blaisir à parler avec M. Jospin», 
savec lequel il lui étaitepourtant 
jarrivé de {se] heurter ». « J'ai appris 
‘à mieux connaître M, Rocard, qu'il 
m'était pourtant arrivé, dans le 
passé, de combattre. J'ai retrouvé 
‘dans ces discussions une chaleur et 
la possibilité d'une proximité dont 
J'avais oublié jusqu'au goût », at-il 
Gt, avant d'affirmer : «Je serai le 
premier secrétaire de tous. v 


Joignant le geste à La parok, 
M. Fabius a ué ls échéances 
ultérieures en déclarant : «Je sais 
que M. Rocard ement 
ces convictions, Je veux lui dire à 
mon jour, reprenant d' RE 


Mauroy, 
Îes grandes Élections à venir, Ü ü 
Porte l'epoi ir des nôtres et, plus lar- 


ement, de ce ge: ie nombreux. 
compier Sur 
me Pa, a Lh messe étant prati- 


ment dite, il ne restait plus au 
Êe Secrétaire à PS 


lui succéder ï 
TRES dtionale à An de ‘ 


la session extraordinaire du Parle- 
ment, d'ici À deux semaines, et le 
choix de M, Gérard Lindeperg, 
rocardien, comme numéro deux du 
Rx P.J 





M. Gérard 


LYON 
————————————— 
de notre bureau régional 

Quand E consent à parier de 
lui-même, de son parcours, 


M. Gérard Lindeperg, nouveau 
numéro deux du PS, le 


flamboyant, ni une vedette qui 


:| crève l'écran. Sa réserve et sa 


discrétion, un rien austères, 
entretiennent cette image de 


En 1988, dans la foulée de k k 
nomination de M. Rocard eu 
pos de premier ministre, 

M. Lindeperg le «caor- 
donnateur national » du réseau 
rocardien. Î sera l'un de ceux qui 
feront ia navette entre l’hôtal 


| semaine, il participe au pa 


_ Un numéro deux discret 


Lindeperg 






équiibres internes vient de l'offi- 
cialiser, logiquement, comme 
numéro deux du part. # 3 oin- 
quante-queue ans (il est né le 
1 mai 1938 à Rouen) et conti 
nue à afhnmer en'avoir jamais en 
le sentiment d'une came pobti- 
que à accompér». : 














tie de ses mandats électifs : 
conseiller régional, il exerce, 







éléphants de ta fédération du 
Rhône ne portaient guère en 
sympathie 1e rocardisme. {| 
fut alors un «adversaire résolu, 







cun tous la eloyautéa de ce par- 
ténaire. Au-delà d8s circons- 
tances, dos accords, des 







La mort de Louis Terrenoire 
Du journalisme chrétien au gaullisme 


Louis Terrenoire, ancien 
ministre, ancien député, est 
décédé, dans ta nuit du 8 au 
9 janvier, à Paris, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans {nos der- 
nières éditions du 10 janviari. 


Le journalisme chrétien, la 


le gaullisme et l'Algé- 


rie, telles sont les 
sives qui palent Mitin Find PO politi- 
que de Louis Ti 


Né dans un “ain Eds à 
Lyon le 10 novembre 1908, il fait 
quelques «petits métiers» et milite 
très vite à l'Union te 
syndicats chrétiens dont il devient 
le secrétaire en 1928. Le fondateur 
des Semaines sociales, Marius 

voit en lui son fils spirituel. 


la Voix sociale et 
lyonnais le Nouveau Journal, Louis 
‘ercenoire a 5 pou à Paris par 
Gouin, en pour partici 
comme secrétaire de Rédastion à 


fondation de l'A pat Prmnciaque 
Gay. Trois ans plus tard, il épou- 
sera la fille du futur vice-président 
du conseil. Cest à l'Aube, quoti- 


dien chrétien-démocrate, qu'il se 


: Rédacteur en chef éphémère de 
quotidien 


‘lie avec Georges Bidault, t les 


éditoriaux ont alors une grande 
audience. Chroniqueur tique 
étrangère, Louis Terrenoire 
dénonce les menaces du nazisme et 
du fascisme maissants et prend 
D ee 


LD die 1940, 1% retour à 
entre dons la Résistance, 
Hogan, avec Stanislas Famet, 
Dhsotaisire 7 genes AOUVEaU, 
ieni vec, Georges 
Bidaul Le balle de de la France 
combaitante. journalisme clan- 
destin l’entraîne un peu plus dans 
l'action, au point qu’il devient, 
en 1943, pésréraie du Conseil 

nai de la Résistance que pré- 
side Bidault Arrêté une première 
fois par Îa Gestapo en 
décembre 1943, il est repris trois 


Dachau, où ii retrouve Edmond 
Michelet, fui aussi résistant et mili- 
tant ch qui deviendra égale. 
ment ministce de de Gaulle 


ee en 1945 par a par les Ant 
cains, i reprend Sa me 

_ Et l'organe du MRP, le nou- 
parti chrétien, - au côté d'un 
éditotaliste venu de Londres, 
Maurice Schumann, «/z voix de la 
France libre», lui aussi futur 
ministre, Membre des Assem- 

blées constituantes, élu député * 
MRP de l'Orne à la première 
Assemblée nationale, il choisit de 
fonde, 


jacques 

nie quote, 95 : 
sans en 1951, con- 

tre René Pleven dans les = 

Nord, où le RPF aurait voulu bar- 

rer le route à ce rési qui à 

rompu avec de Ganlle. Il 


mois plus tard, torturé et déporté à . de Gaulle. fl 


ro 





‘FUaion démocratique 


en 1962, ministre délégué avec 
charge les relations avec le 

t. Son passage au gouver- 

nement sera dominé par les der- 


ts soubresauts guerre 
ge : la semaine des barricades de 
nd a 1061 fa Fa négo- 
raux d'a dusu'ax 
ciations avec les rebelles du FLN 
en 1962, Frndesti dans les 
ner €: 
devra, en 
rue nt Sécasions s'efforcer 


positions adopiés 
1 ce Baule à et subir parfois L ter 
tation de celui-ci à l'égard se ete 
te Ii ombre une tâche 
des Dittants guulistes ErouDés pur 
tan es par 
l'indépendance de l’Algérie en 
étant élu de justesse secrétaire 
général de l'UNR. Il reprend 


l plume comme éditaria- 
ste de Ja 
Calme, maïs résolu, persévérant, 


mais passionné, oratqur mesuré, 


uche de 
travail, 
‘Louis Terrenoire a été parfois criti- 
gi de la présidence de 


des gauliistes de 


men Rolle d'os de M Gien 
* d'Estaing: Défenseur des liens avec 


r Alggrie, ay avec les autres pays 

arabes et les Palestiniens, 

sécnt Fnsqu'ea 11578 de l’Associa- 
franco-arabe, il a été souvent 


-pBS À purée pue les grouper 


A MS dlase 


le gaullisme, en papier 


- vivant, De Gaulle T947:1954 : 
du RPF à .la traversée du désert, 


De Gaulle, Israël.et les Palestiniens, 
pense en 


second tour de | Section préside 
telle de 1985, la a 


M: Jacques Chirac. Un de ses fl 
Alain, RPR de la Loire 
de 1967, à, 1978 ef lun des sect, 

taires généraux adjoints du parti 


. fondé par M. Chirac. . 
. ANDRÉ PASSERON 





andestins pris paf : 
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JUSTICE 


Après l'avis du Conseil d'État favorable à M. Pezet 


La cour d'appel de Lyon se prononce 
sur l'avenir judiciaire du dossier Urba 


La chembre d'accusation de la cour d'ap- 
pel de Lyon, présidée par M. Henri Blondet, 
ne en 70 Penier ann de sta- 

conséquences du ne 
le 21 novembre par M=- Edith Cresson à la 
suite de l'avis du Conseil d'Etat annulant 
«en ce qu'elle conceme M. Pezet» la déci- 


Deux mois a la tem, 
levée ga lai do Case Phare 
ie Fapprète une nouvelle fois à 


Jeu est de alles : les magistrats de la 

. cube d'accusation de ja cour 
le Lyon se préparent à tirer 

les conséq l'information 


tuer sur les 


L'avenir du dossier Urba Sipead de 
leur décision. Lis peuvent choisir de 
suivre les réquisitions du procureur 

M. i sou 


aite que l'instruction Te son 


mo Ge in den par Vs 


L'origine de ceite nouveï 
tie se trouve donc an Core EE. 
Sollicitée par Je Séputé pocialiste des 
tion de l'intérieur” de la hante Het 
diction administrative avait annulé 
en novembre le premier maillon de 
la procédure aujourd'hui instruite x 
Lyon : la décision, le 11 juin 1991, 
Ge dmer en des eue 
seile riser un 
RTE M. Géord Monnier: 
som “en et places 
la ne l'affaire Urba. 


Ce tour de passe-passe juridique 
avait permis aux Verts de relancer 
l'affaire Urba : une plainte avec 


Auteur de l'arrestation 
de Ben Barka en 1965 : 





ot décédé 


Louis Souchon, l'un des deux 
policiers français qui avaient 
arrêté Mehdi Ben Barka en 
1965, est mort, mardi 7 janvier, 
à l’âge de soixante-seize ans, 


repris de justice, ai De 
seiche, Après cela, personne ne 


devait revoir, us vivant que 
Louis Souchon allait soutenir 


mission dont l'aurait . En per- 
sonne le shef de ca de ca LL AE 
M rey, 

rieur de l” époque. De De M 
Antoine Lopez, honorable corres- 
pondant du En à de contre- 


SE dans Paire, I aval usure : 


«Foccart est au autrement 
dit, le PRET à la prési- 
dence de la République pour la 
Communauté française et-les affaires 
africaines et malgaches est au cou- 
rant. 

saurait aujourd’hui guère 

doute, mais sa dans Paf- 
Er À mon de E 


moment au juge 
qu'üs avaient Joué, Par la suite, Sou- 
cbon- comme Voitot devaient 
F d'assises 


pectivement à. buit et six ans de 
réclusion criminelle, peines qu'ils 
n'eurent à accomplir dans leur 

, bénéficiant assez vite de 
ruesures de Jibération conditionnelle. 


Louis Sonchon avait publié en 
1970, sous le titre Accusé, taisez- 
vous}, sa version de l'affaire, sans 

porter d'éléments susceptibles 
den modifier profondément l'éclai- 


JEAN-MARC THÉOLLEVRE 


DT 


constitution de partie civile dénon- 
çant notamment les conditions d’at- 
Hitucion du marché sou tunnel Pra- 
be d Rare des ÿ jusss d'instrac- Ste Sri 
reau du 
tion de Marseille. Grâce È FE 
le, les Verts réussissaient 14 
beaucoup avaient échoué : une Ets 
mation judiciaire sur le dossier Urba 
était ouverte le 27 septembre à la 
cour appel de Lyon, Depuis le 
mois obre, un StrUC- 
teur, M. Gran RE taie 


sur les scellés <n 19 
Hone les inspecteurs Gaudino et 
lors de euses Der- 


ges dans les “Tocaux marseillais 
rbatechnic. 


Le sort de la plainte 
des Verts 
Dans l'avis qui à été transmis 
gouvernement, le Conseil Eu 


avait toutefois estimé que les allé- 
gations des Verts n'étaient « pas 


assorties des justifications nécessaires 
pour en @ ea nes. Loue 
ce dossier, l' 


sation | du tribunal administratif de 
Marseille, «en ce qu'elle concerne 
M. Pezea, avait done été annulé par 

un décret 21 novembre par 
M= Edith 


Les magi de la chambre d’ac- 
cusation de la cour d'appel de Lyon, 


Sion du tribunal administratif de Marseille 
qui avait relancé l'affaire Urba. Cette déci- 
sion, qui autorisait M. Gérard Monnier-Be- 
sombes, député européen des Verts, à agir 
en fieu et place de la commune de Marseüle 
dans l'affaire Urba, avait abouti, le 27 sep- 
tembre à l'ouverture d'une information judi- M. Pierre 


qui doivent maintenant en tirer les 
conclusions, devront se prononcer 
sur deux points : les 

Dale à mme de La 
c'est-à-dire, pro- 
cédure, de M. Gérard Monnier-Be- 
sombes et de son avocat, M° Divier, 
et ses conséquences sur l'action 
publique, c'est-à-dire la poursuite, ou 
non, de l'information judiciaire 
ouverte à Lyon. Un débat que l'on 
peut résumer en deux 


conclut 
le des Verts: dans 
ses réquisitions, il souligne que 
mmier-Besombes ne peut 
être considéré comme une partie 
civile de ce dossier. Malgré l'irrece- 


général estime toutefois que l’ms- 
truction menée à Lyon doit se pour. 

rba continuerait 
donc son bonhomme de chemin, en 
Tabsence, toutefois, de l'avocat ‘des 


Res s'en étonner? MM. Pezet, 
Rastoin et Sanmarco, les trois élus 
marseillais visés par la plainte, 


ciaire pour faux en écritures privées et 
usage, corruption, ingérence, trafic d'in- 
fluence, complicité et recel contre deux 

socialistes des Bouches-du-Rhône, 
MM. Michel Pezet et Philippe Sanmarco, un 
ancien adjoint au maire de Marseille, 


Rastoin, et «tous autres b. 
+ 


désormais, pour eux, irrecevable, 
comme le serait sa plainte devant ie 
doyen des juges d'instruction de 
Marseille. Ils concluent donc à l'iré- 


sera interrompue. 

Me Pierre-François Divier, l'avocat 
des Verts, est d'un tout autre avis : 
selon lui, le décret du Conseil d'Etat 
est sans aucun effet juridique, car il 
n'a pas été publié au Journal officiel. 
M: Divier, qui souhaite que la sec- 
tion du contentieux du Conseil 
d'Etat puisse apprécier la légalité de 
ce fameux décret, propose donc aux 


M. Monnier-Besombes un délai afin 
de le faire hui-même. 
ANNE CHEMIN 


Le Front national perd son procès contre Guy Bedos 





di nom | de la Hberté d'ex- 
pression des humoristes, le 
comédien Guy Bedos a été 
relaxé, jeudi 9 janvier, des 
poursuites engagées devant la 
17° chambre correctionnelie de 
Paris par M. Jean-Marie Le 
Pen et par le: Front national, 
qui lui reprochaient de les 
avoir gravement diffamés lors 


d'une émission diffusée sur 
Europs 1, le 28 janvier 1991. 


Interrogé par Jean-Pierre 
Elkabbach, sur Europe 1, Guy 


Bedos avait évoqué Saddam 


\ - Hussein en faisant remarquer : 


<h parait qu'i 8 quand même 
| donné de l'argent à pas mal de 
gens, y compris au Front natio- 
nal C'est pour ça que Le Pen va 
faire {a danse du ventre fà- 
bas..». Le propos avait choqué 
font national et son prési- 
dent, qui avaient engagé des 
poursuites en considérant qu'i 
- s'agissait d'une diffamation. 
C'est aussi l'avis du tribunal 
présidé par M. Jean-Yves Mon- 


for qui note que le fait de dire 
qu'un parti politique raçoit de 
l'argent d'un pays ennemi en 


et à la considération des mis en 
cause ». De la mème manibre, les 
juges relèvent ce fait, avec un 
sens remarquable de l'abstrac- 
tion : «/nsinuer qu'un homme 
politique français s'est rendu, 
dans ce contexte de guerre, 
dans un pays ennemi pour y p8c- 
tiser avec ses dirigeants porte à 
l'évidence atteinte à son honneur 
et à sa considération. » 


« La danse 
du ventre » 


En revanche, l'image de «/2 
danse du entres », que les 
magistrats définissent comme 
Eire une ra chorégraphique 

tale (…) fortement inspirée 
par ru de la séductions, ne 
constitue pas un délit, même si 
elle est appliquée à M. Le Pen. 
s'agit, selon les juges, d'une 
image «qui relève de ls carice- 
ture et du paradoxes et qui est 


Après dix ans de procédure 





-M. Le Pen et le boufton 


soulement sons Et c'est 
par un raisonnement identique 
que le tribunal a reconnu à Guy 
Bedos #/a bonne fois qui permet 
d'être relaxé, malgré la rene 
de propos diffamatoires. 

Ainsi les juges notent que se 
prévenu n'est ni journaliste ni 

fe qualité de 

que de comi- 
que (...). Les propos incriminés 
s'inscrivent {...) dans le cadre de 
l'exercice norrnal, par le prévenu, 
de son métier d'amuseur et de 
son talent d'humoriste et n'ou- 
trepassent pas les Émites raison- 
nebles de sa liberté d'expres- 
sions. 

Sur un plan pius général, le 
tribunal constate : « À toutes les 
époques, le bouffon remplit une 
fonction sociale éminente et 

qui s'exerce par prin- 

ge pen au détriment 

des puissants, des personnages 

Publics, de ceux dont on parie et 

dont les idées sont connues. !l 

participe, à sa manière, à la 
défense des libertés s. 


MAURICE PEYROT 


M Michel Kemmache est remis en liberté 


M. Michel Kemmache a été 
remis en liberté, jeudi 9 janvier, 
par la chambre d'accusation de 
la cour d'appel d’Aix-en-Pro- 
vence, après .une histoire judi- 
ciaire qui_avait valu à la France 
deux condamnations de la Cour 
européenne des droits de 
l’homme de Strasbourg ({e 


deux | Monde du 18 décembre). 


Au mois de décembre, lorsque 
son avocate, M: Chantal Méral, lui. 
annonçait son intention de plaider 
une demande de mise en liberté 
devant la chambre d'accusation de 
la cour d'appel d'Aix-en-Provence, 
M. Michel Kemmache ne croyait 
guère à son succès. Epuisé par dix 
ans de procédure et quatre incarcé- 
rations successives, cet homme 
d’affaires condamné en avril 1991 
à onze ans de réclusion criminelle 
pour complicité dans un trafic de 
faux dollars avait fini par perdre 
espoir. Pourtant les magistrats 
d'Aix-en-Provence-ont décidé de le 
remettre en liberté sous contrôle 


. we” 


judiciaire. M. Kemmache, qui : 
toujours nié toute participation à 
ce trafic, devrait donc quitter la 
prison de Fresnes dans les jours 
qui viennent. 


Rappel 
à l’ordre 

Son histoire judiciaire, 
fera date. Arrêté en 1983, 
M. Michel Kemmache, qui a passé 
1045 jours en détention provi- 
soire, 2 été jugé plus de dix ans 
après les faits. Son dossier, qui 
compte huit cassations, a accumulé 
au fil des.ans retards, maladresses 
et faux-pas : dossiers en sommeil, 
vices de procédure, audiencements 
tardifs, incarcérations souvent 
incom: 

Une -errance suffisamment lon- 
gue pour que la.Cour européenne 
des droits de l'homme s'intéresse 
de près à son cas : le 27 novembre 
dernier, la France élait solennelle- 
ment condampée par les «sages» 
de Strasbourg, qui lui reprochaient 
à la fois la longueur excessive de la 


procédure et celle de la détention 
provisoire. Une décision qui pre- 
nait des airs de rappel à l'ordre : 
cette double condamnation était 
acquise à l'unanimité. 

Remis en liberté, M. Michel 
Kemmache, qui doit verser une 
Caution de 200 000 francs, sait tou- 
tefois que ses aventures judiciaires 
ne sont pas terminées. Le jugement 
prononcé le 25 avril par la cour 
d'assises des Alpes-Maritimes a été 
cassé le 18 décembre par la Cour 
de cassation, M. Michel Kem- 
mache devrait donc comparaître à 
nouveau devant un jury à Dragui- 
gnan, dans le Var, dans les mois à 
venir. En espérant que les jurés 
seront, cette fois, plus cléments : 
alors que les auteurs principaux du 
trafic avait été condamnés à trois 
et six ans de réclusion criminelle, 
M. Kemmache, jugé pour simple 
complicité, avait été condamné au 
printemps dernier à onze ans de La 
mème peine. 













Représentant l'une des 
families des victimes de l'atten- 
tat commis contre le DC-10 
d'UTA {170 morts, le 19 sep- 
tembre 1989), M« Alex Ursulet 
s'est constitué partie civile, 
lundi 6 janvier, dans le dossier 
d'instruction ouvert en Libye au 
nom de sa cliente, M Mary- 
vone Raveneau, veuve du com- 
mandant de bord. C'est la pre- 
mière fois qu'une partie civile 
française a accès au dossier 
ouvert, fin novembre, par la jus- 
tice Hbyenne. 

« Qui a este, Georges Rave- 
neau? Qui a organisé et comman- 
dité cer ue +, demandent M= 
Maryvone Raveneau et son avocat, 
M: Alex Ursulet, deux ans après 
l'explosion vol du Paris-Brazza- 
ville au-dessus du désert de Ténéré. 
Saluant la « formidable enquête » 
menée par le juge d'instruction 
français, M. Jean-Louis Bruguière, 
mais redoutant que le dossier ne 
soit arrivé à un « point de blo- 

»#, l'avocat s'est rendu à Tri- 

i, au début de la semaine, pour 
se constituer partie civile et avoir 
ainsi accès au dossier d'instruction 
ouvert par la justice libyenne. 


De son voyage, l'avocat a rap- 
porté des informations inédites sur 
un dossier judiciaire, à fortes réso- 
nances politiques et diplomatiques, 
dans lequel le juge Bruguière a mis 
en cause la responsabilité du 
régime du colonel Kadhafi. Le haut 
magistrat lib: chargé de lins- 
tructio: ohamed Mursi, pré- 
sident de L chambre criminelle de 
fa Cour de cassation à Tripoli, lui 
a ns révélé que l'un des 
responsables li le 
mandat d'arrêt international lancé 
par La justice française est. décédé 
depuis une année, Son nom est 
Musbah us mermbre des ser- 
vices spéciaux, dont la mort serait 
«naturelle ». 


Les cinq autres personnalités 
libyennes que La justice française 

érche en vain à mere ont été 
auditionnées, depuis le 9 décem- 
bre, par le magistrat de Tripoli. Il 
s'agit de MM. Abdallah Senoussi, 
beau-frère du colonel Kadbhañ et 
numéro deux du service de rensei- 
gnement, Abdallah Elazragh. 
conseiller au bureau re de 
Brazzaville, {brahim Naeli, égale- 
ment membre des services secrets 
et présent au Congo peu avant l’at- 
tentat, Moussa vice-minis- 
tre des affaires étrangères et chef 
de l'organisme chargé de la «mani- 
pulation» de mouvements d'oppo- 
sition dans certains pays étrangers, 


des services spéciaux. 

Si les suspects, qui sont entendus 
à titre de «iémoins» par la justice 
libyenne, ont nié toute participa- 
tion à l'attentat, M° Ursulet a 
relevé un certain nombre d'incohé- 
rences dans leurs déclarations en 
consultant leurs procès-verbaux 
id'audition. El apparaît ainsi que 
M. Naeli affirme ne pas s'être 
trouvé à Brazzaville le 19 septem- 
bre. i jour de l'attentat, et avoir 
quitté la capitale congolaise la 
veille, contrairement à ce que 
l'enquête du juge Bruguière a 


bli. D’autres contradictions mérite- : 


Abdelssalam Zadma, numéro trois 


L'enquête sur l'attentat de septembre 1989 


La veuve du commandant de bord 
du DC-10 d'UTA 
a en accès au dossier de la justice libyenne 


raient d'être exploitées dans le 
cours de l'enquête judiciaire fran- 
çaise, estime l'avocat du barreau 
parisien, qui à demandé F'inculpa- 
tion des suspects. Mais le juge 
libyen répond que, en l’état actuel 


de son dossier, il ne dispose pas, 


d'éléments à charge suffisants. 


Aussi le magistrat de Tripoli 
invitet-il le juge Bruguière à se 


rendre sur place pour des confron- . 


tations avec les ressortissants 
Ubyens. Et il assure que, si le juge 
français lui apporte des éléments 
suffisants, il procédera à leur incuk- 
pation et à leur incarcération 
immédiates, allant jusqu'à préciser 
que la loi libyenne prévoit la peine 
de mort pour les crimes qui leur 
sont imputés. La veuve du com- 
mandant de bord et son avocat 
souhaitent, eux aussi, que le juge 
Bruguière se rende à Tripoli. 
a C'est le seul moyen, disent-ils, de 
débloquer aujourd ’hui un dossier 
dans lequel la justice française 
demande l'extradition de ressortis- 
sants libvens que la Libye refuse 
d'extrader, tout comme la France 
refuse d'extrader ses propres natio- 


naux. » 
«La guenle 
da loup» 


Se constituer parie civile dans 
un pays soupçonné d'avoir com- 
mandité l'attentat et ne passant pas 
pour un Etat de droit n'est-il pas 
audacieux ? «A s'en tenir à ce 
genre d'arguments, on ne es 
Jamais la vérité. 1} faudra 
nous démontre que la gu e du 
loup se trouve bien à Tripali, qe le 

est bien l'Etar libyen», 


poursuivent l'avocat français et la 


veuve du commandant de bord, en 
rappelant que l'enquête judiciaire à 
successivement mis en cause la res- 
ponsabilité de la Syrie, puis de 
l'Iran et, après la guerre du Golfe, 
de la Libye. « Quel que soit le cou- 
pable, ajoutent-ils, il doit être 
condamné. Peu importent les impli- 
cations diplomatiques. » 


Même si la position du juge 
libyen masquait une comédie judi- 
ciaire, organisée par Tripoli en 
guise de diversion? « Nous serions 
les premiers à la dénoncer. Mais 
cela ne semble pas le cas aujour- 
d'hui, car le dossier ouvert a réelle. 
ment démarré. Tous les moyens 
sont bons pour découvrir la vérité», 
répondent M Raveneau et son 
conseiller, qui devait rencontrer 
M. Bruguière, vendredi 10 janvier. 

Dans cette partie de bras de fer 
judiciaire et diplomatique où Tri- 
poli se trouve mis en cause - non 
seulement dans l'attentat du DC-10 
mais aussi dans celui contre l'avion 
de la PanAm à Lockerbie — Paris a 
récemment fait savoir que les auto- 
rités françaises ne demandent pas à 
la Libye de lui livrer les auteurs 
présumés de l'attentat ({e Monde 
du 5 janvier). Paris attend que #/es 
responsables officiels lihyens » puis- 
sent répondre « à toute demande du 
juge d'instruction chargé de l'infor- 
maiion judiciaire ». 

ERICH INCIYAN 


Après les récents incidents 


La surveillance est renforcée 
à la maison d’arrêt de Nice 


NICE 
de notre correspondant régional 


M. Jean-Claude Karsenty, direc- 
tear de l'administration péniten- 
tiaire, a annoncé, jeudi 9 janvier à 
Nice, un renforcement des mesures 
de contrôje à la maison d'arrêt, 

après les récents événements dans 
l'établissement, en particulier l 
spectaculaire tentative d'évasion à 
l’explosif commise le dimanche 


5 janvier {le Monde du 7 janvier). 


M. Karsenty a reconnu que la 
prison souffre d’un a surencombre- 
ment chronique » et a émis le vœu 
que les effectifs soient ramenés, 
d'ici à la fin de 1992, à quatre 
cents détenus, au lieu de sept cents 
actuellement. Au printemps der- 
nier, ils avaient atteint près d'un 
millier de détenus, pour Lrois cent 
trente-sept places disponibles. Cet 
objectif de réduction est lié à l'ou- 
verture, en septembre prochain, 
d'une nouvelle maison d'arrêt à 
Grasse (six cents places). Le direc- 





teur de l'administration péniten- 


tiaire a également confirmé La créa- 
tion prochaine de huit postes de 
surveillants suppiémentaires, ainsi 
que la mise en vigueur d'un 
schéma directeur de restructuration 
et le lancement de travaux de réno- 
vation. Il a affirmé que le règle- 
ment intérieur sera appliqué « avec 
rigueur, aussi bien pour les détenus 
que pour les gardiens » et que « ious 
les trafics donneront systématique- 
ment lieu à l'ouverture d'une infor- 
mation judiciaire ». 

I a enfin renouvelé sa confiance 
au directeur de la maison d'arrêt 
de Nice, M. Germain Rey, dont 
certains syndicalistes avaient 
demandé le départ. Ses déclara- 
tions ont été bien accueillies par 
FO, mais l'Union fédérale de l’ad- 
ministration pénitentiaire (UFAP) 
a exprimé une certaine réserve, en 


regrettant que l'administration . 


pénitentiaire ne prenne que des 
«der 


G. P. 
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Les jeunes appelés de religion 
vont pouvoir disposer 
dans leur caserne, pour la pre- 
mière fois en France, de plats 
halsl, à base de mouton, de bœuf 
ou de poisson, confectionnés 
selon les prescriptions alimen- 
täres de l'islam. A titre expéri- 
mental, la fabrication de dix-huit 
mile barqueties halal (1) a com- 
mencé, jeudi 9 janvier, aux abat- 
toirs municipaux de Chambéry 
{Savoie}, sous Le contrôle religieux 
de M. Ahmed Boualam, président 
d'une association de harkis 
d'Arles (Bouches-du-Rhône} et 
membre du CORIF {Conseil de 
réflexion sur l'islam en France). 


Les plats seront cuisinés par la 
société Moiroux de Grenoble, qui, 
après plusieurs enquêtes de ta 
ss du CORIF, a 









proximité 
béry. La répartition et le distribu- 
tion de ces plats dans les 
casemes, à partir de la mi-janvier, 
Seront assurées par les services 
du commissariat central de l'ar- 
mée de terre, chargés des ques- 
tions d'intendancs, 

Cette disposition à fait l'objet 
d'une négociation de plus d'un an 


POLICE 





L'intégration des jeunes appelés musulmans 
Des plats cuisinés «halal» dans les casernes 


sentative des musulmans de 







© 2RE ASE ERITON 
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SANS CONFESSION. 
























et d'un accord entre l'armée de 
terre et le CORIF, qui pourra lui- 
même recruter les « sacrificateurs » 
chargés de l'abattage, leur donner 
les agréments nécessaires et cer- 
tifer la viande halsl, c'est-à-dire 
conforme aux prescriptions reli- 
gieuses. C'est un nouveau signe 
de reconnaissance officielle, par 
l'ammée, de cette instance repré- 

















HT. 







(1) «Halal» {comme ecasher») vent 
dire slicite». Le Coran interdit «fa 
bête morte, le sang, la viande de porc 
et tout animal sur lequel on aura inso- 
qué (au moment de le tuer) un autre 
om que Diens (2,173). 











Grâce à un système de recherches automatisées 


Interpol exploitera une banque de données 
de photographies et d'empreintes digitales 


M. Raymond Kendali, secré- 
taire général d'Interpol, dont le 
siège est à Lyon, a présenté, 
Jeudi 9 janvier, un accord signé 
par son organisation avec 
France-Télécom et une société 
informatique, pour permettre 
l'exploitation d'une banque de 
données de photographies et 
d'empreintes digitales. 


LYON 
de notre bureau régional 


L'organisarion internationale de 
police criminelle Interpol va per- 
mettre à ses cent cinquante-huit 
pays membres d'effectuer, à dis- 
tance, des recherches automatisées 
dans une banque de données infor- 
matique. Six mille notices biogra- 





phiques de personnes recherchées, ‘ 


leurs photographies et même leurs 
empreintes digitales pourront ainsi 
être consultées instantanément. 
C'est un progrès significatif dans la 
lutte contre la criminalité. 


Les textes, images et documents 
sollicités vont s'afficher en haute 
définition sur l'écran du terminal 
d'ordinateur de l'utilisateur, en vue 
d'une identification définitive. 
Avec ce système de serveur ASF 
fautomated search facility), la 
recherche peut être effectuée à par- 
tir du patronyme, même mal 
orthographié, des initiales d'un 
nom, Ou même d'un signalement 
sommaire. Le texte peut apparaître 
dans Pune ou l'autre des quatre 
langues de travail d'Interpol (fran- 
çais, anglais, espagnol, arabe). 
Me Rose Dates aa à 

douzaine de pays qui sont équi- 
pés de réseaux numériques à inté- 
gration de services (RNIS), du 
Numéris construit par Frauce- 
com. Ces équipements acheminent, 
en effet, par ie même cäble, sous 
forme codée, des données informa- 
tiques, du texte, de l'image et du 
son. 


Le recours aux services d'Inter- 
pol étant principalement le fait des 
pays d'Europe et d'Amérique du 
Nord, k& système ASF devrait cou- 
vrir, dès cette année, environ 80 % 
des besoins de consultation, x 
estimé le secrétaire général d'{nter- 
pol. Une expérience pilote a com- 
mencé., en décembre, entre les 
bureaux centraux nationaux (BCN) 
de Paris et Bruxelles, reliés au 
siège lyonnais. 


Cinq francs 
la transmission 
L'extension est prévue dans les 
prochains mois au Canada, aux 
Etats-Unis et au Japon. De 1993 à 
1995, Interpol prévoit d'installer 
des serveurs décentralisés dans ses 
directions régionales, au nombre de 


‘EN BREF 

© Interpellation de trois jeunes gens 
à Mantes-la-Jolie. - Trois jeunes 
gens, repérés par la police à l’occa- 
sion des incidents de ces derniers 
mois à Mantes-la-Jolie, ont été inter- 
pellés, jeudi 9 janvier, dans le quar- 
Ger du Val Fourré à Mantes et à 
Rosny-sur-Seine reines) par la 

et 


six dans le monde (Abidjan, Bue- 
nos-Aires, Nairobi, Porto-Rico, 
Tokyo et Canberra). 

Selon les dirigeants d'fnterpol, le 
recours à ce nouveau sysième, dont 
la première phase d'implantation à 
coûté 5,5 millions de francs à 
Lyon, abaissera à 5 francs français, 
pour l'Europe, le coût de cransmis- 
sion d’une notice informatisée 
complète (250 000 caractères). 


consultation automatique. 
GÉRARD BUËTAS 


se sont assuré les services de 





INTEMPÉRIES 


Attelgnant la région des îles Belep 
Le cyclone «Betsy» se rapproche 


Le tropical «Bet 
atteint, vendredi 10 janvier, la 


.] région des 5les Belep (à nue tren- 


taine de 
« Betsy », qui s'est renforcé au 


kilomètres au nord-ouest 
de la Nouvelle-Calédonie). 


de la Nouvelle-Calédonie 


à ie éraient à icables en 


raison des pluies et des vents, Les 
liaisons aériennes intérieures et 





lundi 20 janvier, un timbre à 250 F 
représentant le pavillon de la France 
comstruit pour l'Exposition cniver- 
selle qui se déroulera à Séville 
(Espagne) du 20 avril au 12 octobre. 
Ce pavilion, conçu par les architectes 
Jean-Pauf Viguier, fean-François 





nommé directeur général | loén « Frnrs Hipen d 


de la Fondation de France 

M. Francis ancien mem- 
bre de la direction de Méde- 
cins sans frontières, vient d’être 
nommé directeur de la Fon- 
dation de France en rem] 


internationaf et supervisait la gestion 
administrative, financière et les res- 
humaines ins sa0s fron- 





taine (Yvelines), ainsi que le 
concours d’architèctes américains 
spécialistes équipements 


sept personnes, dos 
de l'Agence spatiale européenne 
(ESA), le physicien allemand UIF 


Merbold, amsi qu'une femme méde. 
cin canadienne, Roberta Bondar. 
Discovery emmène le laboratoire de 
fabrication européenne Spacelab, 
dans lequel les scientifiques de 
page m à 





| 





l'exposition. 

Le timbre, au fonmat horizontal 36 
x 21,45 mm, dessiné par le cabinet 
d'architectes Viguier-f , 
gravé par Jacky Larrivière, est 





mr 
FEEr 


vents des timbres du programme 
1992 des terres Australes et. 
ques françaises (ls Monde 


temporaire «a premier jour » 
ouvert su Palsis de la décou- 


verte, avenus Franklin-Roose- 
vait, 8°: le 18 ianvier, de 
8 heures à 19 heures, à Paris- 
Louvre RP et au bureau de 
posts de Paris-Ségur, et de 
10 hetires à 18 heures au 
Musée de la Poste, 3, boule- 


Ta. : (1) 40-65-29-77. 
Spécimes récent sur émane 
contre 15 F em Gmbres. 








du 4 jenvier) pour vendre une 
série de souvenirs philatéliques 
spremier jours : Bsion Dufresne : 
Course autour du monde; Tortan: 
& Centsreie de le découverte de 
l'Amérique par Christophe Colomb 

+ ADOSM-Phiaté- 


(renseignements : 
le, 23, rue de la Bianfaisance, 
75008 Paris}. Ê 

« Vente. - Seconde partie da 
la vente aux enchères de l'axcep- 
tionneïle collection « Alsace-Lor- 
raine» d'Hersi Kastier, qui fut le 
premier président de l'Académie 
de phimée, le vendredi 17 jan- 
vier, à 11 heures, à l'hôtel des 
ventes de Drouot-Richeïeu à Paris 
ques Laroches, 21, rue Drouot, 
75009 Paris. Tél. : (1) 
47-70-20-18). 


e Emissions exotiques. — La 


‘ Bulgarie a émis, le 6 septembre |. 


1991, un timbre st un bloc-feuilet 
consacrés à l'hôtel Sheraton de 
Sofel Le Cambodge a choisi pour 
thème d'üne série récente l'his- 
toire de Faviation avec, parmi ses 
sept valeurs, un Airbus-A 310. 
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ee. CULTURE 


PATRIMOINE 


L’imbroglio 


Saite de là première page 

Par exemple, le Grand Commun 
(hôpital militaire Dominique-Lar- 
rey), le couvent des Récollets et 
l'hôtel de ta Guerre (Ecole supé- 
tieure du pe l'hôtel du Grand 
Contrôle (cercle militaire), l'hôtel 
-du Gouvernement {direction des 
travaux du génie et centre de docu- 
mentation de l'armée de terre) et 
l'aile nord des Grandes Ecuries 
(l'état-major de la 2 DB) et les 
«quartiers» de Croy, d'Anjou et 
d'Artois. Sans parler de vastes por- 
tions de l'ancien parc, aujourd'hui 
plus ou moins construites mais 
toujours classées monuments histo- 
riques — comme la cathédrale de 
Chartres : le camp de Satory 
(100 hectares), l'ancienne gendar- 
merie de Chévreloup (1 hectare), 
et, de l'autre côté de la N10, en 
face de l'Orangerie, à côté de la 
pièce d'eau des Suisses, le terrain 
des Matelots (70 hectares) et celui 
des Mortemets (54 hectares). C'est 
l'annonce de la vente de ce dernier 
qui a mis le feu aux poudres. 

Aujourd'hui, ce terrain est lerge- 
ment envahi de ronces. Des bara- 
quements achèvent d'y moisir. Cer- 
tains sont occupés par l'association 
Versailles jeunesse, un club de 
moto voisine avec nn stand de tir 
et des courts de tennis. Les anto- 
bus municipaux peuvent s'y garer, 
par autorisation spéciale. Ün bout 
de ce terrain est dévolu au minis- 
tère de l'agriculture. Le ministère 
de la culture en 
quelques bribes. 

L'armée, qui voit son budget 
rogné et qui doit Je retour 
de ses cadres d’ icu- 
lièrement dans ia région pari- 


Rocquencourt, quelques 
un terrain triangulaire : une 
ancienne -p monumentale, 


à mette ce prix pour transfor- 
ser l'endroit en une Maison de 
la rate ouverte aux associa- 


ment, . : 
Les Amis de Versailles 
‘opération immo- 
bière en préparation. Ce qui 
n'émut guère le cabinet de 
Jean-Pierre Chevènement. Le 
remplacement de ce dernier 


en ruine. 
E. de R. 


ment «gelé». Mails les 
bäüments tombent 





JUVELLE ANNEE PLEINE D'ETOILES, 
. 8.00. Personne à contacter Louis Gabinski. 


: - 


Sienne, ne veut plus «donner sans 
contrepartie», Naguère, en 1972, 
"puis en 1985, elle avait envisagé de 
céder les Mortemets uitement, 
par changement d'affectation, a 
ministère de la culture. La procé- 
dure de transfert était près d'abou- 
tir quand le ministère de la 
1 , revenant sur son inten- 
tion, faisait savoir en juillet 1988 
que, en vertu de la loi du 
23 décembre 1986, il souhaitait 
tirer des Mortemets «au moins la 
valeur estimée par les services fis- 
Caux», c’est-à-dire 61,7 millions de 
francs. 

L'association Les amis de Ver- 
sailles, animée par Olivier de 
Rohan, invoque l'intérêt public 
pour contester le projet immobilier 
«qui se trame en coulisse s. [| sem- 
ble, en effet, que le ministère de la 

ait contacté un groupe de 
promoteurs et qu’un projet de 
lotissements fût élaboré. Projet 
dont l'ampleur et la densité fit tout 
de suite reculer l'armée. Les ter- 
rains étant rares et chers à Ver- 


« C'est un faux bruit. Il n'a 
jamais été question d'une pareille 
chose. Mais on m'a montré les 


Le directeur du Patrimoine, 
Christian Dupavillon, est bien sûr 
en première ligne. On lui prête des 
intentions machiavéliques. Par 
exemple d'échanger l'hôpital mili- 


de sens, ique-t-il 

chose à Lors de débrouiller 
l'écheveau des propriétés. On né 
sait pas précisément à qui sont ces 


Des équipements sportifs ? Là 
encore, tout dépend de leur traite- 
ment, Un parc ? Qui va l'entretenir ? 
Le château? Il a déjà assez de mal 
avec le sien. La ville? Le départe. 
ment ? La région ? Il faut leur 
demander. Dans tous cas, il 
n'est pas question de brader le 
domaine ic.» 


saïlles est partisan du parc, « Celui 
du château — 600 hectares — est 


zones vertes, remarque Olivier de 
Rohan, et l'environnement serait 
ainsi sauvegardé. » Mais il ne 
répond pas à la question de Chris- 
us Dupavillon : qui va l'eatrete- 
air 

Si l'armée aurait bien aimé 

pour ne pas, IMpOSSIDÉE, 

décreher. Ste r 


logements socianx. « Ïf est impensa- 
ble d'imaginer une opération 


ee 
SSS 
44% 
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immobilière, quelle qu'elle soit, à 
vue du château, sur un terrain 
inconstructible et classé, estime 
pour, sa per Preck Borotra, 
ui (RPR) velines, maire 
Ju de Versailles. On peut envi- 
Sager d'implanter là un équif 
minimum de loisirs, mais l'armée 
semble s'y opposer.» Le ministère 
de la défense caresse l'idée de créer 
un centre de détente pour ses 
cadres : « Toutes les administra- 
tions dispasent d'un tel endroit, pas 
nous.» Si le sort des Mortemets 
reste flou, la destination de 
Ï Larrey est tonte trouvée. 
: Ce’ quadrilatère, que la largeur 
d’une rue sépare du château de 
Louis XIV, servait, avant la Révo- 
lation, de communs au palais. 
Loyis Philippe les transforma en 
hôpital militaire. Lis le sont pour 
deux ans encore : le ministère de la 


.défense, toujours par mesure d'éco- 


nomie, veut concentrer ses services 
médicaux à Clamart. Jean-Pierre 
Babelon, directeur du musée 
comme du domaine de Versailles, 
aimerait vivement — c'est un 
euphémisme -— récupérer ces 
18 000 mètres carrés. 

«Nous pourrions, expliquet-il, y 
loger l'accueil, l'administration, nos 
réserves et des salles d'exposition. 
Autant d'espaces palatiaux qui 
Rocsperions pas out le bdument 
n'occuperions pas tout CH 
Celui-ci pourrait également abriter 
ce centre de recherche et d'étude de 
da civilisation classique qui manque 
en France, l'homologue de ce qui 
existe à Tours pour la Renaissance 
ou à Poitiers pour la civilisation 
romane. 1} dépendrait évidenmen: 
‘de l'université de Versailles. » 

La « main-mise » sur l'hôpital 


passerelle par une transaction 
portant sur les Mortemets ? « 2} 
n'en esl pas question, répond Jean- 
Pierre Babelon Nous ne voulons 


laisser 

faire n'importe quoi du côté des 
Mortemets. Il faut éviter de ce 
au nord, l'urbanisation sau- 

vage qui a au sud, derrière 
de bassin de Neptune. Toute pro- 


grammalion doit se faire dans la 
plus grande transparence. » 


C'est aussi l'avis de Guy Malan- 
dain, député (PS) des Yvelines. 
maire adjoint d'Elancourt : «/} 
n'est pas raisonnable de mettre en 
vente le domaine de l'Etat morceau 
par MOrceau, SUrtOut si c'est pOur Y 
sonstrüire des logemenis sur des ter- 
rains à 3500 F le mètre carré, 
sstime-t-il. Le traitement du 
château de Versailles, celui de son 
parc et celui de ses abords doivent 
être négociés globalement. » 

La négociation sera dure. Aussi 
sertains tournent-ils déjà leurs 
regards vers l'Elysée. La solution 
alobale pourrait d'ailleurs com- 
prendre le terrain des Matelots, 
base d’un régiment du génie, mais 


aussi le centre de biologie végétale 


de l'Institut national de la 
récherche agronomique (50 hec- 
tares}, à qui l'on prête l'intention, 
contradictoire, de déménager - par 
manque de place — ou de se densi- 
fier — pour les mêmes raisons. 
Une étude qui parte sur les Mar- 
temets et les Matelots 2 été confiée 
à la Société civile d'étude de Ver- 
sailles (SCEVE). Celle-ci doit pro- 
poser une «reconstitution» de ce 
paysage, qui n'a jamais été archi- 
tecturé par un Le Nôtre : sous 
l'Ancien Régime, les Mortemets 
somme les Matelots étaient des 
narais, avant d'être transformés en 
simples réserves cynébétiques. Mais 
un autre scénario-catastrophe 
menace la plaine de Versailles. 
Celui-ci est concocté an ministère 
de l'équipement, où les Ponts et 
Chaussées prévoient de faire passer 
l'autoroute À 86 en bordure du 
parc royal 
EMMANUEL DE ROUX 





Une violente histoire d'amour 


Dans une mise en scène d'Alain Françon 
qui refuse l'effet, les acteurs brülent 


BRITANNICUS 
à Nontere : 
Théâtre des Amandiers 


Sur le programme du Brifannicus 
mis en scène par Alain Françon - 
créé à Lyon, au Théâtre du VIII, 
a présenté Nanterre (le Monde 

29-30 décembre 1991) — il y a 
un portrait de Racine, et l'on est 
une fois de plus fappé par sa 
beauté, la sensualité austère de son 
visage, par son regard aigu et 
mélancolique. Le choix de ce por- 
trait n'est pas le fait du hasard: 
dans son dépouillement décadent 
ex brûlant, le spectacle lui ressem- 


Un rideau de soie grise cache la 
scène, brusquement s'envole. 
comme aspiré par le trou noir du 
cosmos, dévoilant un palais 
démantibulé, calciné, dont on aper- 
çoit sur les murs étaillés des ves- 
tiges de fresques et, sur le sol, de 
soruptueuses mosaïques — le décor 
est de Jacques Gabel. Dans cette 
image d'empire déchu vont s'af- 
fronter les monstres - ils ne voient 
pas les ruines, ils vivent au présent 
le souvenir de leur gloire. Monstres 
enfantins, enfants monstrueux, les 

de Racine ne connais- 
sent aucune limite à leurs passions. 
Rien ne vient les arrêter car leur 
pouvoir politique est immense. 


Alain Françon éclaire d'une 
lumière inexorable la façon dont le 
privé et le public, qui chez les rois 
sont intimement liés, s'entraînent 
les Dès la première 

ique ppine — qui même 
roulée en boule à [a porte de son 
Bis reste impératrice — le méca- 
nisme se met en marche, et quand 





la pièce se termine le pire reste à 
venir. Britannicus décrit. c'est vrai, 
la naissance du monstre que va 
être Néron, et en même temps 
ouvre la porte à la chute d’un 
empire. 

Dans ce vestibule de tragédie au 
s0! malaisé, les personnages trébu- 
chent, tanguent comme sur un 
bateau naufragé . Obsédés par leur 
ego, ils ne voient pas la tempête 
qu'ils pensent être capables de 
maîtriser. Les héros de Racine sont 
toujours d'un égocentrisme 
extrême, et ceux de Brisannicus ne 
dérogent pas. Possessifs, domina- 
teurs, ils aiment. Agrippine aime 
Néron qui aime Junie qui aime 
Britannicus. Une violente histoire 
d'amour se joue Là, sur ce navire 
qui traverse les siècles. 


On est aujourd'hui, pendant le 
temps de Louis XIV et de Tacite. 
On est dans le temps qui précède 
tous les grands bouleversements du 
monde. Le décor, les éclairages de 
Joël Hourbeigt. les costumes 
magnifiquement intelligents de 
Patrice Cauchetier, la musique de 
Denis Levaillant posent d'emblée 
les décalages du temps, le climat. À 
partir de Là, les acteurs peuvent 
S’adonner sans frein aux passions 
de leurs personnages. Le refus de 
l'effet spectaculaire leur fait porter 
le poids de la représentation. Alain 
Françon parie sur eux. Il les a 
choisis venant de partout et a 
réussi à les réunir en une distribu- 
Pr homogène, sans rôle secon- 


Yann Collette est un Burrhus 
ascétique, Wladimir Yordanoff un 
Narcisse ni chafouin ni équivoque, 
comme on le voit souvent : il est 
un homme qui veut, comme les 


qu 
ji 
| 

. 


( 
I 
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autres, diriger son destin. Anne 
Benoit donne un caractère au per- 
sonnage sacrifié d'Albine. Hélène 
Alexandridis est Junie avec une 
certaine sécheresse, mais sa fragi- 
lité émeut. Enfin, il ÿ a le tro 
Agrippine-Néron-Britannicus. Nada 
Strancar majestueuse, sauvage, 
flamboyante dans sa robe rou: 

souveraine et carnassière, ée 
par cette passion dévorante pour 
son fils qui se confond avec sa 
furie du pouvoir et sa jalousie pour 
la pauvre Junie. Puis le «fils de 


cette femme », Laurent Grevill, 


pâle dans son habit de velours noir 


au col blanc d'étudiant, Hamiet . 


venimeux mâtiné de Louis II de 
Bavière, qui vit devant nous les 
derniers instants de son innocence, 

L'idée la plus risquée, et finale- 
ment superbe, c’est Clovis Cornil- 
lac-Britannicus. On a l'habitude de 
le voir au cinéma jouer les lou- 
bards rageurs. Il dit les alexandrins 
sans perdre sa force spontanée, 
prince qui se serait élevé tout seul, 
entouré d’indifférents payés pour 
lui dire oui. Un jour on lui a dit 


non, mais il n'y croit pas. Sür de 


lui, il est persuadé que les dieux lui 
rendront sa place. Sa jeunesse le 
protège de la peur. Dans sa 
manière de bouger, de s'appuyer 
contre un mur, de rder Junie, 
il se distingue à la fois de Nada 
Strancar et de Laurent Grevül, La 
mère et le fils. [1 n'est pas de la 


même sorte et il gène... Alain Fran- , 


çon a parié sur les comédiens, il a 
gagné. 
COLETTE GODARD 


u mardi au samedi à 
20 h 30. Dimanche à 
16 heures. Jusqu'au 2 février. 
Tél. : 46-14-70-00. 
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CULTURE 


Les chants de la mémoire 


Un familier de Jean Genet se souvient d'an épisode 
de la vie du poète et réalise un film baroque 


LES ÉQUILIBRISTES 

de Nico Poparokis 

" Es: Franz-Ali Aoussine. 

Re d'un père arabe et 
mère alemande. Vakt de pins, au 


Paris, il rêve de devenir 
digne -D homme que Tant 





intimes. Spadice se charge de 
l'entraînement du garçon, le 
* «dresse» comme un animal, pour 
‘en faire non seulement pue 

vedette, mais une œuvre d'art, la 

sienne. Franz-Ali accepte, subit 

toutes Les exigences. Mais comme 

ne réalise pas, finalement, l'idéal 

de Spadice, il est impitoyablement 


On depuis la présentation 

“ ie Aer ei de 
onde 

- que Nico Papatalis s'est il eu 

d'un épisode de vie 4 Je Jean 

Genet, qu’il LR bien: la 

‘relation avec le garçon de piste 


. Abdallah qui, 
voleur de motos dont Privain 








J Lesourne, 
lacques Leseun géra 





Edité par ia SARL Le Monde 
Comité de direction : 


nt directeur de la publication 
Bru: PI directeur de la opter 
Jacques Guiu, directeur de la 
Manuel Luchert, secrétaire g dl" 


Rédacteurs en chef : 


sentiments, la manipulation des 
faibles et leur humiliation, la vio- 
lence UE des relations 
amoureuses, et l'esprit 
de révolte à l'égard des marginaux, 
des exclus. 

Par la mise scène, par la 
façon d'utiliser les couleurs (ainsi 
le rouge, pourpre de théâtre, de 
gloire, évocation du feu et du 


ES PRÉ ODNN 


Il n’a pas insisté sur les rapports 
sexuels (avec Spadice, avec 
Hé Les corps ne sont pas 


e). 





objets de désir, parce qu'il y a eu 
crime contre l'esprit, contre l’iden- 
tité, contre la nature humaine d'un 


Ce film est un chant à la 
mémoire d'Abdallah, et c’est: 
Franz-Ali Dadi, jeune comé- 
dien beur prodigieux) qui Lui 

dans 


naire actrice allemande Doris 





JACQUES SICLIER 


{1) Peu de temps après le Festival de 
Venise, La SEPT, chaîne cäblée, a dif- 
fusé les Equilibristes sous forme de «télé. 
mx» en deux parties (2 h 45). Le sys- 
tème économique des coproductions 
montées avec des sociétés de télévision 


Les matins Dors 


A l'issue de sa troisième 
d' les 


Hamlet prend des couleurs 


Mel Gibson et Glenn Close 
au pied des remparts d’Elseneur 


HAMLET 
de fronco Zafroi 





I était une fois un prince de 
qui se nommait Hamlet. 


vile — remariée avec son oncle 

fus et celui-ci était monté sur 
le trône. Hamlet souffrait de La dis- 
parition de son père, de cette union 
qu'il Te comme inces- 


SE 
Le 
BE 
8e 
3 
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du 





tant d’échos auprès du grand 
…— depuis 











cinématographique de cette tragé- 
dieà. C'est donc entre le conte et 
ka dans un spectacle dre- 
matiquement fort bien organisé, 

1 t fort beau, que Zeffi- 
relli fait revivre Hamlet, avec un 
comportement et une dimension 


psychologique ne ne risquant pas 
déconcerter ce qu'on aprelle le 


d'autant que ce 
doit être attiré par l’inter- 
prète du rôle, Mel 


L'acteur, qui aurait pu se conten- 
ter des succès de Med Max et de 
l'Arme fatale, maïs gas a été, sgle- 
ment, un excellent comédien 
d'autres films moins souvent En 
s’est lançé avec fougue dans l'aven- 
te. Il est viril, ardent, tourmenté 

pas indécis, émouvant quand 
il i fu D Il dit le texte de 
comme un très beau texte de 
cinéma, sans appel à l’élocution 
théâtrale (« To be or not to bex). 


rome mais qui, par 


contre les erreurs et les tra ‘ 


Be 


psychologique où le tempérament 
de Factrice se donne à fond, 
innocente du meurtre du roi, très 
ni pe cas 
une femme 


Ophélie presque enfantine, petite 
amoureuse ü frappée, elle, 
d'une folie réelle qui a inspiré à 
Zeffireili une véritable scène 


Les châteaux sont écossais et 


cher l'aspect « film de cape et 
d'épée» de la grande séquence 
finale pourrait répondre 





Opéra Bulles 
prolongation 


Ils sont des dizaines de milliers 
& avoir suivi le parcours BD de 


. d'Opéra Bulle, à la Grande Halle 


de La Villette, à avoir voyagé 


LES 
















é Dingo, œuvre a 
Jean-Marie Colombani, Robert Solé ï 

, et naïve, est aussi le seul film dans dans les décors en vrai imitant les 
… facjoints au directeur de le rédrcrron) lequel Miles Davis ait accepté de paysages impossibles, inventés 
| Jacques Amalric, Thomag Ferençi - | jouer la comédie. .en plus de la par des dessinateurs à l'esprit mal 
Phiñppe Herreman, Jacques-Frangois eimoni Marin, Marais et de Sainte trompette. Le temps quelques : tourné, les Reiser, “Vuilfemin, 

: RER E TEE EETE US DE s nos séquences, autour desquelles le Éilm ilaL.. à leur 

Daniel Vemet _: Colombe ! — entrerait au € Top parmi | “à été assemblé, il est Billy Cross, commenber. par 

{directeur des relations intomatonalss) 30» de RTL-Virgin? en amértcain Établi à Fans tous, Goscinny. ls seront 





encore des milliers et des milliers 
à pouvoir faire escale chez les 
Bidochon et chez Jules Verne et 
les autres, dans les univers déglin- 
gués peuplés de beaufs au front 
bas, de plantes malfaisantes, de 
vamps, de gamins trop malins... 
Le monde des rêves noirs a ren- 
contré un tel succès que l'exposi- 





Et pourtant, le disque compact les circuits parallèles de la musi- 
édité par Auvidis occupe, avec que classique, les baroqueux, ces 
70 000 exemplaires vandus, ja interprètes « d'art et d' essais 
nr place à ce classement accèdent à la grande 

e Pour le 
et Eti Quean, ln preuve triomphe remporté 






Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry (1944-1969). Jacques Fauvat |1969-1982) 
André Laurens (1982-1985), André ine {1985-1991} 
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rs 40-68-2809 









TION 
1, PLACE HUBERT - see MENT 82822 IVRY.SUR-SEINE CEDEX 
: (1) 40,66:28.25 ; ï s 

30-10 K janals ï qu'au 2 février. 







f Centre dramatique de La Courneuve & Ambre 
d'Alain be ndse en scène : 

Erÿary ; Arlette Bonnard 

du 9 janvier au 2 février | tee: 

Lon, jen, von, at sue, à 20h45 - din, à 16439 48 36 11 44 


Ceutre colturel - 24, ox. de Général Leclerc ; 2 La Cosere et Fncc 






scène du film s’étire ji 
qu'à épuisement des lieux co 














Métro Porte de Pantin 


Lee 03 39 03 
É 


CNRS) CENTS 


UISINE Sue. 
PE 


ACTES 


SAMEDI 18 JANVIER 184 
TABEA 
ZIMMERMANN 


STEVEN ISSERLIS 
. violoncelle 
OLLI MUSTONEN 
piano 








La nouvelle création 
d'Yves Hunstad 
CAE ONE 


LE DIABLE, L'AMOUR 
RER OU 


Du 46 janvier au 1" fév 










BEETHOVEN 


SAM KARMANN | SCHUMANN - BRAHMS 


ÉPENDANCES 


Une pfèce de AGNES JAOU et JEAN-PIERRE BACRI : (D 






VENDREDI 24 JANVIER 18H 
: :  OLEG 

. MAISENBERG 
MOZART - BEETHOVEN 
DEBUSSY - - STRAVINSKI 


. 25F-LOC. 42742277 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4e 







EE CERTA 
“TERRIBLEMENT [o]:ToJR TES 
LOCATION CEE 74 









LES GEMEAUX SCEAUX 


(1) 46 61 36 67 


TETE EYES 





ÿ LT CAS Gael 


JORGE LAVELLI 


omédiers dont MICHEL AUMONT, MARIA CASARES. DENISE GENCE ARRET 


RACE CR EU PAR EE 
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ELDORADO (42-45-80-27). Monsieur jrouge. 
Amédée : 20 h 45 ; sam. 18h.21h. | !Rel. dim. Beroghit : 18h. Real. dim, 
Roi. dim. |Medemolsalle Else : ven., sam. {dernière} 
ESPACE ACTEUR (42-82-35-00), Au oh 

pays des enfants de Cham : 20 h 30 ; | [LYCÉE FÉNELON [ANNEXE (42-87. 
dim. 16 h. Rel. sam., dim. soir, lun. OS Le ira 0 Mao € Et TRE 
ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). jeu. 20 h 30. 

Sales Räves : ven., sam., km., mar. MARIE STUART _({45-08-17-80). 
mer. jeu. fdemibre) 20 h 30. “Savage Love : 20 h 30, Real. dim. One 
ESPACE MARAIS 148-04-D1-55). Le for the roed : Love Scans {an anglais jus- 
Mariage de Figaro : 18h; dim. | |G'è sam.) : mar. jeu., mer. 18 h : ven. 

16 h 30 ; mar. (sur réservation) 16 h. | sam. 22h 

el. dim. soir, un. La Mouette : 20 h. MARIGNY (PETIT) {42-25-20-74). 
Rel. lun. Baudalaire's Fantaisie : dim. | Génération chante Brassens : 21h 
17 h 30. Y à pas que la fofo dans le vie? | sam. 17 h : im. 15 h. Rial. im. soir, 
Îsl: ven, sm. 22 h ; dim. 19h. An. 


SALLE BRASILIA (GALERIE SBRASIL | 20h30. 22h 15. Rel. mar., mer. M | ERMONT (THÉATRE PIERRE.FRES- 
INTER ART (40-26-01-28). Les | just a Gilles Gaulé : 22h, sam. 23 h 30. NAY) (34-15-09-48}). Les dix petits 
Bonnes : 20 h 30. Rai dim. km. sam, 23 h 30. Raï. dim. Négropoltaln j: nègres : dim. 16h. 
SENTIER DES HALLES (42.38-37-27. | 23 h 30. Rel. sam., dim. Banc d'essai | FONTENAY-LE-FLEURY (THÉATRE) 
Louis Helmet : 22 h. Rel, dim. Je m'ptel | des jeunes : dim, 2h. {24-80-20-65). Chovalliar-Lagpalès : 
[same : Paul Adam : ven..sam. (dernière), | BLANCS-MANTEAUX H8-87-15-24). sam. 21h. 
20 h 30. Sole 1, Salede de nuit : 20 h 15. Rel. | GENNEVILLIERS (THÉATRE) (47-93- 
SHOW-BUS (42-62-36-56}. Show | dim. Cherer 81 Cherer : 26-30). Bisboya, alors? : ven. sam. 
Bus : dim. 14 h 30. dim. Fr tnsen Pedro : 22h 30. mar., mer., jeu. 20 h 30 : dim. 17h, 
SOUS CHAPITEAU (40-02-81-18). | Sale À. Les Sacrée Mor sus a vais | -IVRY-SUR-SEINE (THÉATRE) (46-70- 
JArchaos : ven, sam, lun. 20 h 20 ; | Rel. diet. Finiséez les je vale | SES Le Nenége du Tanes L 10 8 « 
dim. 17h. cher le rôti : 21h 30, Rel. dim. | r x Ë 
Costa-Vagnon : 22 h 30. Rel. dim. dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. La Dernière 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- Re Les Nuït de Socrate : 21 h : dim. 17 h. Rel. 
REAU 645-4549. 77). Mithridate : mar. cart D'EDGAR L43-20-85-111 Foëla | Gm. soir, lun. 
one SD En pienie TRES © | LONGJUMEAU (THÉATRE ADOLPHE- 
THÉATRE DE DIX-HEURES (48-08- | :20 h 15. Rel. dim. Mangeuses ADAM) TE La Marguerite : 
10-17). Que reste-t-il de l'abat-jour? : | d'hommes : 21 h 30. Rel. dim. Nous on | de 45h. 
er Four jee. 20 à 2 Fe or vous di de faire 22h80 À US du RORT (CENTRE CULTU- 
TRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- | UE REL CHARENTONEAU) {43-26-77-57). 















… THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62) 
Gaz pas d'show : 19 h. Bel dim. tene 
een photo : 20 h 30. el. dim. 
me CR t vous la dire : 22 h. Rai! 
ANTOINE - PSIMONE-BERRIAU (42- 
=, 08-77-71). Putai * ven.sam. 20h LE: 
: sem. 17 À 30 ; dim. fdembre) 15 h. 
ARGANE (43-38-1970). L'Arbre de’ 
































































ATELIER 46-08-4 ï 
en ; lé : Gm. A 24) 


soir, lun, 
ATHÉNÉE LOUIS JOUVET (47-42- 
Bérard, Mademoisalla 





SPECTACLES NOUVEAUX 



















4 67-27, Sale C {Les jours de première Fénelon (annexe) (42-87-66-61) | | |DE.MAI 146-05-67-89). Arène, Puzxe: |'LE DOUBLE-FOND {42.71-40-20). 

à Else : ven., sam. jou. 20 h 30 ; mar., à °t de reliche Kéim.}, 20 h 30 (13). Mae, mor. jou. 21 1 Bol do Mai. Les iC'est magique 6f ça macho : 24h22h | Largo Desolno : ven. sam. 20 h 45. 
mer. 18 h 30. Salle Louis ls sont iiqués entre parenthèoes)  LOLA ET TOI ET MOL Eastie (3 | | lcaimens sont des gens comme les | MOVIES (42-74-14-22). Tranche do | MAN mere À mar ; 
Veuve : mer., jeu, 20 h 30 ; mor. 19 h 7 SEPT). La Courneuve (Centre 57-42-14) (dm. soir, km, 19 h 30 ; autres : 20 h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. 19 n 30 von, sam. lun. mar. NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
BASTILLE (43-57-42-14). Lola et toi et | | Jean-Houdremont) (48-38-11-44j, dim. 15h 30 (13). soir, tun. Edith Detresses : ef DIERS) (45-14-70-00). Grande salle. 
moi : lun., mer. Jeu. 19 h 30. van., sam. lun., jeu. 20 h 45 et dim. MADEMOISELLE ELSE. Athénés- 19h k PETIT_ CASINO (42-78-36-60). Britannicus : 20 h 30 : dim. 16 h. Rai. 
BATEAU-THÉATRE {FACE AU 3, 16 h 30 (9). Louis-Jouvet (47-42-67-27), ven. THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). | Qu'est-ce que je trinque 1 : 21h, Rel. | Sim. soir, lun 
QUAI MALAQUAIS] (40-51-8453). | | ARTHUR CIRCUS. Déchrgeurs 52%: jeu. 20 h 30, mar. ét mer. | | |Ssons : 19 h. Rel. im. lun. Îls nous prennent pour des bœuts, |:NOISIEL (GRAND THÉATRE DE LA 
Ecorces da style : 19h: dim. 16 h 30. | | (LD) 4296-00-02 mar. jau., ven. non DELA FAMILLE | | [THÉATRE DE PARIS (48-78-2200). | faïes passer : 22 h 30. Rel. ln, FRRME DU BUISSON (04-62-77-77. 

Le eo ls u Moby = : ur er AT, L. r- 

20 h 30 : dim. 178 Bal cor eo ln | | sem 21 h @L GUERGAND. Roseau-Théâtre Smam : ven., sam., mer. jeu. 21h; | PLATEAU 26 [48-87-10-75). Conue- ES 





sem. 18h. diction_ socialo-gêne à l'Elysé: 
THÉATRE OÙ SPHINX (42-78-29-291. | 20h 15 Raï dm lun. Chse an RAMBOUILLET (THÉATRE DU 
le Petit Prince des galaxies : | thèmes : 21h 16. Rel. dim, lun, Max | NICKELODÉON) (30-41-82:77). Chédi : 
de Blay... en herbe : 22 h 30. Roi. dim., | 52m 21h: dim. (demière) 16 h. 
lun., mar. Meis où est donc Dada ? : ||SAINT-CLOUD {CC DES TROIS-PIER- 
JHÉATAE GRÉVIN (42-46-84-47;. | dim., tun. 21 h 15. Elles laissent des ROTS} (46-02-74-44}, Voitaire-Rous- 
Anne Roumanoff : 20h30; dim. traces : dim. lun. 20 h 15. Le Bonjour | |seau : ven. 20 h 45. 
18 h 30. Rel. dim, soir, lun. G'Alfred_ : dim., lun. 22 h 15. SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉA- 


LE BARON PERCHÉ. Théâtre natio-  71-30- 

Er pre Er LI 
mar., mer. 14 h 30 et jeu. 19h {11}. La Vioïle Grile (47-07-22-11} (dim, 
CARTON PLEIN. Théâtre national de soir, lun.}, 20 h 30 : dim. 17 h (14). 
Chaïllot (47-27-81-15) (dim. sok. MOOD PIECES. Suresnes {Théâtre 
lun, 20 h 30 : dim. 15 h (10). Jean-Viler) (46-97-98-11), mer., mar, 
CÉLIMÈNE ET LE CARDINAL Porte ®tjeu. 21 h (14). 
















UXELLES (42-71-26-16). Converse- |. 
















51-55). Poor ï 08-00-32, . LA MOUETTE. Noisisi (Grand 

de 20 n 30 Eat on gr ou Sie Lan, 20H20 ; sam. F7h S% Théâtre de ia ferme du! Buisson) @e THÉATRE MONTORGUEIL que 62- | POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Gus- |:TRE ALEXANDRE-DUMAS) (30-87. 

3 BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE dm: 15h44. 62-77-77), ven., sam., mer. et jeu. 88-21). On ve féire la cocon ; On ‘rave Parking : 20 h. Rel. dim., lun. |'O7-07}. Voltaira-Rousseau : sam. 
: PARIS {AUDIT. COLBERT) Disoident, LES CHAPONS : LES anours. 21h (10). bébé : 20 h 30 : dim. 15 h. Rel. dim. Valardy dans. Nadine : 21 h 15. Rel. | .20 h 46 ; dim. 16h. 

va s'en dire : von.,sam..lun, (dernière) Châteney-Melabry (Théâtre du Cam. PAVODÉON. Cité intamationale uri- soir, Jun. dim.. lun. Charmant mais fou : 22 h 30 | SURESNES (THÉATRE JEAN-VILAR) 

; 19h : dim. 18h pagnol (46-61-23-33) (dim. sol,  versitaire {45-89-38-68) (dim. soir, THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT | jeu., ven., sam. Le Trempoint : sam. |:(46-97-98-11). Salle Jean Vilar. Mood 

* BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24. | | fin), 20h50 : dim. 18h{14), ‘lun, 20 h 30 ; dim. 16 h (14). 1147-27-81-15). Sale Gémi ss de h. Richord Texy : sam. (demière) | ecss : mar. mer. jeu. (demibre) 21 h. 

ET George et Margaret : mar., mer. jeu. LE CŒUR GROS. Nouveau Théâtre pu Re A plein : 40% @ne 15 1. Ses Jon, Vilar. ITRAPPES [AU GRENIEL A SEL) (30- 

È 20 h 45. Moufteterd 143-31-11-29) (dm. soir, POUR he ep Re Montreul : ven. ser. demie) | RÉGION PARISIENNE 62:84:38). L'Hommo assis : mar. 






BOUFFONS-THÉATRE DU XIX- (42- 
38-35-53). L'Ile des esclaves ; Entretien 


#4 : 20 h 30. Rel. dim., lun. 

CAFÉ DE LA GARE {42-78-5251}. Thé 
: à la menthe ou t'es citron : 20 h : sam. 
a 17 h. Rel. dim., lun. Les Couloirs de la 





Marin 
a 0 +: ; sam. Te _. 14h90. | AUBERGENVILLE (LA NACELLE) (30- TREMBLAY-EN-FRANCE ESPACE 
ÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON | 25:27:76). La Dernière Bande : ven, | JEAN-ROGER-CAUSSIMON (48-61- 
162-28 70-32 Sub eo an | 20 R 30. és 09-85). Le Monte-Plats : sam, 20 h 30. 
Sub : ven. 88m. |: AUBERVILLIERS (THÉÂTRE ÉQUES- 
1 h Fe Wesele : mar., mer., jeu. (TRE ZINGARO) 148-04-38-48]. Opéra VILESUIE [HÉATRE ROMAIN-ROL- 
e léquestre : sam., jeu. 20 h 30 ; dim. D) (47-26-15-02). Eléments moins 


THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON | .17 h 30. performants : ven, 20 h 30. 


lun}, 20 h 30 ; dim. 15 h 30 (8). LES Q. I. Point-Virgule (42-78. 
CONVERSATIONS AVEC JORGE- 67-03) dim., un. 21 h 15 (9). 

LUIS BORGES, Beaunord-Cente QUE RESTE-T-IL DE L'ABAT- 
Waïlonle-Bruxelles (42-71-26-16) JOUR 2. Théâtre de Dix-Heures (48- 
(dim, 20 h 30 (13). 06-10-17) dim., lun., 20 h 30 {14}. 
CUISINE ET DÉPENDANCES. RENCONTRE. Vincennes {Théâtre 
Montparnassa : (43-22-77-74) Daniel-Sorano) (48-08-60-83), mer., 












* honts : 22h. Rel. sim. lu tun. Festival ) 
d'expression artistique : dim. 20 h. fn. soir, lun), 21h ; sam. 18h30, jou. van. 21 h et dim. 18 h (8). PETITE SALLE) (4325-70-32). Sul | |SOmIGNv (MAISON DE LA cuLTuRE | VINCENNES (THÉATRE DANIEL-SO- 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS çag- | | 21h 15 et dim. 15 h 30 (14). LE RETOUR DE CASANOVA. Cré- joôte er l'autre bord: ven. sem. Mar | (4831-11-45). Le Souverain Fou : | FANO) (48-08-60-83). Rencontre : 
08-39-74). La vie est un songe : ven DÉJEUNER CHEZ LUDWIG W.. tell (Maison des arts) (49-80-1888), | | {Œm. mer., jeu, 18 h ; dim. ; 21h; dim. 16h. Rel. dim. soir, lun, | "Or. jeu. ven. 21h: dim. 18h. 
sam. 20 h 30 : dim. 16h. TITT Théâtre national de ls Cofine (43-66- ven. sam., mar., mer. 20 h 30 et THÉATRE NATIONAL DE LA COL- | Eecrre : mar., mer., jeu, 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA | | 43-60) (dim. soir, lun), 21h; dim, dim. 16 h 30 (10). LINE (43-66-43-60). Grande salle. | |BOULOGNE-BILLANCOURT {THÉA- 









re prenant 
Ent ments MIN a ne 
faim. soir, Re dm. 15 h (14). SLUB, Thésre 1 de l'Odé 


ELECTRE, Bobigny [Maison de ia 
eue) H8-31-1748) (om. cou, (6326-70-32), ven. et sum, 19 h 30 






:TEMPÈTE (43-28-36-36). Salle L Ivan 
le Terrible : mar., mer., jau. 20 h 30. 
Salle 1. Quincalllories : 21h; dim. 
16 h 30. Aal. dim, sok, lun. 

CASINO DE PARIS H9-95-08-201. f 
Peter Pan : sam. 17 h, 20 h 30 ; dim. 


Comédies barbares : ven. sam. dim., ||TRE) (46-03-6044. Apporte-moi là L 
Serena eos] CINÉMA 
:W, : mar. mec, jeu, 21h, CHARENTON-LE-PONT (THÉATRE) 
THÉATRE OUVERT-JARDIN D'HIVER | |/43.68.55.81). La Voyante : ven, 21H. 
(62-82-5849). Durdjr (colo do |CHATENAV-MALABRY [THÉATRE | — LA CINÉMATHÈQUE 
(création) : sem. DU CAMPAGNOLI 146-61-33-33). Les 

































denis Zh Te Mn), 20 h 30 ; dim. 16h 30(14. LE SOUVERAIN FOU. Bobigny Ma | | |THÉATRE RENAUD-BARRAULT {42- n.! PALAIS DE TOKYO 
Je . Gens: les Gnoufs : . jeu. 
SAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 1278 . FONT & VAL Déjezet-{TLP} (42-74 son de la culture) (48-31-11-45) | | |58-60-701. Petite salle. L'Echange : | 5030 FAR ar je Mr 00226 
salle? : 21 h : dim. 16 h 30. Rel. dim. 20-50) (dim., lun.j, 20 h 30 (14. (dim. soir, lun}, 21h ; dim. 16 h (8). 20 h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. | CHOISY-LE-ROI (THÉATRE PAUL- 
, un, GEORGE ET MARGARET, Bouts UN HOMME Ctrl sde Clichy [ be MONFORT {45-33- | ELUARD) 148-00-89-79). la Force de VENDREDI 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42-. islens (42-96-60-24) (dim. soir ee Théâtre de Clichy} (43-57- 66-70]. Le Veise des toréadors : | tuer : sam. 20 h 30 ; Le Voleur de bicyclette (1848. v.0. 
74-42-19}. Potire salle. Les Veux da la | |. En. 20H 46 ; som. ‘17 h 30 et dim. 18}'dim., lun., 20 h 45 (14). 120 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dim. sok; lun. | CLICHY {PETIT THEATRE he cer | s.uf), de Vittorio de Sica, 18 h 30 : 
ns .: van. 14h 30, ti e er: R30 114. LA VEUVE. Athénée-Louis-Jouvet TOURTOUR pores Hélas si | CHY) 443-57-68-19). Un homme ordi- | Vivre (1952, v.o. s.1.f.}, d' ‘Akira Kuro- 
' -TRÉATRE L DE HANJO. Ménagerie de verre (43-38- ‘ EMTEC el 191, mer, et pou de femmes parmi les nee naire : mar, mer., jeu. 20 h 45. sawa, 20 h 30. 
PARIS (40-28-28-40), West Sida | | 33-44), mar. 21 h (14). ven. Sam. Mar, Mer. r- | COMBS-LA-VILLE (LA COUPOLE] (64 
Sney à vin, anne dim mar, 20 h 30 ? ALLUSION COMIQUE LA VIE EST UN PETIT TORRENT | | Inière) 20 h 30. 21 Santons êt un chen | 9960-11) La peurn de grue Dan: CENTRE 
5 som, din, 15h. e. 68-64-44) lun.) UE: panclagh AGITÉ. Guichet Montparnasse perdu dans ls Nativité : ven. sam. 19 h ; | ner, 14 h : mar. 20 h 45. __GEORGES-POMPIDOU _ 
CINQ DIAMANTS (45-80-51-31}. Mes h 20 (10). L ’ 27-89-51) dim., 22h15 (13). ‘dim. {demière} 15 h. LA COURNEUVE {CENTRE JEAN- 
parents sont que j'ai WESELE. Théäue national de A MIE VIEILLE GRILLE (4707-22-11). | HOUDREMONT) (48-36-11-44). 7 SALLE GARANCE 
à eus quand j'étais petit : ven., san, IVAN LE LS ces FOcdéon € (43-25-70-32), mar., mer. et jé. un compte rendu : mer. mer. | {Sept} : ven., sam, lun. jeu, 20 h 45 ; (42-78-37-29) 
a EAN AIONALE URIVERSI 36-38) im, Pr LE TE UNS VIE APRÈS LE mn SET VENDREDI 
: INTERNA’ - 5 30; T RÉTEIL (MAISON DES ARTS) (49- 
TAIRE HS-29-33.69) La Raseare. Pi a 10 à (IA MARIAGE. Le Grenier (43-80: LES CAFÉS-THÉATRES | 5018-86) Grade cates Le Ron de | Hommage à la Womer Bros : Alice n'ast 






LA JOURNÉE DU MAIRE. Lycée 68-01) dim., ln, mur, 22 h (8). Casanova : ven., sam., mar. mer. | plus ici (1975, v.o. s.1.f.), de Martin 


AU BEC FIN Sale Näinsky | 20 h 30 : dim. 15 h 30. orsese, 14 h 30 ; l'Arche de Noé 








COMÉDIE DE PARIS 128100-11. 


ï Grand-Peur et misère du Ile Reich : mar. 78-46-42). l'ange de papier : 19 h fjeu., ven., sam., | ÉLANCOURT ILE POLLEN) (30-62. (1928, v.o. s.t.f.}, de Michael Curtiz, 
Rd an er men. | ESAQN DEAN orne | lue de o Ge RU an, | Ann Da | VD: Go 67 Vo 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELVSÉES | sam, mer, mer. leu. 20 h 20 ; dim. | |MATHURINS JPETTTSI 42-66-0000. Je lai rencontré : 20 h 30, sam. de Mchesl Curiz, 20 h 30. 

















(47-23-37-21]. Pièce montée : 21h; | 18h Charius : 18 h 30. Rel dim., lun. 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir; lun. FONDATION DEUTSCH-DE-LA- | [MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
FRANÇAISE (40-15-0015). (42-80-05-09). À présem, | |33-44). Hanjo : mar. 21 h. PARIS EN VISITES 

14h; Gi. 20 30. Le Médeon dc, | POUTINE (8-74-74-40).0 Clan des | MÉTAMORPHOSIS (THÉATRE ni ue «La Défense, un eu à la modes, «Promenade de In tour Saint-Jac- 
: er NE ES veuves : 20h 45; mm, dim. 15 h 30. :933-701. Marchand de rêve: 21h; Fa ou {5 heures, hall du RER Défense, sor- Les à le maison de Nrocles Flamaie, 
ë . 20 h 30, : sam, jeu. , ites-Cheurnont, le Heurlo! heures, métro let, place 

Le roi s'amuse : dim. 14h. LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- | MICHEL mo oau parc de le Viens : deux parcs, deux e salon: ministère de fa Châtelet (Lutèce-visites). 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22, | RANT (42-23-8883). L'Apocalypse. | [21 h 15 ; sam, 17h30; dm 15h30. | théories wbainess, 10 heures, mar marine, garde-mouble royalr, «L'hôtel de Sagens, 15 heures, 

Arlequin et Colambine au carnaval de | sion pauvre à ven. sam. 20 h 30 ; | |Rol dim. soir, lun. È son de la Villette, ancienne rotonde 15 heures, 2, e Royals (M. . 57, rue Saint-Domiique (Paris et son 

Venise : 20 h ; dim. 14 h. Rel. dim. sok, | an IMOGADOR {49-78-04 04). Les Miséra- | ‘des vétérinaires, angle avenue Coren- : histoire). 


















lun. L'Épouse prudente : 21h; dim. | GRAND IE LÉDGAR 14-20: 
90-09). Les Bidochons, histoire ble Hs pas sam., dim. 15 h. Roi. 


| CRE QE de Cire DIMANCHE 12 JANVIER CONFÉRENCES 
DAUNOU (42-81-69-14). Coueci le | amour : 20 h 15 : sem. 18 h. ReL dim. MONTPARNASSE (4322-77-74). Cut- 


et de la halle au blé», « Académie ge, nee, 
10 h 30, 23, quai M Pohyen. 


Grand Orchestre du Splendid : ven., “Michei Lagueyrie : 22 h. Rel. dim. : | : 10 h 30. 8, rue de la Ferronnaris 

etant ide 0008 GRANDE HALLE DE LA VILLETTE (40- a per danDee = er er. Je {Paris à 4 “ «Sept des plus voiles rralsons de SAMEDI 41 JANVIER 
Ardur Crau + mur. Jeu, ven, sam. | 02-39-00), Opére buts: 12 121 h; | NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD “as Vosees. 10 M 20e 14h30, 2, ro des Arolivos Pari auvolou} ) Université de Paris VII mp. 2. 
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Inflation, taux d'intérêt et tensions sociales en République fédérale 


- Dangereuse 
À ee 1 9 
politique monétaire 
-_ L'Allemagne va-t-elle sombrer 
“dans la récession? L'Allemagne 
: 6st-elle on train de détruire les 
"chances de reprise économique 
dans le monde? 
L'inquiétude s'accroît dans les 
« pays industrialisés au fur et à 
mesure que passent les mois et 
que la Bundesbank fait monter à 
des niveaux rarement vus ses 
‘taux d'intérêt à court terme. La 
décision prise le 19 décembre 
*_ dernier par l'institut d'émission 
… sklemeand de relever son taux 
‘+ d'escompte jusqu'à 8 % a 
-__ plongé les gouvernements des 


grands pays industrialisés dans ‘|” 


‘la constemation. Chaque fois 

* que ceux-ci se rencontrent à 
l'occasion de grandes réunions 
intemationales, des résolutions 
sont prises pour que soit 
progressivement réduit le prix de 

+ l'argent. Les Etats-Unis, le 

* Canada, la Grande-Bretagne, le 
Japon œuvrent dans ce sans 
mais l'Allemagne, imperturbable, 

.… Continue dans la voie contraire. 
La Bundesbank justifie sa 
pofñitique en expliquant que 
l'Allemagne et le mark doivent 
rester crédibles. M. Otmar 
Issing, membre du directoire de 
la Bubs, déclare, dans une 

. interview accordée au quotidien 


Frankfurter Algemeine Zeitung, . || 


"que les reproches adressés à 
son pays sont compréhensibles. 
‘ Mais, ajoute-t-il en substance, 


nous 
reprocher un taux d'inflation 
. levé si vous n'admettez pas 
que nous fassions tout pour y 
remédier ? 
Et il est vrai que l'Allemagne 
-* eurs connu en 1991 son taux 
d'inflation le plus élevé depuis 
* longtemps : +4,2 % entre 
- décembre 1990 et décembre 
… 1991. Un chiffre inacceptable, a 
dit et redit M. Helmut 
Schlesinger, président de la 
banque centrale, qui s’est fixé 
"comme objectif prioritaire de 
ramener la hausse des prix à 
.2 %. ll est vrai aussi que les 
taux d'intérêt à long terme 
allemands ont tendance à 


*_ font confiance à ia politique qui 
est menée et anticipent un 
ralentissement de l'inflation au 

. cours des années à venir. 

4 n'empêche. Les critiques faites 
à la Bundesbank se multiplient 
au fur et à mesure que 

+ grandissent les inquiétudes. Elles 


.… «stratégie de croissance » 

+ conclu à Tokyo par MM. Bush et 
… Miyazawa va mettre l'Allemagne 
dans une bien mauvaise position 
quand se réuniront à la fin du 

, mois à Washington les sept 
” grands pays industrialisés. 
ALAIN VERNHOLES 


La Banque soviétique 
7 du commerce extérieur 


activités sine die : les portes de ses 
fermées et elle ne 


7 ment financier autorisé à faire des 
ions en devises avec l'étran- 
ger. Depuis plusieurs semaines, elle 


ne délivrait plus qu'avec réticence | : 


._ des devises à ss clients, même 
-  cœux dont les comptes étaient lar- 
gement approvisionnés, essayant 
notamment de les contraindre à 
“ accæpter des chèques de voyage à 
son ordre, libellés en dailars. 
Aujourd'hui, les clients ne peuvent 
plus faire aucune opération de 
* virement ou de retrait ou même 
” connaître le solde de leur compte.: 
— (AFP) 






Les fonctionnaires allemands modèrent 


leurs revendications salariales 


: La Deutsche Beampten Bund 

"DBB), qui 18 mi- 

lion de fonctionnaires outre- 
décidé 


battant qu'il réclame- 

rait 10,5 % d'augmentations 
salariales pour 1992, M. Wemer 
du DBB, a 

finalement estimé qu'un taux 
a 5% et 10% 


de marché 


Les résultats du groupe 
Renauit, présentés jeudi 9 jan- 
vier par M. Patrick Faure, direc- 
:teur commercial, sont encoura- 
geants. Le bilan financier du 
groupe pour l'année écoulée 
devrait être juste équilibré, alors 
que Renault a vendu 1 868 000 
véhicules dans le monde en 
1991 (+3,4 % par rapport à 
1990). Dans un contexte 
morose, la Régie a en outre 
atteint l'objectif de 10 % du 
marché européen de voitures 
grâce à une progression de 
.24% de ses ventes en Europe 
fhors France). 


Les efforts commerciaux entre- 
pris depuis trois anis par le groupe 
français Renault ont finalement 

leurs fruits. Malgré un net 
recul dans l'Hexagone l'an passé 
(26,8 % de pénétration du marché 
automobile, contre 27,7 % en 
‘1990), dû à une chute importante 
des ventes de voitures particulières 
— en baisse de 15,4% par rapport 
à 1990, soit me perte de près de 
100 000 véhicules, dont 40 000 
immatriculations perdues Lors des 
grèves de fautomne 1991, — la 
Régie a compensé ce handicap par 
une bonne percée commerciale sur 
les différents marchés européens. 

En Europe {hors France), les 
ventes du groupe français ont ainsi 
augmenté de 156000 unités (en 
hausse de Z4 % par rapport à 

1990), soit un total de 817 000 
voitures vendues en 1991. le meil- 


N. ; 
faits, précise M. Faure. En dehors 
de la France, la Belgique et l'Ir- 
lande, les ventes ont progressé sur 
les treize autres marchés euro- 


fe 4 


Aves un accroissement de ses ventes outre-Rhin 


Renault gagne des parts 


proposé 3,4 % d’augmentation 
alors qu'IG Metall réclame 10,5 %. 
La fédération icale a 

qu’elle s’était donné jusqu’au 
14 janvier pour tenter de négocier 
un nouveau compromis. 


Eflet 

. négatif 
Tous les experts 3” pour 
estimer que l'issue des négociations 


principaux partenaires de l’Alle- 


magne la demande 
les produits allemands et freine 
les : itionnel 


moteur de la croissance outre- 
in. Cette mauvaise conjoncture 
à l'extérieur est aggravée par des 
taux d'intérêt ayant atteint des 
niveaux historiques, ce qui a un 
effet négatif sur la demande 
inteme et notamment le bâti 


milliards 

faciliter la dans les 
veaux laender, qui s’annonce 
« beaucoup plus difficile que 
», æt-il dit. Îl en a profité 
rappeler aussi que tont point 
d'augmentation supplémentaire 
dans les salaires des fonctionnaires 


coûtait 3,5 milliards de 


y 


milliards de francs environ), à 
un moment où le déficit public 
atteint 140 milliards de marks 
(476 milliards de francs) et où l'AL 

est confrontée tout à La 


en Europe 


péens.» La croissance du marché 


allemand a largement participé à |! 
ce succès commercial : avec une |. 
pénétration de 5,4% (contre 3,5 % |: 
en 1990), le groupe français a |; 


veadu 224 000 voitures sur le mar- 
ché outre-Rhin, soit une progres- 
sion de 110 % par rapport à 1990. 


Première marque importée sur ce ét 
jcains. 


marché is le 1= janvier 1991, 
Renault doit cette forte percée 
commerciale aux modèles de la 
Clio et de la R19 (près de 100 000 
unités vendues en Allemagne en 


Les ventes réalisées sur le mar- |. 


(France comprise) en 1991, 
contre 1 304 000 l'année précé- 
dente, soit une hausse de 4,4 % — 


« 1992 devrait être l'année de 
Renault en France, souligne 
M. Faure, avec le maintien de sa 


irecteur 
présenté le nouveau logo de [a | 
i du modernisme et 


marque, « 

de l'innovation», et confirmé le 
lancement de deux nouveaux 
modèles en 1992. 


OLIVIER PIOT 


! ue à la puissance publique ' 
12 mill ! 











Parfois favorables sur le contenm, 
les réactions des partenaires sociaux 
'aux mesures de lutte contre le 








. +cafouilleux» et « 
mesures, arrêtées 


L'accord nippo-américain sur l'automobile 
Une entente imposée 
qui mécontente les industriels des deux pays 


Un peñatif qui esquive 
‘ bème de fond: l'écart de com- 


pétitivité entre Américains et 
Japonais. . 


symbolique. Outre qu'il s’agit 
d'une concession peu glorieusa 
pour les i 
naissent 


de la balance commerciale : 
19000 voitures ne 

que quatre jours d’exportations 
nippones aux is. Ca 


sensibles qu'après quelque temps, 
dit-on de part et d'autre. ” 


une contribution nippone de 
1,5 milliard de dollars. Un groupe 

a été constitué qui devra 
ivrer ses conclusions avant la fin de 
FPannée. La dérobade japonaise ris- 
raëre rite l'acceptation 
on 
du projet par Le Congrès. 


. Après le dispositif annoncé par Me Cresson 


Les syndicats expriment leurs réserves 


ms r en 


, aucune. 
perspective ». M. Marc Blondel, 


secrétaire général de. FO, s’est 
déclaré « inquiet » de l'aspect 
on» des 


Plus sévère encore, la CFE-CGC 
sæ dit «consternée et abasourdie» 
pare qu'elle ecomprend de molns 


"de : F2 : dj 
2 à ë 


fs. 






jeponels, mais celle du Wal Street 
Joumel. On pourrait ajouter une 
question : depuis dix ans, les 
constructeurs américains, qui 
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‘0 Grève des taxis parisiens le 
14 . — Les taxis parisiens 
seront en grève, mardi L4 janvier, 
à l'appel de ls CFDT, de ia CGT 
r'et de FO. Une manifestation est 
prévue le même jour, à L0 heures, 
de le pelouse. de Reuïlly au minis- 
itère des finances. La CFDT des 
|transports parisiens réêciame 
inotamment un relèvement des 
[tarifs de 12 %, 140 francs 
par heure d'attente et ur minimum 
de course de 30 francs, 
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TRANSPORTS 


Grhce à un record de livraisons de ses appareils 
Airbus a plus que doublé 
ses bénéfices en 1991 


tium Airbus industrie, jeudi 
9 janvier. En 1991, la baisse 
des commandes liées aux diffi- 
cultés des compagnies 
est allée de pair avec 

un record de livraisons. 
vier dernier, l'administra- 
jee t d’Airbus annonçait une 
année difficile pour les compagnies 
aériennes. Cette conjoncture 
médiocre lui aura valu de voir ses 
commandes d'avions tomber de 
404 en 1990 à 101 (valeur 9,4 mil 
liards de dollars, soit près de 
smilies de francs) en 1991. 
commandes en option, en par- 
ticulier pour les A-320, n’ont pas 
été confirmées dans l’année comme 
prévu. En outre, 24 annulations de 
commandes ont porté à 77 le bilan 
net des commandes fermes, en rai- 
son de la mise en liquidation de 
certains clients comme Europe aéro 


En 1991, Airbus s let adju, 
26% des commandes rs 
de plus de 100 places 

le monde contre près de CL pes en 
1990. A la fin de l’année, le 
consortium totalisait 1767 com- 
mandes fermes. Avec 952 appareils 
restant à livrer - d'une valeur de 
71,2 milliards de dollars (370 mil- 
liards de francs) — la production 
est assurée pour cinq ans. 


Au chapitre des satisfactions, Le 
consortium a réalisé en 1991 un 
record de jivraisons Au total, 
1e appareils ont été livrés, ce qui 

permis de repas les retards 
dus à La $ à La 


tish Aerospace 
fin 1980-débur 1990. Cette 
année-là, 95 appareils seulement 
avaient pu être livrés. «Cette 
mentation des livraisons de 70 
d'une année sur l'autre démontre 
les capacités de réaction 

du consortium », s’est roue 


de cett caïlencs, le chiffre d'af. 
le cette. 
faires d'Airbus est passé de 





appartements 
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ASSOCIATIONS 
sr ae 


SUAPONAIS 


FINANCES 


46 milliards de dollars (24 mil. 
lards de francs) en 1930 417.7 mil M. Pierre Bérégovoy, ministre 


liards (40 milliards de francs) l'an- de l'économie, a annoncé, jeudi 
née passée, réalisé pour 93,5 % en | 9 janvier lors du Forum de 
dehors de la France et pour 73,5 % l'Expansion à 

en dehors de la CEE. de présenter au cours de la ses- 


250 millions de dollars un projet de loi donnant naïssance 


.de «surplus » 
destiné à favoriser, per l'intermé- 
Autre motif de satisfaction pour diaire d'un avantage fiscal, 


Airbus, le consortium a multiplié ré à long 


Pbie déagé pour 1e preme Re | 
le pour nm fois avori l'é 
en 1990 Le saut de groupement | Frmngue pour Eu le Mbnees 
grue économique (GIE) ne 1 de l’industrie : depuis plusieurs mois, 
pas de dégager des béné- | les propositions des 

ef Past d’un «surplus» ‘des professionnels autour de mu 

de 115$ mitlions de dolla ‘préoccupation se multiplient. 
(600 milions de francs) en 1990 à :M. Pierre Bérégovoy prend aujour- 
50 (1,3 milliard de francs) ou | :d’hui le problème à bras-le-corps. 

300 millions l’année dernière. Cet l« D'ici au Ie avril, a déclaré le minis: 
caoédent sera réparti entre les que Itre d'Etat jeudi 9 janvier au Forum 
re partenaires du consortium ide l'Expansion, je souhaite y voir plus 


Aérospatiale, Deutsche Airbus, 
ÉH Aerospace et l'espagnoi (air < pouvoir faire une proposition » 


CASA} En 1991, Airbus a rem- 
boursé 700 millions de dollars Plan d'épargne en actions (PEA), 


(3,7 milliards de francs) à ceux-ci plan d'épargne populaire (PEP) en 
qui, à leur tour, rembourseront ipte 
EE plan d'épargne salarial, fonds 






































nsi les avances publiques. Selon 
M. F Pierson, les gouvernements | \de pension : chacun des produits 


pourraient bientôt non plus verser 
« des subsides mais toucher des 
royaliies ». G Bérégovoy, qui souhaite 
Cette année aura aussi été mar- | [choisir une voie seulement parmi 
quée par le premier vol de l'Air- celles 
bus-A-340 - qui compte aujour- 
d’hui environ 100 heures de vol — |: 
et par Le lancement de l'Airbus 
«Super Transporter», Cet sou 






louse pour, assemblage final. 
Nécessitant 700 milions de dollars 
d'investissement, il devrait être mis 
en service à la mi-1995. 


En 1992, Airbus table sur un 
ne d'auins ce un niveau : 
ivraisons du même ordre que ce 

de 1991 2 se en ob de 
commandes de 150 a, 

dépendra toutefois du nombre 
d'options à convertir. 


MARTINE LARONCHE 
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Fr s'y adaptera », a 
ministre de l'économie. Il n’est 


pas question, à ses yeux, 
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Un projet de loi sera présenté an printemps 

M. Bérégovoy va proposer 
un produit d'épargne à long terme 
demer eune relance isolée er arti- | 


Risant de s prononcer sur une 


réduction anticipée du taux majoré 
de la TVA, M. Bérégovoy s'est 
déclaré favorable à xune mobilisaion 


des capitaux privés, notamment étran- | 
gers, pour les investissements en équi- ; 


pemenis collectifs ». Interrogé sur l'al. 
liance en préparation entre Bull et un 
constructeur informalique américain, 
le ministre a répondu en insistant sur 
l'importance, à ses yeux, de «/'auto- 
CAS d'entre. 


E. !. 


euphorique 
L'annonce par M. Pierre Bérs- 
govoy, jeudi 9 janvier, au Forum 
de l'Expansion, de la création 
d'un nouveau produit d'épargne 
assorti d'un avantage fiscal 
encore indéfini a rendu la Bourse 
française euphorique. L'indice 
CAC 40 s'est apprécié de 
2,7 %. Les opérateurs, las d'at- 
tendre une reprise économique 
mondiale, sont sortis de leur 
morosité, 
Pour les intervenants, ce plan 
ou compte d'épargne sera le 
comblant le vide laissé 
à la fin des années 80 par l'ami- 
vée à terme des 5000 francs 
Monory et du CEA Delors 
{compte épargne actions). Au 
terme d'une séance stimulée par 
cette annonce et par de mei- 
leures statistiques américaines, 
le montant des transactions 
s'est singuBèrement étoffé sur 
une place toujours jugée bon 


Baisse des prix de gros 
en décembre 
aux Etats-Unis 


Les prix de gros ont baissé de 
0,2 % en décembre 1991 (ae Eu 
Unis par rapport au mois de novem- 
bre. Cette baisse fait suite à deux 
mois de hausse : 0,2 % 


1991 par rapport à 1990. Ce résut- 
tat est le meilleur enregistré depuis 
1986 (- 2,3 %), année qui avait 
enregistré la forte baisse des prix 
pétrokers. En 1990, les prix de gros 
avaient augmenté de 5,7 %. 

Le bon résultat de décembre s'ex- 
plique par le recul des prix de l'éner- 
gie € 1,4 %) et par celui de l'afimen- 
tation {0,4 %}. Si l’on exclut 


l'énergie et l'alimentation — qui 


varent beaucoup pour das raisons 
Jouvent accidemielles, — la hausse 
des prix de gros aure été de 3,1 % 
on 1991 après + 3,5 % en 1990. 


ASSURANCE-MALADIE 


Hausse de 1% 
des dépenses 


en novembre 
Les dépenses d'assurance-maladie 


‘ont augmenté de 1 % en novembre, 


après une hausse de 0,7 % en octo- 
bre, salon les statistiques mensuelles 
de la Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés 


{CNAMTS), publiées jeudi 9 janvier. 


;Sur les douze demiers mois, l'aug-: 
‘mentation atteint 7,5 %. En novem- 


bre, cette croissance assez forte des 


dépenses s'explique notamment par 


.les versements aux hôpitaux publcs 
.+1,1 %) ou privés (+2.1 %)}, par la 


progression des dépenses Kées aux 
arrêts-maladie (+1%) et aux rem- 
boursements d'ordonnances 


#+11%) En revanche, les hono- 
«rares médicaux progressent moins 
‘rapidement {(+0,4 %). La CNAMTS 


dépensé quelque 29 milliards de 
francs en novembre et presque 318 
méfards de francs au cours des onze 
prérniers mois de 1991. 


f 
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Après la seconde autopsie pratiquée à Tel-Aviv 


Controverse sur la mort 
de Robert Maxwell 


LONDRES 
de notre correspondant 


Rebondissement dans l'« affaire 
Maxwell»? L'ancien magnat de la 
presse 2-t-il été battu avant de mou- 
nr? C'est œ qu'affirme Paris-Match, 
photos à l'appui (e Monde äu 
10 janvier} Ces révélations s fon- 
dent sur l'enregistrement vidéo 
d'une seconde autopsie pratiquée, 
dans la nuit du 9 au 10 novembre 
dernier, à l'institut médico-légal 
Abu-Kabir de Tel-Aviv. Cet examen 
avait notamment été demandé par 
les Llyod's, qui assuraient Robert 

sur la vie. La première 
autopsie, effectuée par trois méde- 
aux Canaries, avait 





‘conclu dune mort naturelle due 


probablement à un arrêt cardiaque. 

Le document de Paris-Match 
reproduit l'enregistrement de la 
seconde autopsie et les commen- 
laires des médecins. Selon ces infor- 


! mations, le corps présenterait quel- 


que douze lésions plus ou moins 


“graves, notamment une fracture du 


nez, une autre de la main, une 
sévère lésion au front, un déchire- 
ment de l'oreille, une blessure à l'œil 
droit, des traces de cuntusions à la 
base du cou, ainsi que divers bleus 


:qui n'auraient a priori aucun ra] 
avec les traces pas mortem laissées 


une autopsie. Les conclusions 
Re Paris Ma Robert Maxwell 


aurait été sévèrement battu avant de 
basculer à la mer — ont été qualifiées 
d'a absurdes » par le docteur Carlos 
Lopez de Lamela, chef de l'équipe 
de médecins kégistes espagnols, qui a 
ajouté : «Les seules marques que 
nous avons trouvées étaient sur le 
front.» 

Pour sa part, le docteur West, 
médecin britannique ayant participé 
à la seconde autopsie, a déclaré 
jeudi 9 janvier, à Londres, que les 
extraits publiés par Paris-Malch ne 
constituaient pas «un compte-rendu 
exact Ce sont simplement des frag- 
ments de conversations et il y a éga- 
lemens un problème de traduction (ta 
conversation s'est déroulée en 
anglais et en hébreu). F1 n'est pas 
exact de suggérer que nous ayons dit 
que ces blessures n'étaient pas com- 
patibles avec une simple chute d'un 
bareau». 

Le docteur West n'a cependant 
pes démenti l'essentiel des conver- 
sations entre lui-même et les méde- 
cins légistes israéliens reproduites 
par Paris-Match. D'autre part, une 
plainte a été déposée par le directeur 
de l'institut médico-légal d'Abu-Ka- 
bir pour vols de documents vidéo. 
Le département national des 
enquêtes de la police israélienne a 

été chargée du dossier. 


LAURENT ZECCHINI 





Alors que « l’Expansion » renouvelle sa formule 


La concurrence s'accroît 
entre les magazines économiques 


Annoncée l'automne dernier, 


‘juste avant la naissance 


en octobre du mensuel économi- 
Capital, la nouvelle formules 


que . 
‘de l’Expansion a paru jeudi 


9 janvier. Les magazines écono- 
miques se livrent une äpre 
bataille pour la conquête des 
lecteurs et des annonceurs 
publicitaires. 


La cure de jouvence de l'Expan- 
sion, administrée par le graphiste 
Jean Bayle (studio J JBA), touche 
notamment la «une» du magazine, 
mais aussi la typographie, la photo- 

Ces are nage présente, a. l'in- 

te (scl ri iques}, qui 
fait une entrée en force dans mt 
pages Tout en conservant et en 
développant son «fonds de com- 
merce» — les des enquêtes éco- 
nomiques, - {Expansion s'ouvre 
davantage à l'international, notam- 
ment à l'instigation de son directeur 
de la rédaction nommé à l'automne 
1990, Bernard Guetta. La rédaction 
— vingt journalistes — n'a pas été 

- aforcée et la pagination (65 pages 
de textes en moyenne} est stable. 


Pertes 
de recettes 


La création de nouvelles rubriques 

- architecture d'un siège social, 
actualité de la presse économique 
Mtornmilonule entretien avec un 
grand patron ou un expert de 
renommée mondiale, etc. — corres- 
d aussi à l'objectif avoué de 
"Expansion de irmer son « posi- 
tionnement » de magazine économi- 
que haut de gamme. Cette redéfini- 
tion devrait permettre au bimensuel 
vedette du groupe de M. Jean-Louis 
Servan-Schreiber de se différencier 
de Capital, sensé s'adresser aux 


cadres moyens, et de séduire les 
cadres supérieurs, les patrons d'en- 
treprise et le «haut management» 
que souhaitent toucher agences de 
publicité et annonceurs. 


Les magazines économiques ont 
souffert en 1991, au point de perdre 
globalement 25% de leurs recettes 
publicitaires. En pagination, l'Ex- 
pansion a perdu 11 %, selon 
M. Dominique Bernard, directeur 
général adjoint du magazine. Les 
autres magazines ne pas sont 
mieux lotis : selon la SECODIP, 

dant les neufs premiers mois de 
annee le Nouvel économiste a 
sa pagination publicitaire chuter 
de 27 %, Sciences et vie économie de 
31 %, la Vie française de 21 %, etc. 
La concurrence reste donc äpre. 
L'Expansion craint peu La concur- 
rence du Nouvel économiste, l'hebdo- 
madaire du groupe Hachette et de 
CEP Communication, qui vient de 
renouveler lui aussi sa maquette afin 
de passer la barre des 
100 000 exemplaires diffusés en 
1992 (au lieu de 95 000 en 1991, 
selon les estimations de sa direc- 
tion). 


Dome ne cu 
côtés un concurrent de 

tal. Ce dernier a Vendu 
203 000 exemplaires en octobre, 
238 000 en novembre et 225 000 
en décembre, selon son éditeur, 
alors que /'Expansion a atteint une 
diffusion moyenne de 160 000 
exemplaires l'an dernier, selon 
M. Bernard. Le mensuel économi- 
que du groupe Prisma se targue 
d'avoir engrangé plus de cent pages 
de publicité pour ses trois premiers 
numéros, alors qu'il tablait sur une 
dizaine de pages par livraison. Cette 
bonne santé a ra à Capital de 
doubler ses tarifs publicitaires. 


Y-M L 





A l'Assemblée nationale 


L'opposition demande un débat 
sur l'audiovisuel 


La situation de La Cinq a mobi- 
lisé les parlementaires de toutes les 
2ppositions, qui accusent le gouver- 
nement de ne rien faire pour sauver 
cœtie chaine. 


M. Jacques Chirac a jugé néces- 
saire, mercredi, un débat sur le fonc- 
tionnement et le financement de 
d'audiovisuel, Le PR, par les voix de 
‘MM. Alain Madelin et Gérard Lon- 
"guet, a proposé, jeudi 9 janvier, des 
mesures telles que la suppression des 
quotas de diffusion, l'ouverture de La 
publicité télévisée à de nouveaux 
secteurs, là «redéfinition de la place 
et de la dimension » du secteur 
public (et notamment celle de FR3), 
estimant que les maux actuels 
venaient d’un manque de libéra- 
lisme. M. Jacques Barrot, pour 
l'UDC, souhaite une extension des 
pouvoirs du CSA qui lui permettrait 
d'alléger les cahiers des charges des 
chaïnes en cas de nécessité. 


Les présidents des trois 
pariementaires RPR. UDF &'Ube 


à l'Assemblée ont ensemble, jeudi, 
demandé la création d'une commis- 
sion d'enquête sur la crise de l'au- 


M. André Lajoinie a également 
exigé un débat, la situation de La 
Cinq démontrant, selon lui, le carac- 
tère « profondément néfaste» de la 
mainmise des «grands intérêts privés 
Sur le secteur de la télévision». 

Un tel débat n'est pas à l'ordre du 
jour de la session extraordinaire, 
fixé par décret. La position 
constante du gouvernement a été de 
rappeler que La Cinq est une entre- 
prise privée, et que la loi ne peut 
être changée pour elle. Le PS estime 
que la droite « fente une nouvelle 
Polémique » en oubliant que La Cinq 
est victime notamment u de la priva- 
tisation de TF 1». M. lear-Jack 
Queyranne, porte-parole du PS, a 
ironisé sur l'a amnésie» du PR, la 
loi Léotard de 1986 étant toujours 
en vigueur, 


n Le 
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Les restructurations des sociétés 
de Bourse se poursuivent 


La banque d'affaires britannique 
Baring Securities vient d'être la pre- 
mière à recevoir le nouvel agrément 
du Conseil des Bourses de valeurs 
pour intervenir sur le marché pari- 
sien depuis la fin du monopole des 
exagents de change Le 7 décembre 
dernier, Baring avait acheté La société 
de Bourse DG Bourse, appartenant à 
la banque allemande DG Bank. Un 
accord - de principe — lui avait été 
donné le 18 décembre. 

IL vient d'être confirmé après La 


suppression du numerus clausus le 
Le janvier. Baring Securities Bourse à 


choisi le statut de négociateur com- 
pensateur individuel Dans le même 
temps, les restructurations se poursui- 


sociétés de Bourse François-Dufour 
Kervern et Massonaud-Fontenav. 
s'apprête à fusionner ses deux filiales, 
Mais avant ce rapprochement, pré: 
pour le premier semestre, François- 
Dufour Kerver licenciera soixant * 
dix personnes, représentant les deux 
tiers des effectifs. 





M. Arpaillange réfute les critiques 
sur la «supposée inefficacité » 
de la Cour des comptes 


Au cours du traditionnel discours de 
rentrée de la Cour des comptes, mardi 
7 janvier, son premier président. 
M. Pierre Arpaillange, a souhaité 
qu'une réforme institutionnelle 
de la Cour soit entreprise pour doter 
la juridiction financière d'un véritable 
statut. Î a aussi réfiné les critiques sur 
«la suppasée inetfivacité" de cette ins- 
jan a le LL “des minis 

sprblique v, Sel ci faut 
certes suÈvre Es D lens vob ns de la 
Cour, mais sans doute pas trop». 

M Arpaillange a déplorë que les 
nouveaux pouvoirs accordés depuis un 
an par le gouvernement n'aient pas été 


suivis d'effets: «Ainsi la Cour attend 
da réunion du comité interministériel 
qui, dans les trois mois suivant la paru- 
tion de chacun de nos rapports publics, 
doit déterminer les conséquences que le 
gouvernement pourrait en tirer.» Or le 
président a rappelé que, dans le même 
temps, la juridiction financière a 
donné «une core très rapide 
aux dispositions dont la réalisation lui 
incombait, Depuis l' ‘automne, elle 
publie des rapports 

un éclairage supplémentaire sur de 
grands débats publics». Ces derniers ne 
sont en aucun cas wdes brälots. 





a M. Marcel Bich prépare son fils 
Bruno à la succession. — Agé de 
soixante-dix-sept ans, M. Marcel 
Bich, créateur de la fameuse pointe 
Bic, vendue à plus de 14 millions 
d'exemplaires par jour, a fait offi- 
ciellement. jeudi 9 janvier, de son 
fils Bruno {quarante-cinq ans) son 
succvsseur potentiel en le faisant 
porter à la présidence du conseil 
d'administration de la filiale améri- 
vaine du groupe, Bic Corporation, 
poste que le baron occupait jus- 

que-là. M. Bruno Bich reste PDG 
de la filiale américaine et M. Ray- 
mond Winter en devient à ses 
côtés le directeur général. Mais le 
fondateur de Bic n'indique pas la 
date de son départ. 





RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15, RUE FALGUIÈRE 
78601 PARIS CEDEX 16 
Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 

Télex : 206.806F 


Edité par La SARL le Monde 
Durée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 


Cp chi : 

120 000 F 
Princiganx associés de =n société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du fonde », 

« Association Hubert-Beuve-Méry » 
Société al 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Entreprises, 





































a 
PRAN T0 0395-2037 
PRINTED IN FRANCE 











Renseignements sur les microfilms 
et index du Monds au (1) 40-66-29-33 


ABONNEMENTS 





ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 


Pour vous abonner, renvoyez ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


a 1PSOS prend le contrôle de 
RSL-Research services. — La société 
d'enquêtes et de sondages IPSOS a, 
mardi 24 décembre, pris le contrôle 
de RSL-Rescarch Services Ltd, 
l'une des plus importantes sociétés 
britanniques de recherche en mar- 
keting. iraplantée dans les études 
médias et publicitaires. Cet investis 
sement de 4 millions de livres 
(38.8 millions de francs) donne à 
IPSOS une dimension européenne, 
qui met la sociélé en mesure, selon 
ses dirigeants, de répondre aux 
besoins des entreprises à l'échelle 
du continent Le chiffre d'affaires 
prévisionnel 1992 d'IPSOS est de 
300 millions de francs, celui de 
RSL de 13 millions de livres. 
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, jeucii 
9 janvier, au Stock Exchange. Al 
clôture, l'indice Footsie des cent 
randes valeurs avait gagné 
0,8 points, soit 1,2 %, à 
+ 2 497,9. Le volums des 
s'est gonflé à 713,5 millions de 
titres, contra 503,4 millions la 
voile. 









Les intervanants britanniques 
ont été rassurés par la maintien 
des taux d'intérêt allemands par la 
Bundesbank. 


FAITS ET RÉSULTATS 


a BP France lance une OPA sur D: baïsse du bénéfice 
Geriaed. - BP France (groupe BP) pour 1991. — Bien que les résul- 
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ï : ï Anniversaires 
SITUATION LE 10 JANVIER A O HEURE TU Naissances | _- Me M= Moïe Drahi, — Gisèle Lotrous, Anniversaires 
ITÉTE ES) À) ? Romain, Florent, Lucas, “ne et Cole, F Anick & Pierre Lotrous, — Myadeur ans, 
(D ANS DIE ï Songe, Vies 81 Patrol SL ct M Jean Lotrous, Frédéric ELBS 
FRA ne in AO) Æ ont la joie d'annoncer a naissance de |, Brgiis, Vves et Farricia, Dee Me Len Lei : 
a. DA Raphaël, \ El, Alcrandre, Séréme ei Yoël ct leurs enfants, quittait les siens. 
S D le 7 janvier 1992. à Montmorency. LPS Goldiard de Sar4 Alonso Lotrous, Que ceux qui l'ont aimé se sauvien- 
‘ me Fe | fe 1 Cire lselio, Ben: Nabea Castel Bouctionchi, 
2 Le à je moun, H : chi 
R Vennie a Fabre a PÉeB Bout, Ryoka, Con, Merusi. Et Yaminn Bouchouci, Philippe Juilliot, 
75017 Paris. La société V-A.P. d'Entrêves ses petites-filles, 56, rue Crozatier, 
‘ Et son directeur, M. Cliroin, 15012 Paris. 
es ont l'immense douleur de faire part du Jean-Marc Vaudagne, = = 
‘ Décès | üécès de Ni Cana Ponts - Uya un an nous quittait 
son - 
- Le Père provincial et les commu- È décès de , 
: naute butée de Nice et de la région Jean-Charles DRABI, | On is douleur de faire part du $ Jean IRUNBERRY, 
es pose ji | subitement Le 8 janvier 1992, à M. Robert LOTROUS, quatorze ans après son fils, 
U “Me Émilie Troullier, FR de cinquante<inq ans. dit Prévost dans la Résistance, e 1m 
ï à u jacques IRUNBERRY, 
l ME Eouare Berthles, Les obsèques ont eu lien vendredi | survenu le 7 janvier 1992, à Paris, dans É : 
cl Et toute sa famille, 10 janvier, au cimetière parisien de | sa soixante-donzième année. décédé À vingt-cinq ans, 
' font de teur peine à la suite du tr. ttes É . 
D dé survenu le? Janvier 1992, du 24, rue Grofftoy-Soint-Hilire, Cet avis tient lieu de faire-part. seize ans après son petit-fils, 
; l 75005 Paris. La Pierrerie du Bréau, Jérôme GLALZAL, 
Père Jean BERTHIER SJ. 22, rue de Civry, 45260 Chailly-eu-Geinais. L tee 
. Les obsèques ont eu lieu à Franche- TSO16 Paris. — Claude Rochat, décédé à cinq mois. 
' ville (Rhône), le 10 janvier, = Micheline Faure, Serge et Labelle Rochar, La vie s'en ve, la mémoire est tou- 
1 Mshone ce CR LA, AU Robe LR: jours vivante. 
ïe d' ith Lauton, ristion Maïge 
3 de Oa nous prie d'annoncer le décès | il tristesse de faire part du décès de | et ses enfants, Messes anniversaires 
‘ Gérard CANINI Robert FAURE, nie ja L,15 janvier 1992, à LA heures, $ 
istoi ik toute la Famille, célébration messe pour 
, professeur d'hissolre et de géographie, | leur époux, père, beau-pére et grand | ont in douleur de fire part du décès de : : 
2: sage < Ô père, bert MOREL 
: chevalier dans l'ordre Micheline ROCHAT, ” 1922- 
: des Palmes académiques, survenu le 7 janvier 1992. no | { 1990), 
3 rvenu le 9 janvier Paris. l'église Saint-Julien-le-Pauvre, 
survenu le 26 décembre 1991, à Ver- | Les obsèques ont en lieu dans l'inti- | CE 
: dun, dans sa cinquante-septième année. | injté familiale au cimetière de Bondy. Le Stmonie raigioue ser célébrée Lo 
s uni Janvier, eures, = 
as oies oui eu leu dans La plos |. alée Louise-Labé, l'égide Recones (Seine-et-Marnc} Avisdemesse ag 
75019 Paris, L'inbumation aura lieu au cimetière NT jation Rhin et Danube is Fe 
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de Cully (Suisse), dans le caveau de 
famille. 








rappelle que la messe annuelle à la 


— Sylvie G ier, - Le conseil d'administration et 
X voc Ro tous ses amis de l'OSE, ! mémoire du 
Victorien, Noël, Bertrand Colombier ont la douleur de faire part du décès du « Le Bien Aller», maréchal .-. 
M nenses et leurs cn k jocteur Joseph KABAKER, mn Fer Jean de LATTRE de TASSIGNY 
Georges Edmont, : | IS de ses soldats morts pour ka France 
2, ones La famille et ses'amis, ancien médecin directeur = ee : 
ont la tristesse d'annoncer le décès de du centre médico-social de l'OSE. — M= Maurice Vincent, scra célébrée en l'église Saïnr-Louis des 














n Æ MorAos : . : .. Invalides, le dimanche 12 jaavier 1992, —: 
Ses ues ont eu lieu Le vendredi M. et Me Bernard Vincent, a 
ë A EEon Germala COLOMBIER, 2 janvier 1992, au cimetière de Pan, |. M. ct Me Régis Callige: à LL teurs. av | 
TEMPS PREVU LE SAnEDi 44 Snaier 92 VERSA Rare = Montpellier. Lyon. Paris. Olivier ei Vincent Calliger CE a Lio Jeu dinvition he ME 
L'iahumation à eu lieu au cimetière RÉ nd A A CRTRonRe ce CénIs Mine diverses: 
Samedl ; amélioration sur la makdé sud de cas régions, 1e ciel som ès | de Pantin, le vendroëi 5 janvier, à | LU SA ee peienfan Ont La douleur de faire part du décès de run | 
nord. Sur Pays-de-Loirs, Centre, Bour- nuageux à couvert avec des pluies ou | 14 h 45. Me LL Eraaçois Martin, = A l'occasion du quatre-vingt-cia- a ” 
gogne, Franche-Comté, les nuages  vrses. Las chutes de neige sa produi- leurs enfants et petits-enfants, Maurice VINCENT, quième annivervaire de la naissance de sen " Fa 
saront encore nombreux. mais de au.dessus de 800 m sur les | - M Rodolphe Della Monica. Le docteur et Mes René Ensalbert, | Pierre Mendès France, l'institut Piee ©". ‘ © Fri 
es ar lu ên au-dessus de 600 m sur la Mas- | M. JF. Della Monica et Anne, leurs enfants et peti surveau à Paris, le 8 janvier 1992, à | Mendès-France organise une confé. 
née, Les températures minimales et Alpes, le m sur M= MC, Dells Monica, M. et Me Daniel Simon, l'âge de soixante et onze ans. Selon sa | rence avec fes du livre ‘ 
maximales seront respectivement de  sif Central, au-dessus da 500 m sur les et Ariane, Julie, Vincent, teurs eafants et leur petit-Ëls, Tate Dinnumation à eu lieu dans : osiez, édition Es _ 
1.3 3 dégrés et de 3 à 6 degrés. Pyrénées. Las températures minimales | M. et M= Charles Della Monica, M. Didier Leenhardt l'intimité farai sur le thème de « l'esprit de réforme ». e 3 
Au nord de ces régions, les nuages at maximales seront respectivement de MY Geocgette Della Monica, et ses enfants, | L a TS ent : 
sarant moins nombreux et le soleil Pré- 2 à 6 degrés ; et da 6 à © dagrés, 11 M. et Me André Tunc, ont La douleur de faire part du décès 64, rue Hubert-Latbam, : fui Lemoiae, à Paros. Tél! à 
dominera. Les températures minimales Hour méditerre- - Et toute sa famille, 28170 Châteauneuf-en-Thymerais. Cardi oine, à Paris-3. Tél. : 3 
et maximalas seront respectivement da à 15 degrés sur le pourtour ont la douleur de faire part du décès de |. 1. Claude LEENHARDT, 137, rue d'Alésia, 44-27-18-80, ; 
0 à 3 degrés et de 3 à 6 dagrés. Au  néen at la Corse. à Fe LS MONICA, Fou Paris 
ie , rue d'Alsi 
PRÉVISIONS POUR LE 12 JANVIER 1992 A 12 HEURES TU Rosone PELLA MOPICAS | surveau le 2 janvier 1992. 75014 Paris Soutenances de thèses 
— TE x = croix dés services militaires volontaires Un culte d'action de grâces a êté 5 — Véronique Piton a soutenu, le ; 
OS He Ke de la célébré le 4 janvier, à Montpellier. — Jeanne Vitez-Calies 9 janvier 1992, À l'université Parisius 
ROLE RS) leur époux. père, grand-père, ère, | "= Le  javie 1992, à Rambo, — | 1e pets le, Au : anale coupure. quelle rép H 
à PR js, . À A - vier = F: qi coupure, qui j- 
ES u beau-frère, oncle, Fe Germaine et Alexandre Flaschoer, | tion 4 # Le jury, que présidait notre: F2 
DN\ LE) 5) aurvenu à Nice, le 7 janvier 1992, dans Jacques LOME 8 sauss d'bess-itre, nue moe qu MO | AE 
& sa quatre-vingt-uniéme année. architecte DPLG, Agnès Vanmolder Vitez, ‘ ‘ 
. is sa belle-fille, < Université Paris-LV te 
La cérémonie religieuse aura lieu le | © AMIE tous ceux qui l'aiment. Judith, Baptiste, Pierre, Charles umedt 11 Janvier, À eo 
samedi 11 janvier, à 10 heures, en et Gabriel, amphithéätre Cauchy, Alain Chauvot : 






Valeurs extrêmes relevées emtre 
le 9-1-1992 à 18 heures TU ex le 10-1-1992 à 





le 10-1-92 
6 heures TU 





église Notre-Dame-de-Bon-Secours, 
Monchat, Lyon-3. 


22, vue Villebois-Mareuil, 


— Jeas-Luc VILLARD 
nous a quittés le 6 janvier 1992, à l'âge 


ses arrière-pelits-enfants, 

Ainsi que tous ses neveux, nièces, 
leurs familles et tous ses proches, 
ont la tristesse de faire part de La mort 


«L'opinion romaine face aux barbares 
au EV: siècle après J.-C. ». (Doctorat 
d'Etat ancien régime.) 








78110 Le Vésinet. de trente-sept ans, de = Institut d'études politiques de s 
. Nous qui l'avons aimé nous ass0- M: Madeleine Do eat Sr nn “y 
JOURNAL OFFICIEL cions au chagrin de ses parents et de née Mortreux, André-Siegfried, M. Nicolas 
2 — | ss amis, le 7 janvier 1 Bt LEA PRéooENbne de Hinjoghs 
ht 992. et relation de majorité en régime parl 
Sont publiés au Journal officiel . cotes de la Bhiorane Mie 5 meutaire : le cas du Bloc nationslen Re: 
du jeudi 9 janvier 1992 : publique d'information, au Centre Cet avis tient lieu de faire-part, France dans le premier après-guerre ee, 


UN DÉCRET 


sique construction mécanique (FL), 
option A; 












Drouot-Richelleu, 11 h 30, 
14 h 30 : affiches de cinéma. 
































européen, 1919-1924», (Thèse de doc- 
torat en histoire.) 








- Du 3 janvier 1992 portant : 
nomination au conseil d'adminis- WEEK-END CARNET DU MONDE — Institut d'études politiques de 
‘tration de la société d'économie | D'UN CHINEUR : 40-65-29-54 Paris, lundi 13 janvier 1992, à 14h30,  ‘!"... 
ruixte nationale Tête-Défense. RE — 30, rue Saint-Guillaume, Paris-7e, salle 
ÊTÉS ARIS André-Siegfried, M. Nawaf A. Salam : 
: | _ D'Du [7 oenbee 1991 parent u EE pain Ps ds 
: TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé | | ion du baccalauréat technolo- Samedi 11 janvier te Liban contemporain», (Thèse de doc- 


torat d'Etat en science politique.) ns Les 





























} — Du 27 décembre 1991 relatif PLUS LOIN 
8 W -D 4 
’ ao WIR $ 6€ Du sc|| 2 budget du Théâtre national de Samedi 11 janvier 
: RE D FA [MMAME a 2 0] MAoRm— 10 de FOdéon pour l'annénr199h: Vendôme, 14 h 30: flacons de 
BORDAAUX — 10 6 A a | arfums. % 
: BOURGES. : : È SIRANAER LOT RE : L £ "où Un colloque international sur 
à D PNEU + 30 NOMME 6- 1 «|| seatepreneus et entreprises dans Dimanche 12 janvier 
CHERBOURG. 9 6 - | ATHENES 15 OS D MONO 5 1 || 4e favoriser le di : Grasville, 14 h 30: atelier Jac- 
CLEMOTE. 13 4 © | BANGKOK. 91 29 C| amont  - — - | | de favoriser le dialogue entre ges | Ques Simon; Provins, ldheures : 
DL & 26€ 13 6 DINewToR. 7 - c| | tionnaires, responsables gouverne- | ts africains, mobilier: Vendême, 
Ë CRENOBLE— 17 O0 D | BELGRADE. 13 1 D | GS 0-15 D | |: mentaux, chercheurs et formateurs | 14 h 30: argenterie, bijoux: Ver- 
Livre € UE 4 CSN 1 OS P|PAMOEMU. 16 1 © | | de l'Europe occidentale, centrale et | gaiiles Chevau-Léger, 14 à 15: 
Ë LMOGS_—. 6 3 P — 12 A N|pén 7-8 D || orientale, de la zone ACP et des | archéologie, Extrème-Orien ° 
F Ve M CIO = ==) mowum. - - - | | Amériques, un colloque est organisé - 
< NAN 18 4 P|DARAR … — - NP0ME— 14 12 N°} }'dans les locaux du ministère de FOIRES ET SALONS 
S à NANTES — il 1 £ D — u : 5 ao * ie Û Femme : ce francs, ne rue Bordeaux, Saint-Gély-du-Fesc 
k PARS-MONTS. 10 6 P 0 LP à sc |l:i7 janvier sur le thème : & Les - Vraie Cru 0) Go 
F PAU É : F LONG — r 4 L NS 18 40 || entrepreneurs ct les entreprises dans | nay-sur-Marne et Montigay-Len- 
s RNA 1 1€ mn ‘ Slovaque — 8 -1 c | | la décennie des mutations». Le col. | coup (77). 
d STETTENNE. 13 $ € du Sp|VERE.— 6 4 C| | oque sera inauguré, ke 13 janvier à 
k STRASBOURG. 14 4 2 | LONDRES. 9 à P| VIENNE. 3 2 C || 15 heures, par M. Pierre Bérégovoy, 
à ministre de l'économie, des finances 
e et du budget, et ouvert notamment 
y par des interventions de M. Mau- DE = à 
rice Allais, Prix Nobel d'économie, | BENIN EEE 
2 du prafessen e r Henri Guiron, mem RRERCREurl “" - 
v TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale | Pre de l'institut, de M. Henri . 
p moins 2 heures en été ; heure légale mins 1 hette on hier Lopes, directeur général des décen- SOLDES ANNUELS 
s (Document tab ae Le sappors technique spécial de la Métrologie nationales | PU POUR le développement à 
B 5 nesco, et de M. Tevacdire, direc- 
P teur de l'Iastitut panatiicain de à tous nos rayons 
n prospective pee nu confé- | . : 
d rences sont prévues les 14 et = - - nr 
d 15 Janvier ct queramecing aietiers | BCAMDNENTIENCESUESS SU AR 
f parallèles les 16 er 17. Renseign ARRETE 10, rue de Castiglione —‘75001 Paris .: 
n Be San nbia Rues ÉTUDIE IS TETE Hs PE 
TU e , .: à 


- Ouvert de 10 h à.19.b 
(1) 47-04-91-56 (le matin). —— - NC -ENCT EEE 
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ROHIBER la consommation 


légallser? Etat répressif 
autant que préventif, Etat four- 
nisseur en même temps que 
thérapeute? La drogue est un 
fléau, dont on ne disserte pas 
aisément sur un plateau de dé 
vision après des images assez 
terribles pour ne laisser qu'en 
état de rage impuissante. 


Les responsables du « Droit 
enr 2 avaient choisi de dif- 
r Un reportage — un de 
— Sur ce fameux parc de Zen 
promu zone de tolérance. Cette 
expérience visile da plusieurs 
années consiste à laisser aux 
toxicomanes la libre disposition 
du parc, pour s'adonner, sans 
menace de réprassion, à la 
consommation de drogues 
dures. C'était, pansait-on, un 
moyen de réguler un phéno- 
mène qui dépassait les autori- 
tés, de prévenir la diffusion 
massive du sida per la foumni- 
ture de seringues neuves. 
C'était aussi, probablement, une 
façon pour la police de créer, 
sans détestable jeu de mots, un 

abcès de fixation. 


Cette expérience, les caméras 
l'ont montrés, année après 
année. Et, annéo après année, 
les images se sont faites plus 
se Le lieu de tolérance est 

devenu ghetto-parc. Le ghetto- 
parc, une espèce de zoo des 
junkies. Et le z00 des junkies, 
une sorte d’enfer pavé de 


semaine dans notre 





Les de radio et de télévision sont 
programmes complets : re publiés 

symboles : © signalé dans « 1 Monde radio: céalon 

n On peut voir : ma Ne pas manquer ; «as Chaf-d'œuvre où classique. 


PIERRE GEORGES 


Le 00 des junkies 


toutes les bonnes intentions ori- 
ginelles at la lieu de tous les 
trafics impunis. En voyant ces 
Images de défonces à la chaîne, 
ü parut évident que la solution 
n'était pas là. 

Certes, il s'agit là da toié- 
rancs, non de légalisation de la 
consommation. Cette légalisa- 
tion a ses partisans, connus et 
depuis longtemps. M. Francis 

lero, professeur de droit, 
et M. Georges Apap, procureur 
de la République à Valence, un 
récidiviste, sont venus redira 
leur argumentation. Une levée 
de la prohibition et le contrôle 
per l'Etat de la délivrance des 
drogues de quaëté à bas prix 
porteraient, selon eux, un 
décisif au trafic et limiteraient 
les accidents. Et, résolvant le 
problème financier des toxico- 
manes, ces mesures 
entraîneraient une forte diminu- 
tion de la délinquance. 

Un discours jugé inadrnissible 
par Mre Barzach, MM. Barrot et 
Durieux, au nom de là santé et 
de a morale publiques. Un dis- 
cours réfuté par M. Miche! Noir, 
pour les mêmes raisons et pour 
l'illusion qu'à y décèle à sous- 
estimer ainsi la capacité d'adsp- 
tation des trafiquants. Un dis- 
Cours qui, enfin, provoqua la 
sainte colère d'un responsable 
des douanes devant l'immoralité 
d'une telle capitulation de salon. 


*: Pin à Aus 


Vendredi 10 janvier 


TF 1 





20.45 Variétés : Tous à la Une. 
22.35 Qiegaxine : 52 sur la 


Se LE ms 


: Boxe. 
à Vürolles. Super- 


0.45 Jéural. Mé téo et 
Bourse. 


A2 


20.50 Jeux sans frontières d'hi- 
ver. 





22.10 Téléfilm : L'Enfant des 


(Bohère parie} 
Quand les nonnes 8e révol. 


23.30 1.2.3. Théâtre. 
23.40 Cinéma: Quai des 
brumes. 


==. 
Film français de Marcel Camé 
{1938}. Avec Jean Gabin, 
Michèle Morgan, Michel 
1.10 Journal et Météo. 


FR 3 


20.45 Magazine : Thalassa. 


21.40 M 



































sn 


23.05 Cinéma : Le Cercle 


des poètes disparus. am 
Film américain de Peter Weir 


Enquête sur un wañic de 
Thallandaises, 


jeunes ji. 
22.30 Raïñye : Paris-Le Cap. 


23.00 Téléfilm : Vengeance 


posthume. 
23.55 Journal de la nuit. 
M6 


20.40 Téléfilm : 
L'Homme à abattre. 


22.20 Série : Equalizer. 


23.10 Magazine : Emotions, 
charme et érotisme. 


23.40 Capital. 


0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


22.05 Téléfilm : Soldiering on. 


22.36 Téléfilm : Fontemara. 


___FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. Jean Paul- 


han, le secret. 


21.30 Musique : Black and 
Blue. 


Abbey Lincoln. 
.40 Les Nuits magnétiques. 
22.40 Les Pan do et Méf- 


sende : Acte {V, François Le 


Roux entre en scène. 


FRANCE-MUSI NE 


20.05 Concert Koné le 7 


Alborads 
Le Revel: L'Arbre des 
Dust; 









SET TrOTSHER 


TF 1 


13.15 Magazine : 
Desaens EL FaRonts Pine 





13.60 Jeu : Milionnaire. 
14-10 La Une est à vous. Avec la 
série Mart Houston. 


17.15 Perret: Vidéo 


17.45 Magasins: Trente mil- 
fions d'amis. 


18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.45 Série : Marc et Sophie. 

19.15 Jeu: La Roue de la for- 
tune. 

19.45 Divertissement : Le 
Bébête Show (et à 1.00). 

19.50 jrage du Loto {or à 
20.40). 


20.00 Journal, Météo et Tapis 


20.45 Variétés : 
c'est fou 

22.35 + Magazine : Ushuaïa. 

23.45 Magazine : Formule 


Sébastien 


sport. 
1-10 Joumsl et Météo. 


A2 


13.20 Magazine : Objactif éco- 
Le Reiage agricole de l'ex- 
les Cher- 


Done ébachant. les 

Allemands  embauchent ; 

Tahiti : le paredis s'interroge. 
13.55 Magazine : Animalia. 


14,40 Jeu : Un mot pour les JO 
let à 18,40, 22.26). 


1445 Magazine : Sports pas- 
Sion {et à 15.25). 
Karaté; Ski alpin; Taëk- 


15,15 Tiercé, en direct de Vin- 
cennes. 





17.25 Série : Les Cinq Der- 
nières Minutes. 


18.45 INC. 

18.50 Le Journal olympique. 

18.55 Jeu : 
gagné! 


Dessinez, c’est 


TF1 





13.20 Série : Hooker. 
1415 Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 


15.10 Série : Columbo. 


16.55 Sport: ee 
Auxerre-Bayem de: Mine 
en direct d' 


18.50 Loto sportif. 

18.55 Ma, 7 7. 
Part dé 

20.00 Joumal, Météo 


lur. 


et Tapis vert, 
20.45 pre à 
pont trop loin. 
Pr arr 
O1 a vec 
Dirk are, James Caan, 


sn re 


23.35 Cinéma : La Brute. 0 


Pim Farsie. 09 Chao Que” 
mot (1987). . 


1-20 Journal et Météo. 


A2 
13.20 Dimanche Martin (er à 
15.50). 


14.55 Série : Mac Gyver. 


17.20 Jeu : ges pour le JO 
{et à 19.15, 22. 


17.30 Documentaire : 
sous-marine 

de Cousteau. 

18.20 1. 2. 3. Théâtre (er à 
1.35). 

18.25 M: À nes . 
semaine ; Basket-baif ; 5 

un mois 

19.20 Le Journal olympique. 


19.30 Série : Maguy. 
19.59 Journal, Joumal du trot 
at Météo. 


20.45 cs L'Homme 

d'or. a 
dr mon (1974) AvRS Roget 
Im! 
M er Lee, Brit 





12 Janvier 


Jean-Marie LE PEN 
L'homme qui dérange 


eure du matin 





Samedi 11 janvier 


19.50 Le minutes pour faire 
Le Fusil de chasse, de 
Yasushi Inone. 


19.59 Journal, Journal du trot 
et Météo. 
20.50 Maps: La Nuit des 
héros, 
22.30 Magazine : Double jeu. 


23.45 Série : Un juge, un flic. 
0.40 Joural at Météo. 


FR 3 


13.55 Jeu : Un mot pour les JO 
(et à 18.55, 19. 
14.00 Variétés : Eurotop. 
14.30 Ma: ie: Mondo Sono. 
Côte-d' os s 
Hamed as: : 


Danzon; Antilles : aie 
Vincent: Chine : Li Xiang- 


Ting. 
— De 15.00 à 17.30 La Sept — 
17.30 Magazine : L'Heure du 
ga 


18.00 pe Mogazine : Montagne. 
Plateau déchiré. 
18.30 eu: Questions pour un 


champion. 
19.00 me 19-20 de l'informa- 


F0 Ÿ9.12 à 19.35, le journal 
de la région. GE 


—— De 20.00 à 1.05 La Sept — 


CANAL PLUS 


14.00 Téléfilm : La nuit tombe 
sur Manhattan. 

16.10 Le Journal du cinéma. 

16.35 me ar : Les Allu- 
m 


seigneur des aigles. 
17.05 Les Sn Superstars du catch. 
——— En clair il 13 20,35 — 
18.00 Lt pe 
La Grande Supercharie. 
18.25 Décode pas Bunny. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 
20.36 Téléfilm : Une femme 
sur le fi du rasoir. 
Tr par son assassin de 
mari er deux dangereux 
manisques. 
22.00 Les Nuls. l'émission. 
2250 Flash d'informations. 
23.00 Sport : Boxe. 
0.01 Le Journal du cinéma. 


0.05 Cinéma: Le  Beau- 
Père. = 


Film américain de Joseph 
Ruben (1987). Avec Terry 
O'Quinn, Jil Schoglen, Shel- 
tey Hack. 


LA 5 
13.20 Lu Ralph, super- 
15.00 rs : Capitaine Furillo. 
iptide. 





16.45 Série : Simon et Simon. 
17.40 Série : Frog Show. 
18.00 Magazine : Intégral. 
18.30 Rallye : Paris-Le Cap. 
Arrivéa de l'étape. 
19.05 Série : L'Enfer du devoir. 
20.00 Journal, 
20.25 Rallye : Paris-Le Cap. 
20.40 Météo. 
20.45 Série : Perry Mason. 
Qui a tué Madame ? 
Son mari est soupçonné. 
22.25 Magazine : Ciné Cinq. 
22.40 Sport: Patinage sartisti- 


que. 
23.40 Journal de la nuit. 


13.55 Série : Supercopter. 

14.50 Série : Laredo. 

15.45 Feuilleton : L'Ile mysté- 
rieuse. 

16.45 Série : Hongkong 
Connection. 


17.35 Série : Le Saint. 

18.25 Série : Les Têtes brülées. 

19.20 Magazine : Turbo. 

Les champions de la F1. Jim 

Clark, Graham Hill, Stiding 
Moss, Jack Brabham. 

19.54 Six minutes d’informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.40 ons L'idole au 


Be de 
in dieu du stade arrint 
d'une maladie incurable. 
22.20 Téléfilm : Les Amours de 
Claire. 
Une femme mariée folle 
amoureuse d'un jeune écri- 
vain. 
0.00 Musique : Flashback. 


0.30 Six minutes 
d'informations. 


Dimanche 12 janvier 


22.55 Magazine : 
Bouillon de culture. 
Invité : Sami Frey. 
0.15 Documentaire : 
Roule, routier! 
1-00 Journal et Météo. 


FR 3 


13.20 Magazine : 
D'un soleil à l'autre, 
13.50 Magazine : 
Faut pas réver. 
Chine : la rivière Li Jiang ; Bré- 
sil: Manaus, un rêve en 
latex; France : imoire 
souterrains du Chemin des 
dames, 





1445 Magazine : 

Sports 3 dimanche (suite). 
17.15 C'est Lulol 
18.15 Magazine : 

A vos amours. 


19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. Grand témoin Richard 
Berry. De 19.12 à 19.35, la 
Journal de la région. 


20.05 Les Fables géométriques. 


La Tortue et les Deux 
Canards, 


20.10 Série : Benny Hil. 
20.45 Cirque : 

Les Grands Cirques 

du monde 

en Amérique latine. 
22.00 Magazine : Le Divan, 


invitée : Maria Casarès (der- 
nière partie). 


22.25 Journal et Météo. 
22.40 Histoire de voir. Weegee. 
22.45 Cinéma : 

L'Atalante. nus 


> Fim is de Jean Vigo 
{1934}. Avec Michel Simon, 
Dita Parlo Dssté. 


0.20 Musique : Mélomanuit. 


Concerto pour piano rm 23, 
de Mozart. 


CANAL PLUS 


14.00 Téléfilm : L'Itandaise. 
15.25 Magazine : 24 Heures. 
.16.15 Magazine : Exploite 2. 
16.30 Documentaire : 
Océans en péril. 
17.00 Les Nuls. l'émission. 
17.56 Le Journal du cinéma. 
18.00 Cinéma : 
Opération Phoenix, n 
Fim américain de Ferdinand 
Fairfax (1988). 
— En clair jusqu'à 20.30 — 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Ça cartoon. 
20.20 Dis Jérôme 7 


2026 Et aran 
L'Erupe du d sommare. 


20.30 Cinéma : Milena. a 
Film franco-canado-aïlemand 
de Véra Belmont (1990). 


22.45 Flash d'informations. 


22.50 L' 
Fou e Aer Fooibai 
reel à Tennis. 


LA 5 


13.20 Série : 
Tant qu'il y aura des 
bêtes. 


14.15 Série : 

L'Homme de l'Atiantide, 
15.05 Série : Capitaine Furillo. 
16.00 Série : Simon et Simon. 
16.55 Spécial drôles d’his- 

toires. 
17.20 Série : 

, brigade des stups. 

18.10 Rallye : Paris-Le Cap. 
18.35 Série : L'enfer du devoir. 
19.25 Spécial Roucasseries. 
20.00 Journal. 
20.25 Rallye : Paris-Le Cap. 
20.35 Météo. 


20.45 Cinéma : La Balance. m 
Film français de Bob Swain 
{1982). Avec Nathalie Baye, 
Ennppe Léotard, Richard 


22.35 Mag pare j Reporte 
Fin ionniers de 
Sosua ; PL qu illa verte ; La 
couvent des ciseaux. 


23.30 Magazine : Top chrono. 
23.55 Rallye : Paris-Le Cap. 
0.20 Journal de la nuit. 


13.50 Variétés : Multitop. 
15.20 Jeu : Hit hit hit hourra! 
15.25 Série : L'incroyable Hulk. 
16.20 Série : Clair de lune. 
17.15 Série : Le Saint. 


18.05 Série : 


Tonnerre mécanique. 
19.00 Série : 
Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 
20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.40 EDS 007 
ne us. 
L'histoire dE Boaing coréen 
abatiu par les Soviériques 
en aoûr 1983. 
22.10 Magazine : Culture pub. 
22.45 Cinéma : L'Amant 
de Lady Chatterley. 
Film français de ul “Jecin 
11981). 
0.30 Six minutes d'informa- 
tions. 
l 


LA SEPT 


13.20 Feuilleton : De la neige 
dans un verre. 

14.25 Téléfilm : Soldiering on. 

15.00 Danse : lis vivaient dans 
les villes. 

15.85 Documentaire : 
Questions sur le théâtre. 

16.30 Documentaire : Pous- 
sières d'étoiles. 1. Cosmo- 


logie. 

17.30 Jean Painievé au fil de 
films. 

18.00 Avis de tempête. 

19.00 Cirque Plume. 

20.00 Le Dessous des cartes. 

20.05 Histoire parallèle. 

21.00 Documentaire : Wadi. 

22.40 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

22.45 Soir 3. 

23.05 Elvire Jouvet 40. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Jean-Michel 
Villemotte, architacte d'inté- 
rieur. 

20.45 Dramatique. Le Piano de 
Chopin, d'après David Zans 
Mairowitz. 

22.35 Musique : Opus. Marcel 
Landowski, 


0.05 Clair de nuït. Rencontres au 
clair de la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 [Opéra {en direct de 
Lugano) : Torvaldo a Dor- 
Kska, drame en deux actes, 
de Rossini, par le Chœur de la 
Radio-Télévision suisse ita- 
lienne et l'Orchestre de la 
Suisse italienne, dir. Massimo 
de Berart; sol, : Stefano 
Antonucci, baryton, Barbara 
Frinoli, soprano, Ernesto 
Palacio, ténor, Mauro Buda, 
bassa, Nicoletta Cilianto, 
mezza-soprano, Antonio 
Marani, basse. 

0.00 Les Bruits du siècle. Par 
Marc Texier, Franck Mallet, 
Martin Kaltenecker. 

1.30 J'ai la mémoire qui 
chante. Par David Jisse. 
Invité : Jean Vasca, auteur- 
Compositeur et interprète, 


LA SEPT 
14.05 Théâtre : Arlequin, 
serviteur de deux 
rares . Pièce de Carlo Got 
M. 


16.05 DPcUnenne Raymond 





17.10 Téléfilm : 
f2- partiel. 

18.05 Documentaire : La Car- 
rese. 


Fontamara 


19.05 Documentaire : Mario 
Merz. 


19.45 Documentaire : Philippe 
Favier. 


20.00 Jean Painlevé au fil de 
ses films. 


20.25 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

20.30 Cinéma : Toto, Peppino e 
la mala femmina. = Fim 
italien de Camillo Mastrocin- 
que (1956). 

22.15 Court métrage : Les Ita- 
liens se retournent. 

22.35 Le Dessous des cartes. 

22.40 Cinéma: Gribouille. = 
Film français de Marc Allégrer 
1937. 

0.05 Courts-métrages. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création 
radiophonique. L'Angélus 
de Deÿgas; Marcel Brood- 
thears. 


22.35 Musique : Le Concert du 
Takht  Aboumrad-Morkos 
{enregistré le 5 décembre à 
l'insütut du monde arabe}. 
Musique de la Nahda, par 
Nidea Abou Mrad, violon, 
Kämal  Morkos.  cithare, 
Fadhel Messaoudi, luth,'Aad 
Morkos, tambourin. 


0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert {donné le 31 juillet 
1991 lors du Festival de Lud- 
wigsbourg) : Suite pour 
orchestre en sol mineur BWV 
1070, Concerto pour ffüte et 
cordes en la mineur BWV 
1056, Concarta pour clavecin 
et cordes en ré majeur BWV 
1054, Suite pour orchestre 
avec fite en si mineur BWV 
1057, de Bach, par le London 
Baroque. 


22.15 Mémoire d'orchestres. 
Par Philippe Morin. 
23.35 Mère obscure, père 
ambigu et fils accompli. 
Par Réné Koering. 
1.00 Les Fantaisies du voya- 


geur. Par François Picard. 
Musique traditionnelle. 








DA TAU Rn en mm nan 
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Répondant à MM. Pasqua et Giscard d'Estaing 





M. Chirac juge «prématurée» l'idée d'un parti unique de l'opposition 


Jugeant «prématurée» l'idée, 
relancée par MM. Charles Pas- 
qua et Valéry Giscard d'Estaing, 
d'une formation unique de l'op- 
position, M. Jacques Chirac, 
président du RPR, a affirmé, 
jeudi 9 janvier, qu'il convenait 
au préalable de mettre en œuvre 
le processus de désignation d'un 
candidat commun à l’élection 
présidentielle. 


La constitution d'une formation 
unique de l'opposition serait sans 
aucun doute le résultat d'une évo- 
lution naturelle, mais celle-ci ne 
doit pas ètre précipitée artificiel 
tement. Telle est, en substance, la 
réponse de M. Chirac au projet 
esquissé aussi bien par M. Char- 


les Pasqua, président du groupe 
sénatorial RPR, au «Grand Jury 
RTL-{e Monde» du 5 janvier, que 
par M. Valéry Giscard d'Estaing, 
président de l'UDF, le 8 janvier 
(le Monde du 10 janvier). 


Devant un groupe de journa- 
listes quil avait conviés, pour les 
vœux, à un cassoulet dans un res- 
taurant du onzième arrondisse- 
ment, jeudi 9 janvier, le président 
du RPR a jugé tout à fait « gré- 
maturée» l'éventualité de créer 
un parti unique aussitôt après les 
élections régiônales du 22 mars, 
comme le propose M. Pasqua. 
« Engager aujourd'hui une telle 
opération, a-1-il précisé, 
entrainerait des dysharmonies au 
sein de l'opposition et donnerait 
d'elle une image déplorable, car 
cela ressembleräit à une opération 
de ivre politicien. » 


M. Chirac a affirmé que ce 
« grand dessein », qui doit «ètre 
étudié sojgneusement », ne peut 
être que la conséquence de l'élec- 
tion présidentielle ». Pour l'ancien 
premier ministre, la constitution 
d'un parti unique doit être la tra- 
duction de la notion de « majorité 
présidentielle n telle que l'a défi- 
nie Georges Pompidou en 1969, 
C'est-à-dire du ralliement au parti 
du président des autres forma- 
tions politiques qui entendent 
appuyer sa candidature, organiser 
son succès et appliquer son pro- 
gramme. 

C'est ainsi qu'une fraction des 
« centristes » de l'époque, 
entraînée par Jacques Duhamel, 
avait alors railié l'UDR et les 
« giscardiens ». Toutefois, cette 
majorité, tout en soutenant le 
chef de l'Etat et en participant à 


« Minute» et les élections algériennes 


« Pas une voix ne doit manquer au PIS!» 


Sous le titre « Quelques 
réflexions de bon sens sur le 
drame algérien », Minute-la France 
du 7 janvier comments les résul- 
tats du premier tour des élections 
algériennes et, avec une ironie 
non dénuée d'ambiguité, apporte 
son soutien au mouvement isla- 
miste. « Pas une voix ne doit 
manquer au FIS{», affirme l'heb- 
domadaire d'extrême droite qui 
explique : « Quel bonhaur que 
cette victoire de 
l'a obscurantisme » et de 
l'eintolérance » an Algérie ! 
D'abord, quand on voit qui, en 
France, est contre les islamistes, 
on ne peut qu'être pour. |...) 
C'est la victoire de la djellaba 
nationsla contre le jean cosmo- 
polite. Grâce au FIS, les Algériens 
vont ressembler à des Arabes et 
de moins en moins à des Fran- 
çais. Le fossé va donc s'élargir 
encore en France entra Français 
et ressortissants maghrébins. 
Cela intérasse plus parrticulière- 
ment le million d'Algériens et de 
Franco-Aigériens installés sur nos 
terres. 


«Le FIS est pour le droit du 
sang. Nous aussil Le FIS - et 
notre ami le roi du Maroc - sont 
contre l'intégration de leurs émi- 
grés dans la société francaise. 
Nous aussils, poursuit l'hebdo- 
madäire dirigé par M. Serge Mar- 


tinez, «patron» de la fédération 
de Paris du Front national et 
membre du comité centrai. «La 
victoire du FIS, c'est encore la 
chance inespérée d'avoir un Iran 
à notre porte. Ce qui va denner 
un poids électoral supplémentaire 
aux thèses d'« exclusion » qui 
nous sont chères. » 


Après ce soutien enflammé 
pour le Front islamique du salut, 
Minute s’en prend vigoureuse- 
ment au Front des forces sacis- 
listes de M. Aït Ahmed, dirigeant 
décrit comme ayant «plein 
d'amis chez les politiciens fran- 
gais pourris, un COStume typique 
d'intellactuel da gauche euro- 
péen, et des droits de l'homme 
plein la bouche et les poches». 
«Nous sommes certains, poursuit 
l'auteur de ‘cat article qui signe 
sous le pseudonyme de Judex, 
que les authentiques Algériens 
balaieront comme il convient ce 
fantoche de l'Occident centriste- 
socialiste, ce Rocard berbère, ce 
commis de Mitterrand et de 
Bush, ce malheureux déraciné qui 
veut mettre Alger à l'heure de 
Dallas at Santa Barbarals 

Troisième partie de cette pro- 
fession de foi politique : « Surtout 
pas un immigré algérien de 
plusi» «Attention, prévient l'or- 
gane d'extrême droite, on ne 
nous refera pas le coup des com- 





DÉBATS 


L'affaire Touvier : « Jusques à 
quand, & mon Église », par André 
Mandouze ; « Glasnost à la fran- 
çaise», par Marc Ferro. Une lettre 
de M» Marie Seurat à M. Roland 
DUMBS nnnenenrnrnense 2 
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marçants chinois déguisés en 
«boat-people» vietnamiens pour 
mieux coloniser le treizième 
arrondissement de Paris. Pas 
question donc d'accueillir des 
«réfugiés» algériens, surtout s'ils 
se réclament des valeurs de 
démocratie, de tolérance at d'hu- 
manisme! (...) On imagine assez 
ce que vaut cette «élites : profi- 
teurs du FLN, intellectuels » 
déracinés, rockers d'Alger, Bar- 
nard Tapie da Constantine. Sans 
oublier las féministes court- 
vêtues qui veulent lire librement 
le magazine Elle, la plus bête des 
Journaux français. » 

A l’occasion d'un meeting 
organisé, le 21 juin 1990, au 
Bourget {Seine-Saint-Denis), 
M. Jean-Marie Le Pen s'était 
implicitement félicité des résultats 
obtenus par le FIS aux élections 
muncipales, en expliquant que ce 
parti aurait probablement à cœur 
d'attirer en Algérie ses « fils » 
résidant à l'étranger. Favorable à 
l'établissement d'un pouvoir fort 
dans ce pays, le président du 
parti d'extrême droite y voyait la 
possibilité d'établir des relations 
de bon voisinage avec una 
France ravisitée par le Front 
national, 
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BOURSE DE PARIS 
Matinée du 10 janvier 
Consolidation 


Après la vive hausse du 9 janvier 
(2,7%), la Bourse de Paris a 
marqué une pause vendredi matin. 
En bausse de 0,26 % au début des 
échanges, les valeurs françaises 
affichaient une heure plus tard un 
léger recul de 0,06 %. Dans ce 
contexte, les plus fortes baisses 
étaient emmenées par Elf Aqui- 
taine, BP France et Ciments Fran- 
çais. Du coté des hausses, on rele- 
vait celles de Schneider, Avenir et 
Métaleurop. 


MODE, STARS 
EN SOLDE 


En 91, ces Stars défilent à toutes 
les Fêtes, toutes les Présentations. 
Elles sont opplaudies sur tous 
les “Podiums” Somptueuses 
et désirobles! 
C'est fini, on solde. 
Ces Stars magnifiques sont 
sokdées. Offertes à des prix presque 
choquonts, tellement bas ! 
Vous choisirez bien sûr les plus 
séduisontes... les sont toutes 
disponibles pour presque ren. 
UE issus - Stors de ki mode 
epuis 15F le mètre! 
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“un seul candi 


ses gouvernements, n'avait pas pu 
se transformer en parti unique, 
aucune de ses composantes ne le 
souhaitant, d'ailleurs. 


Tout en reconnaissant que les 
temps ont changé, M. Chirac 
veut, au préalable, s'assurer que 
la volonté de fusion est aussi sin- 


cère que le sont les proclamations . 


d'union. La preuve en serait 
apportée, selon lui, par l'organissa- 
tion concrète des « primaires à la 
française », destinées à désigner 
dat à l'élection pré- 
sidentielle, une recette dont la 
paternité revient précisément à 
M. ie Pasqua. 
rincipe des primaires ayant 
PE admis non sans mal 4 non 
sans scepticisme me M. Giscard 
de Errde la I 994, de 
leman l'automne 1 
les modalités en soient 
tarder. Nan pas obtenu 
réponse de l'UDF, M. Chirac, 
as “ps janvier, a décidé d'utiliser 
ua, (moyen plus direct en décla- 
: «Le RPR a décidé d'inter- 
repré loute discussion et 
ciation sur la préparation 
élections législatives avec ses par. 
tenaires jusqu'à ce soit mis en 
place le système technique des pre 
maires.» Il à précisé: «il 
Tab ous soyons certains re 
dencher le dispositif 
ae jour | au Re évoquant 
implicitement l'éventualité d'une 
élection présidentielle anticipée. 
; En attendant, at-il dit, nous 
a rons partout NOS Propres Can- 
lidats. » 


M. Chirac s’est défendu de for- 
muler un quelconque * ultima- 
tum ». Mais l'avertissement du 
président du RPR révèle son 
impatience au moment où les 
sondages d'opinion donnent à son 
parti un net avantage sur ses par- 
tenaires. 


ANDRÉ PASSERON 


La réforme de l'administration 
territoriale ” 
Le Sénat refuse 
la création des nouvelles 
structures de coopération 


Les sénateurs ont commencé, 
jeudi 9 janvier, l'examen en 
seconde lecture du projet de loi sur 
la réforme de l'administration ter- 
ritoriale qui prévoit notamment le 
renforcement de fa coopération 
entre les régions et Les communes. 
La majorité sénatoriale de droite a 
vivement dénoncé, au cours de la 
discussion générale, le désengage- 
ment financier de l'Etat à l'égard 
des collectivités locales ainsi que 
les modifications du système de 
répartition des aïdes publiques, que 
M. Jean-Pierre Fourcade (Rép. 
et ind., Hauts-de-Seine) a qualifié 
de «bricolage». 

Elle s'est ensuite appliquée à 
réintroduire dans le texte issu des 
travaux de l'Assemblée nationale 
des modifications qu'elle y avait 
apportées en première lecture. 








- Avec le soutien des communistes, 


elle s'est ainsi opposée à la création 
des nouvelles structures de Coopé- 
ration prévues dans le projet de 
loi : les communautés de com- 
.munes et les communautés de 
villes. À propos d’un autre chapitre 
du projet de loi consacré à la 
démocratie locale, les sénateurs ont 
relevé à dix mille habitants (au lieu 
de trois mille cmq cents} le seuil 
au-delà duquel le texte prévoit une 
série de dispositions spécifiques à 
l'organisation et à la publicité des 
actes communaux, comme l'organi- 
sation obligatoire d’un débat du 
.conseil municipal sur les orienta- 
tions budgétaires. 


0 Un militant nationaliste corse 
tué à Ajaccio, — Un militant patio- 
naliste corse, Dominique Rossi, a 
été tué par balles, jeudi soir 9 jan- 
! vier, dans lé centre-ville d'Ajaccio 
| (Corse-du-Sud), : alors qu'il était au 
volant de sa voiture, garée devant 
‘le local de la Fédération corse des 
commerçants et des artisans 
(FCCA), une association d'obé- 
dience nationaliste dont il était 
adhérent. M. Rossi avait été vic- 
time d'un premier attentat, Le 
4 janvier, devant son domicile à 
Carbuccia, à 30 kilomètres au nord 
d’Ajaccic. Candidat sur la liste 
Corsica Nazione aux prochaines 
élections territoriales, Dominique 
Rossi était un militant connu, 
sinon de premier plan, de la mou. 
vance nationaliste. Il avait notam- 
ment été interpellé, en mai 1987, 
lors dé la découverte d’une cache 


', d'armes à Ajaccio qui s'était soldée 


par l'arrestation d’une vingtaine de 





Chirac avait 


SUR LE VIF 


AYÉ à ne rien faire, payé 
pour ne rien faire, pour 56 
ranger des voitures, ça 

rapporte. Dix milions dans le cas 
de Prost. Une babiole, comparé à 
ce que touchent les vedettes de 
Hollywood bouclées à triple tour 
dans des placards, histoire 
d'empêcher la concurrence de 
mettre la main dessus. Ou les 
stars du foot, Ou les têtes d'œuf 
qu'on veut mattre 6n Couveuse. 
Un pactole quand on pense à 
Es ceux qu'on invite à débrayar 

à coups de FNE. 

Ce matin, {e Parisien a demandé 
à ses lecteurs s'ils trouvaient ça 
normal : Normal. Non | Parfaite- 
ment malsain. Alors là, ja me 
marrei Parce qu'anfin c'est 
comme ça, pas autrement, qu'on 
traite le chômage, depuis des 
années, dans ce pays. T'as quel 
âge? Cinquante-cinq balais ? Ça 
tombe bien, on dégraisse, alors ta 
patte, on te la graisse, à condition 
que tu dégages. 

Et ä n'y a pas que le marché du 
travail. Sur celui de l'ambition, 
c'est paraïl. Rien de tal qu'un bon 
fromage pour piéger l'adversaire. 





C'est Poher cramponné à son fau- 
teuil du Sénat qui repousse Leca- 
nuet du pied: Tu ferais mieux 
d'aller siéger eu Conseil constitu- 
tionnel. Piéger l'adversaire ou 
planquer l'ami. C'est Nucci caché 
au fond d'un bureau, là aù ça sa 
voit pas trop. à l’Assemblée 
nationale. Planquer l'ami ou 
récompenser l'employé. C'est 
Baïladur parachuté du sacrétariat 
de l'Elysée sous le tunnel du 
Mont-Blanc. 

Maintenant qu’on a trouvé un 
box paur Fafa rue de Solferino, ils 
sont combien là, aujourd'hui, à se 
disputer une place au parking de 
Matignon ou de l'Elysée ? De Chi- 
rac à Rocky, une bonne demi- 
douzaine, Trop, beaucoup trop. 
Va falloir en inciter au moins deux 
ou trois à arrêter de courir. Après 
le pouvoir. Qu'est-ce qu'on pour- 
rait leur offrir? L'Office des 
forêts ? La présidence du Canal du 
Midi? D’après mes copains du 
service politique, si on veut faire 
son Prost, il n'y a pas mieux 
comme voie de garage. 


La mort de Nicolas Schôfter 


Un atopiste actif 


Le plasticien Nicolas Schüffer, 
l'une des figures principales de 
l'art cinétique, est mort le 8 jan- 
vier. ll était âgé de soixante-dix- 
neuf ans. 


2 Nicolas Schôffer croyait dur 


e fer — ce n'était pas rare 
dans les années 50 et 60 — l'art 
pouvait faire l'homme, 


et qu'il devait trouver sa place 
dans la cité. A condition toutefois 

qu'il soit Per du PE 
Scientifique et techni 
donc pas question tue l'artiste 
mène une activité et soli- 
taire, Îl devait œuvrer en étroite 
collaboration avec les arbanistes, 


les architectes, Les i 
par cette atLtude du Ben le plus plus 
démarqué 


des autres artistes du . 


courant cinétique, en Frence. Et 
par la publication de ses réflexions 
et écrits (intimidants) sur l’art 
ique. 
Cet utopiste cer décrié, 
qui it grand et voulai ai edge À 
É Délenss une tour mobile de 


plus de 300 méêtres de Haut dif. 


sant des informations et . 


s-‘aux lumineux co: 
inateurs, aura les idées 
Fe constructivistes années 20, 
et poursuivi, 


non sans sécheresse, 

Jos recterhes formelles d’un 

[y-Nagy, comme ’origine 
hongroise. 


Né à Kalocsa en 1919, Nicolas 
Schôffer a une formation clas- 
se al des beaux-arts de 


Paris, où il s'est 
l fixé en ns da TOM SE à dE pee ee 


ane On a années A qu ne 
d-chose uc- 
Bon, qu'il a lui-même A 


pactir de 1950, il n’exposa plus 
qu'en tant que sculpteur cherchant 
à définir un art «spatiodynemi- 
que», «luminodynamique », puis 
«cybernétiques», intégrant le mou- 
vement, le son, li lumière, la cou- 
leur et l'image à ses échafaudages 
de barres métalliques, produisant 
des environnements ludiques et 

ires. 11 travailla d'ailleurs 
pour La scène, notamment avec 
Maurice Béjart. Et peut-être s'y 
brüla les ailes. 1 collabora aussi 
avec les musiciens Pierre Henry, 
Henri Pousseur et Pierre 


Nicolas Schüffer était membre 
de l'Académie des beaux-arts. 


G. 8. 


M Philippe Marchand 
invité du «Grand Jury 
RTL-le Monde» 


M. Phiippe Marchand, minis- 
tre de l'intérieur, sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
«Le grand jury RTL-le Monde» 


dimanche 12 janvier, de 
18 h 30 à 19 h 30. 


M. Marchand, ancien député 
socialiste de Charente-Mari- 
time, répondre aux questions 
d'André Passeron et d’Erich 
Inciyan du Monde, et de 
Richard Arzt et d'Alsin Hamon 
de RTL, le débat étant dirigé 
par Jean-Pierre Defrain. 
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Rome, la ville où l’on peut 
tout dire et où rien ne se 
passe jamais, est actuelle- 
ment agitée - modestzmente 
— par un débat architectural 
dans lequel on voit 
réapparaître l'ombre de Pun 
des grands patrons des 
ouvrages de la période mus- 
solinienne : Marcello Pia- 
centini. Repères pour mieux 
comprendre la polémique. 


C E n'est pas la Rome des tou- 
ristes, accablés de beauté et qui 
n'ont pas trop de jours pour assimi- 
ler l'accumulation baroque, accom- 
plir les parcours obligés parmi les 
vestiges d'une Antiquité de moins 
en moins lisible, rendre les hon- 
neurs aux lieux saints de la catholi- 
cité, ou s'en remettre au ciel, aux 
ciels d'une ville qui ne se lasse pas 
de troubler les rêveurs aux parapets 
du monde occidental. Ce n’est pas 
la Rome des Romains, attentifs au 
rythme d'une vie qui cache son 
indolence sous le vacarme de [a 
furia automobile, retranchés der- 
rière le nom d'une cité à la réputa- 
tion trimillénaire qui leur épargne 
d'avoir à inventer, heureux de s'en 
éloigner pour agir et d'y revenir 
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pour réfléchir. Ce n'est pas non 
plus celle des banlieues, de ces 
enfants de Pasolini frustrés et mal 
logés dans le désordre de la péri- 
phérie, à qui la ville n'offre te 
samedi soir que le loisir de tourner 
inlassablement et bruyamment en 
voiture autour de son centre, attirés 
par le prestige de quartiers saturés 
d'histoire, mais désormais défendus 
par des laïssez-passer pour Les auto- 
mobiles et des barrages de police; 
avec l'impression, disent les 
Romains, de vivre une sorte de 
Beyrouth, encore pacifique mais 
inexorablement partagée. 

Non, c'est une ville imaginée, des 

fragments de ville, plus proches 
dans le temps, plus éloignés par le 
style, et qui, cinquante années après 
leur création, ont commencé à per- 
dre les insignes douteux du régime 
qui avait présidé à leur existence et 
ont acquis une valeur historique 
qui mérite qu'on s'y arrête. 
Débat politique, débat architectu- 
ral. Les Italiens, polémistes déliés, 
ont toujours été prompts à s’empa- 
rer des sujets qui pouvaient les 
diviser, et donc les distraire. L'ar- 
chitecture du fascisme, qu'ils nom- 
ment plus volontiers par des péri- 
phrases discrètes, années tragiques, 
mauvaise période, ou bien «années 
du consensus», ou tout simple- 
ment, le «ventennio» (soit la ving- 
taine d'années qui séparent la 
marche sur Rome en 1922 de la 
chute de Mussolini en juillet 1943) 
ne les laisse pas indifférents. 

« Aimez-vous  Piacentini ?v, 
demandait la Repubblice en ouver- 
ture de ses pages culturelles, le 
3 décembre dernier. Attaque en 
français pour amener un jeu de 
mots en italien : « Vi piace Piacen- 
tini?» (est-ce que Piacentini vous 
plaît ?) et engager un débat, très 
actuel, à l'occasion de fa publica- 
tion par un universitaire de Flo- 
rence, Mario Lupano, de la pre- 
mière biographie de cet architecte. 
Marcello Piacentini, qui fut «le 


patron» pendant toute la période * 


de la dictature. Architecte en chef 
de la plupart des rénovations 


Palais de la civilisation italienne (Guerrini, La Padula, 1939), aujourd’hui Palais du travail, dans le quartier de l'EUR, au sud de la ville. 


ALBERTO CARTONI 


u Foro ftalico, entre le Tibre et le monte Mario, 


Ha 
Stade de marbre (Del Debbio, 1928-1935] a 
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urbaines entreprises à la faveur des 
«grands travaux» mussoliniens 
dans plusieurs villes d'Italie, it fut 
Fauteur, à Rome, de la percée 
monumentale, la via della Concilia- 
zione qui, ouvrant une brèche 
visuelle majeure entre la Rome laï- 
que et celle des papes. débouche 
dans l'axe de la place Saint-Pierre : 
achevée seulement en 1950, cette 
réalisation fut vigoureusement 
contestée parce qu'elle mettait à bas 
un vieux quartier et qu'elle ne res- 
pectait pas la manière romaine, 
baroque et détournée d'aborder une 
place et la colonnade du Bernin 
Piacentini avait aussi dirigé les 
travaux de la cité universitaire, où 
furent invités à construire des 
architectes de toutes tendances... 
esthétiques. Un ensemble où le 
pavillon de la physique, par exem- 
ple, ou celui des mathématiques (de 
Gio Panti) donnent libre cours à 
des innovations formelles, tandis 
que le portique d'entrée, un peu 
comme celui de notre Auguste Per- 
ret au Mobilier national, est confiné 
dans une rigide solennité. 
Enfin, Placontini decsina, à la 
demande de Mussolini, le schéma 
directeur d'une utopie, connue sous 
le nom de Terza Roma (la troi- 
sième Rome), le quartier de l'EUR, 
au sud de la capitale, destiné à 
accueillir une exposition universelle 
prévue pour 1942. L'exposition 
n'eut pas lieu, les revers militaires 
en terre africaine sonnant la fin 
proche du régime, mais le chantier 
Éut relancé après 1945, toujours 
avec Piacentini, passé sans grand 
dommage à travers l'épuration et 
que l'on retrouvera, peu avant 
mort en. 1960, collaborant à la 
construction du palais des sports de 
l'ingénieur Pier Luigi Nervi, belle 
prouesse technique et lyrique, très 
éloignée de la raideur classicisante 
qui avait fait sa fortune dans les 
années 20 et 30. 


De notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 
Lire la suite page 24 
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‘EUROPE, décidément, est 

difficile à suivre. A dessiner, 
à explorer. Usante pour nos 
habitudes d'usagers. On croyait 
en maîtriser la carte et la molle 
philosophie fourre-tout après un 
demi-siècle d’apprivoisements 
mutuels, d'amitiés franco-alie- 
mandes, de séjours à Venise et 
de glissades à Amsterdam. 
Douze sommes-nous. Douze en 
gros, plus un coffre-fort suisse et 
quelques cousins éloignés man- 
geurs de harengs. Douze ou 
plutôt onze à la douzaine, his- 
toire de laisser l'Angleterre se 
croire toujours une île malgré le 
tunnel sous la Manche. 

Ritals, Teutons ou Bataves... 
Même nos vieilles insultes 
étaient devenues tendresses et 
l'addition des particularismes 
familière. L'Europe devenait 
terre intime, banale presque, à 
mesurer notre facilité à être ici le 
matin et là Le soir, à passer une 
frontière sans s'en apercevoir. À 
se sentir partout, à Rome, à 
Athènes, à Hambourg, à peu près 
à l'aise, à mélanger nos sabirs et 
nos jeunes filles au pair et l'été, à 
aller plonger ensemble dans la 
Méditerranée. 

Et voilà que cela régresse ou 
progresse, nous ne savons Plus. 
Que remontent partout des 
périls, en Allemagne, en 
Autriche, en pays flamands, ici 
même, que des petits Le Pen 
reprennent partout l’estrade de la 
haine raciale, de l’ultranationa- 
lisme, des chauvinismes liquida- 
teurs d'immigrés. L'Europe, 
bonne nouvelle, est promise à 
l'écu au seuil du prochain millé- 
naire et pourtant surgissent des 
signes de rappel du début de ce 


1 
Croisière 

3 pas je 
à l'italienne 

Il s'appelle le Costa-Classica et 
l'on y déguste un expresso exquis 
{au bar de la Piazza Navona, sur 
le pont « Rome ») à défaut de 
savourer, au restaurant Tivoli, la 
grande cuisine italienne à laquelle 
on s’attendrait sur le nouveau 
navire amiral de l'armateur gênois 
Costa Croisières, leader en 
France, en Italie et en Espagne. Et 
pourtant la dynamique et 
entreprenante compagnie 
transalpine (180 000 passagers 
dont 30 000 en France et 

1,5 milliard de francs de chiffre 
d’affaires en 1991) a, depuis 1990, 
mis les petits plats dans les grands 
pour poursuivre la conquête d'un 
marché, celui des croisières, en 
plein essor, malgré la crise du 
Golfe (+9,8 % en Amérique du 
Nord, +5 % en Europe, +8,7 %en 
France où l’on est passé de 

LLS 000 à 125 000 passagers) et 
promis à un brillant avenir. D'ici 
à l'an 2000, Ie nombre total de 
passagers américains devrait 
passer de 5 à 10 millions et, en 
Europe, de 600 000 à 2 voire 

3 millions. Objectif de Costa : 
propulser sa flotte, d'ici à 1993, 
au cinquième rang mondial avec 
dix paquebots représentant une 
capacité de 8 500 places. Une 
ambition qui représente un 
investissement global de 

$ milliards de francs (pour quatre 
nouveaux paquebots), dont 

1,5 milliard pour le seul 
Costa-Classica, qui, avec ses 

219 mètres de long, ses 31 mètres 
de large, ses 50 QOÛ tonnes et ses 

1 300 passagers (654 cabines), a la 
canrure rèquise pour voguer avec 
succès dans la «cour des grands», 
c'est-à-dire aux Caraïbes, où il 
croisera à compter de février 
avant de revenir en Méditerranée, 
l'été prochain. 

Destiné à séduire à la fois les 
clientèles américaine et 
européenne, le paquebot a, pour 
relever ce « défi marketing», puisé 
ses atouts des deux côtés de 
l'Atlantique : d'un côté la 
standardisation (cabines 
extérieures et intérieures 
homogènes à l'instar des grandes 


siècle finissant qui fut rude pour 
le continent. Nostalgies des 
ordres forts, des “ vaterland y, 
même en des provinces graudes 
comme des départements. Ambi- 
tions de dominos, pulsions d'in- 
dépendance. L'espérance fédéra- 
liste de Maastricht est 
souterrainement contestée par le 
culte du « chacun chez soi ». Les 
chroniques républicaines, écrites 
depuis longtemps déjà, parais- 
sent soudain avoir, pour quel- 
ques-uns, moins de charme que 
les cours royales d'antan. 

L'Europe recommence à tan- 
guer, à perdre quelques-unes de 
ses certitudes, Douze? Depuis 
l'effondrement des blocs, la 
Communauté voit revenir à elle 
sa branche orientale. Prague, 
Budapest, Varsovie — bonne nou- 
velle encore — ne jurent plus que 
par l'intégration dans l’ensemble 
que l'on voudra. L'Europe jus- 
qu’à Moscou, au-delà peut-être. 
L'Europe étendue, multiple, 
métissée comme rarement dans 
le passé. Mais déjà, comme mues 
par un mouvement parallèle 
angoissant, ces libérations font 
renaître des guerres ici oubliées. 
Serbes et Croates se livrent à une 
lutte à mort incompréhensible, à 
une encablure de Bonn et de 
Paris. 

Alors quelle Europe ? Celle de 
Sissi, des milices nationalistes 
égarées dans des maquis d’un 
autre temps ? Celle, au contraire, 
de l’esperanto européen enfin 
réalité? Où irons-nous pour 
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COUP 


L'Europe en zigz 


comprendre ce territoire qui 
s'échappe à nouveau ? 
A°=° à Saïint-Pétersbourg, 
c'est sûr, ne serait-ce que 
pour goûter un équivoque senti- 
ment d'histoire. A Moscou 
inconsciemment aussi pour 
regarder les Russes se débattre 
dans les difficultés. Lors du der- 
nier réveillon, les séjours dans 
les anciens pays de l'Est ont per- 
mis à des milliers de voyageurs 


ESCALES 





Pêche au saumon en Ecosse, 


Chaînes hôtelières mondiales), 
l'aspect fonctionnel (agencement 
des 20 000 mètres carrés d'espaces 
communs, place accordée au 
tourisme d'affaires avec salle de 
conférences et salons particuliers) 
et les équipements de loisirs (vaste 
pont-piscines, casino doté de 
machines à sous, impressionnante 
salle de spectacle en amphithéâtre 
de 700 places, centre de remise en 
forme et de soins de beauté); de 
l'autre le desigu italien, le 
raffinement de la décoration, la 
uoblesse des matériaux, tout ce 
que les brochures appellent 
l'«eurvluxe» et qui renoue, d'une 
certaine manière, avec la tradition 
des grands transatiantiques 
d'antan. Avec, pour résultat, une 
qualité de vie symbolisée par la 
surface (18 mêtres carrés) et 
l'équipement des cabines (salle 
d'eau, téléphone, télé) ainsi que 
par le catio d'un membre du 
personnel pour deux passagers. 
Du haut de gamme (surtout pour 
qui occupe l'un des dix 
appartements avec balcon) même 
si, au restaurant, Le service est 
encore perfectible. Au programme 
du nouveau paquebot : des 
croisières de dix jours le long des 
côtes du Yucatan et à travers les 
Îles Vierges (à partir de 14 560 F 


Sélection établie 


par Patrick Francès 
et Danièle Tramard 





par personne en cabine double 
intérieure), une croisière de 
trente-quatre jours, du 2 août au 
5 septembre, de Gênes à Gênes, 
sur le thème de Christophe 
Colomb et deux croisières de sept 
Jours, en septembre, autour de 
l'Exposition universelle de Séville. 
Renseignements dans les agences 
de voyages et chez Chorus Tours 
€2, rue du Pont-Neuf, 75001 Paris, 
téL : 42-33-00-99). 

A 
Pêcheurs 
d'Europe 
Spécialiste de la location de 
voiliers et des séjours de plongée 
sous-marine, Espace Passion 
explore aujourd’hui un pouveau 
territoire, celui de la pêche 
sportive. À la barre, Jérôme 
Plicot, mordu de pêche en mer et 
en riviére, qui, après plus de dix 
années au contact des pêcheurs, 
pense connaître ieurs envies et 
comprendre leurs besoins. 
L'homme peut donc répondre, de 
façon précise, aux questions fes 
plus pointues, qu'elles concernent 
lhébergement, le matériel, le 
climat, etc. Résultat : une 
brochure où toutes les 
destinations sont présentées avec 
un souci de vérité, tant en ce qui 
concerne les poissons que les 
conditions de pêche. 
Trois destinations pour 
commencer, D'abord l'Andalousie 
avec, non loin de Ronda et de 


D'ŒIL 


au forfait de faire le tour en 
quelques jours d'anciens empires 
rendus à l’état de songes. Il en 
ira de même l'été prochain. L'Est 
est à la mode à des prix défiant 
toute concurrence. Là-bas, même 
notre franc, malmené par ses 
riches voisins, vaut son pesant 
d'or. . 

A Séville ? Bien évidemment ! 
Parce qu'aujourd'hui les grands 
événements se préparent dans le 


Castellar, des lacs peuplés du 
fameux « black bass », adversaire 
redoutable et très prisé des 
pêcheurs sportifs. La douceur du 
climat permet d'y pêcher toute 
l’année, les meïlleures époques 
allant d'avril à juin et 

de septembre à décembre. Deux 
forfaits de huit jours en 
demi-pension à partir de 4 800 F 
et 6 680 F, avion et voiture 
compris. Ensuite J'Écosse, dans la 
région d’Aberdeen, où La pêche à 
la mouche (saumons, truites fario 
et truites de mer) est à La fois une 
religion et un art, Deux 
possibilités de séjour sur ia rivière 
Don (forfaits de huit jours à partir 
de 8 630 F et de 9 180 F) et une 
sur la rivière Deveron (huit jours, 
à partir de 8 415 F). Enfin 
l'Iriande, où de multiples rivières 
poissonneuses serpentent dans La 
lande. Deux parcours sur la Black 
Water, une grande rivière à 
saumon, au nord de Cork, dans le 
comté de Waterford (forfait de 
huit jours en demi-pension à 
partir de 7 000 F pour l'avion, 
une voiture et l'hospitalité locale), 
et autour de Foxfort, dans le 
Nord-Ouest, un séjour chez 
l’habitant (à partir de 5 450 F en 
demi-pension, avion et voiture 
compris) sur la Moy, riche en 
saumons, truites et brochets. 
Précisons que les prix indiqués 
sont des prix d'appel 
correspondant à des séjours en 
basse saison. 

Côté exotisme, et dès cet hiver, 
deux paradis pour la pêche 
tropicale : les Îles Bijagos, pour 
leurs raies géantes, caranques, 
tarpons et requins (neuf jours en 
pension complète à partir de 

11 900 F avec l'avion) et le delia 
du Saloum au Sénégal (deux 
formules de sept jours à partir de 
6 900 F et 8 200 F, avion inclus) 
où foisonnent carpes rouges, 
barracudos et caranques, Un 
dépaysement qui devrait 
s’accentuer à l'avenir avec le 
Kenya, la Namibie, le Costa-Rica 
et la Pologne. Renseignements : 
Espace Passion (20, rue des 
Pyramides, 75001 Paris, téL : 
42-61-66-77). 
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* tohu-bohu des mois à l'avance, 


lancés par des campagnes de 
publicité, canonnés par les télévi- 
sions, saturés jusqu'à l’écœure- 
ment avant même d’avoir com- 
mencé. À Séville donc, pour 


l'Expo, avant la Barcelone des 


Jeux. Sûr, parce qu’obligés, parce 
que, après Mozart et Christophe 
Colomb, on nous martèle d’au- 
tres destinations-phares, d'autres 
passions contraignantes, tout 
aussi temporaires, et aussi tôt 
oubliées que tes précédentes. 
Alors, après Van Gogh à Ams- 
terdam, après Berlin: pour ses 


.gravats de mur, Varsovie pour 


une rhapsodie? Les juifs iront 
sans doute remonter leurs 
anciens chemins d’exil, s'incliner 
devant ce qui reste de leurs 


‘tombes. Les royalistes aimeront 


les fêtes en des palais rouverts. Ï1 
y en aura pour tous les goûts 
puisque l'Europe présente en ce 
début d'année 1992 autant de 
visages qu’elle compte de mem- 
bres en carte on en attente 


.d'adhésion. 


OUR bien faire, il faudrait 

reprendre nos vieilles routes 
familières. Arpenter toute la 
carte afin d'appréhender tous les 
changements qui pourraient nous 
surprendre demain. Mettre nos 
pas dans ceux de Voltaire et de 
Victor Hugo qui cherchaient des 
raisons de continuer sur les 
térres qui fondirent l'esprit de 
tolérance démocratique. Alors le 
Rhin de la Renaissance. Les 
églises de la piété. Le centre de 


TE 


l'Europe, son cœur plutôt que ses 
côtes ripolinées à l'huite solaire. 
Queique chose dans l’air com- 
mande de se remettre en marche . 
à l'intérieur de ce territoire usuel . 
tellement proche et à nouveau 
mal connu. 

Alors tout, au fond, n'importe 
quel lieu, serait bon pour fe. 
moral. Barcelone, mème si les 
Jeux la malmènenr déjä, Zurich, 
Strasbourg, Cologne, Pise, tant 
d’autres, tous les autres, là où 
survit un peu de «l'esprit des . 
valeurs». La Hanse ou le Parthé- - 
non. Les vieilles rues des prome- 
nades solitaires de Fernando : 
Pessoa dans Lisbonne. Les 
ruelles de Rilke et de Cesare 
Pavese. oo 

L'urgence ? Retourner sur les 
chemins d'Hemingway, de Stem- 
beck ou de Ritsos comme autre- 
fois on reprenait inlassablement . 
ceux de Compostelle. Puisque 
c'est l'Europe du début du siècle 
qui paraît repasser sur les écrans 
de nos stupeurs, faire nombre : 
partout où hier vacilla La tolé- 
rance. Dubrovnik tiendrat-efle ? 
La vieille cité, officiellement pro- 
tégée par la communauté inter. 
nationale, n'accueillera pas de 
pélerins en 1992. Trop tard pour 
elle. Mais il ne manque pas de 
lieux menacés où menaçables, de . 
cimetières juifs trop fragiles au : 
vent des opprobres jetés, de cités : 
en repli sur elles-mêmes, de 
routes suspectes à l'étranger. 
Empruntons-les, occupons-lés. 
Voyager pourrait bien redevenir 
une obligation morale, ë 


Phitippe Bogio 
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Scanditours, spécialisté des 
destinations nordiques et des 
expéditions à motoneige en 
Laponie et au Canada, a été 
nommé agent officiel, pour la 
France, de Harricana 92, célèbre 
raid à motoneige à travers le 
Canada. Le voyagiste sort à cette 
occasion une brochure présentant 
diverses formules permettant de 
suivre la compétition (départ le 
22 février) et de goûter à cette 
activité sportive. Renseignements 
dans les agences de voyages et an 
36, rue Tronchet, 75009 Paris, 
tél : 47-42-80-00. 

Pius de 50 009 visiteurs 
français au Japon en 1990, sur un 
total de 3 millions, dont les 
Européens représentent 16 %. Un 
chiffre donné par {a Lettre des 
voyages de la compagnie aérienne 
japonaise JAL. 

L'Egypte, Amsterdam et 
Saint- trois 
destinations d'Athenaeam, 
spécialiste du voyage culturel, 
pour le premier trimestre 1992. 
Avec une découverte des grands 
sites égyptiens (dont 7 jours sur le 
Nil) du 16 au 27 janvier (18 300 F 
en chambre doubie), un week-end 
à Amsterdam, du 7 au 9 février, 
pour l'expo Rembrandt (7 000 F) 
et ae nee 
im int-Pétersbourg, du 
14 au 17 mars (12 650 F), en 
compagnie de Jean des Cars. 
Renseignements : 6, rue 
Quentin-Banchart, 75008 Paris, 
tél : 47-23-65-94. 

Le Carnaval de Rio (du 

28 février au 4 mars) en vedette 
chez Brasitour/Zénith (dans les 
agences de voyages) qui, dans an 
tiré à part, propose des places 
assises réservées au Sambadrome, 
des séjours à Rio et un circuit de 
17 jours avec Bahia, Recife, 
Manaus, Belo Horizonte, les 
chutes d'iguaçu et Rio. A signaler 
également Ia brochure « Brésil» 
du même voyagiste. 

Le ski par l'image avec deux 
nouveaux titres de la collection 
«Sporis» des éditions Hachette : 
Ski alpin, de Yürgen Kemmler (du 
choix de l'équipement aux 
techniques de base et à la pratique 
en passant par {a mise en forme), 


et Ski de’fond, de Franz 
Wollzenmuller (équipement, 
techniques et entraînement pour 
le ski de randonnée, le ski de fond 
et la randonnée nordique). Deux 
ouvrages de 120 pages avec 
200 photos et dessins, 48 F. 
La Guadeloupe et s0s îles, la 
Martinique, la Réunion : trois 
titres des éditions Evasions. La 
spécialité de cet éditeur : les 
départements d'outre-mer, dans 
une optique pratique, aussi 
complète que possible, 

les en couleurs et 
cartes IGN à l'appui. Remise à 
jour prévue tous jes deux ans. Prix 
de chaque guide : 85 ou 89 francs 
pour 112 ou 152 pages, En 
librairie et aux Editions Evasion 
(27, rue Rochechouart, 75009 
Paris, téL : 49-95-06-21). 
Disu soït louée la Toscane ï 
Ce pourrait être la devise de 


demeures de charme en Toscane, 
en Ombrie, dans les Pouilles ou, 
depuis décembre, en Véaitie. Au 
choix, plus de 1 200 maisons, 

villas, châteaux, bastides et 

appartements, pour quasiment 
tous les goûts et tous les budgets, 


par région et classées en quatre 
catégories. Vendu 54 F, il est 
disponible au 24 rue Ravignan, 
TSOL8 Paris, téL : 42-55-41-92. 
Nouveau service de réservation 
dans des japonaises à 
prix modérés (160 à 320 F La 
nuit), destinées aux étrangers. 
Pour retenir une chambre dans 
lun des 143 établissements 
sélectionnés, contacter les offices 
de tourisme japonais à Tokyo, 
Narita, Kyoto ou à Paris (4-8, ruë 
Sainte-Anne, 75001 Paris. TL : 
42-96-07-94 ou 42-96-20-29)}. 
Le Grand Nord à travers un 
ensemble de films, diaporamas ct 
conférences, les 18 et 19 janvier 
prochain, à Paris. Places à retiret 
auprès de Grand Nord/Graod 
Large Voyages Nature (15, rue du 
Cardinal-Lémoine, 75005 Paris. 
TA. : 40-46-05-14). Entrée, 30 F. 
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Le cenal Saint-Martin. 


A Paris, l’eau n°a pas tou- 
jours été à tons les étages. 
Tant s’en faut. Gros soucis: 
et long travail que celui de 
faire correctement boire une 
ville à sa soif. Chez Hazan, 
Laure Beaumont-Maillet 
publie les résultats d’une 
enquête menée à la source 
de cette histoire de La ville, 
où l’on découvre que si 
Lutèce offrait tontes les 
garanties de sérieux habi- 
tuelles chez les Romains, la 
Seine, devenue artère capi- 
tale, aura de longs siècles de 
pénitence à passer avant de 
pouvoir être approchée sans 
trop de crainte. 


E N ces temps qui finissaient de 
mijoter dans les fumets de la 
soupe originelle, l'eau coulait, 
monstrueuse et assegie, sur Le fatur 
territoire des habitants du paléoli- 
thique. On ne parlait encore ni de 
rive gauche, ni de Juliette Gréco, 
ni de rive droite, ni du faubourg 
Saint-Honoré, mais l'endroit, on le 
sentait, était promis au plus bel 
avenir; peu de millions d'années 
seraient nécessaires pour que n'en 
soit scellé le destin. De ce fleuve 
sans rivés ne subsisterait bientôt 
Plus qu'un mince et Huet courant, 
mais si parfaitement taillé à la 
mesure de l'homme, et de l'appe- 
reillage encore mal dégrossi de'ses 
capacités à s'imposer. sur le pay- 
sage, que le lieu ne tarderait pas à 
se faire connaître et à s'inscrire 
dans la nouvelle géographie des 
visites à entreprendre, des séjours 
à mener, des pillages et des 
Conquêtes à. commettre. Cité 
Hiquide, Lutèce — là où sont les 


marais — jurait fidélité à la Seine et 
commençait à user et à abuser de 
sa mère nourricière. 


Paris, seuls jers âges sem- 
bient s'être passés de manière à 
peu près claire. Il est vrai qu'à 
l'époque gallo-romaine on se frotte 
le cuir avec ardeur et que Foccu- 
‘pant a donné à l’occupé quelques 
solides conseils pour reconnaître 
une eau douteuse d’une eau 


Rome disparue, disparut avec elle 
l'eau douce au palais et au corps. 
Les ouvrages salvateurs s’écroulent 
les uns après les autres, mis à bas 
par l'impatience des maîtres du 
moment à faire de la place la capi- 
tale d'un royaume en train de 
s'édifier. La ville entame uné 
période incertaine et trouble, aussi 
trouble que l’eau dont elle va 
désormais devoir se contenter. La 
pénurie est sévère et les ressources 
sont pauvrettes. Bien sûr, on 
creuse, on perce, on troue avec fré- 
nésie le sous-sol, d’autres 

vont être lancés, la Seine est déva- 


: Jisée chaque jour avec plus de fro- 


A PARIS 


cité, les sources sont pourchassées 
et vendues au cruchon près, mais 
cette course à l’eau n'arrive pas à 
étancher toutes les soifs; encore 
sont-elles modestes pour ce qui 
concerne la qualité, la cité offrant à 
ses administrés un breuvage non 


potable de toute première qualité. 


L'hydrologie locale, en effet, n'est 
pas des plus aimables, et, si les pui- 
satiers n'ont que peu de travail à 
fournir pour mener leur ouvrage à 


” bonne fin, la moyenne profondeur 


atteinte — les nappes importantes 


. seront longtemps hors de portée de 


ces compagnons de la pioche et de 
l'ombre — ‘expose l'eau ainsi décou- 
verte au péril de tout ce que la 
ville jette à la rue ou, plus sérieuse- 
ment, à la terre. L'enfer aime à se 
laïsser caricaturer chez Les vivants 
du haut, mais reste plus secret sur 
ses basses messes noires. Elles sont 
sans doute peu fréquentables. Au 
cloaque de la rue répond l'innom- 
mable désordre des étages infé- 


‘ rieurs. L'eau, cette vieille com- 


pagne de la civilisation, est une 
proie trop innocente pour résister 
avec vigueur à tant d'anarchie et 
de corruption. Elle se laissait dépé- 
rir en empoisonnant doucement 
ses prédateurs et partaît vers la. 
Seine, à laquelle elle apportait les! 
sirops acides et mortifères de son} 
désenchantement. . , 

Mais les fleuves, et c’est heureux! 
pour eaux, savent gérer les insultes' 
et répondre aux provocations.: 
Robuste, celui qui partage Paris 
pour mieux la réunir semble avoir 
choisi d’être éternel avant de s’of- 
fusquer des vilenies qu'on ne man- 


querait pas de lui faire supporter.| | 


Mieux, en réponse à l’énormité de 
la tâche qu’on lui assigne - remplir| 
dignement les burettes et les béni-: 
tiers, faire bonne figure devant les! 
lavandières, accepter crawleurs et 
bateliers, engioutir sans sourciller 
Finfâme provende que Jui livrent 
auitemment tanneurs, bouchers, 
tripiers et charcutiers, — il va s'ar- 


. ranger pour mithridatiser ses pol- 


lueurs et leur faire avaler son terri- 
ble bouillon comme du petit lait, 
Seuls les étrangers de passage et les 
nouvéaux venus ont du mal à s'ac- 
commoder de là pure, mais le 


citadin, lui, défend' avec la dernière 
énergie les vertus curatives du 
hquide que, à son corps défendant, 
la Seine lui sert. Il faudra attendre 
les sombres épidémies de typhoïde 
et de choléra de La fin du dix-neu- 
vième siècle pour qu’on s'interroge 
sur leur origine exacte et que l'on 
commence à suspecter l'eau. 


Pour une bonne part, ce potage du 
diable transitait par les soins d’une 
turbulente et peu amène corpora- 
tion, celle des porteurs d’eau. On 
les rencontre tôt dans la capitale, 
embusqués près des fontaines ou 
maraudant sur les berges pois- 
seuses du fleuve. Armés de seaux, 
plus tard tirant un tonneau monté 
sur une charrette, ils livrent la 
marchandise à domicile, la propo- 
sant à un tarif fixé par l'autorité. 
Violents et souvent auvergnats, ils 
pratiquent leur dur métier à l'inti- 
midation, recourant le plus sou- 
vent possible aux coups et à l'in- 
sulte pour protéger leur territoire 
et faire fructifier leur commerce. 
Les derniers loustics de La redoutée 
compagnie quittent définitivement 


A y a ceux qui savent et les autres... À tous ceux qui 
peuvent défà décider de leurs prothaines voconces, 
Camino propose des avantages Financiers exclustfs. 
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Plus tôf vos réservez l'on de nos drcuits cctompa- 
gaés, aux Etnis-Unks, on Italie ou en Israël et moins 
il vous coûte. Vous pouvez oinsi économiser jusqu'à 
3000 F por persome {selon lu durée de votre 
voyage et la précocité de votre inscription)! L 


la place aux alentours des années 
1880, sûrement défrisés d'avoir eu 
à supporter, sans broncher, l’instal- 
lation de deux fontaines Wallace 
par arrondissement dès 1871 - on 
ne racontera pas une fois encore 
l'histoire de Richard Wallace, 
Anglais, philanthrope et hautement 
francophile, homme sensible qui 
s'était ému des moments difficiles 
vécus par les Parisiens durant le 
siège de la ville et qui célébrait 
avant l'heure une sorte d'entente 
cordiale en levant son gobelet de 
fer blanc à la santé de la France, 
tout en l'épinglant pour le peu 
d'entrain qu'elle mettait à calmer 
la soif de ses enfants. 

Savait-il ce même Richard Wal- 
lace que c'était un vieil ennemi 
d'Albion, un homme détraqué de 
l'estomac et qui coupait son Cham- 
bertin d’eau, un empereur pressé 
per le temps, impatient de voir les 
fontaines de la ville exploser sous 
ses exploits, qui le premier s'était 
forcé à voir grand pour donner à 
Paris un peu de ces jaïllissements 


ion Prix Garanti. 


La Pos aléas monétuires. 
Rien de plus désagréable qu'ime hausse 7 
de turif résultant da floctuations monétaires. En ver- 
sant 70% d'acompte lors de votre inscription, le prix 
de votre voyage, individuel ou accompogné, ne 
peut plus être révisé à la housse [mais reste révisa- * 
ble à la baisse), Sivous voulez toutconnoïtresurces :- 
ovantages, contactez voire ugence de voyages ou . 





DPMRErE Et 


JEAN-FRANÇOIS BAUMARD 


… La Seine sauvée des eaux 


aquatiques sans lesquels les Césars 
font figure de gagne-petit ? 


Napoléon, en effet, avait des pro- 
jets d'envergure qu'il entendait 
voir se réaliser rapidement. Le 
détournement de l'Ourca, notam- 
ment, dont il suivra les travaux 
avec attention, mais que ses déra- 
pages stratégiques ne lui permet- 
tront pas de voir terminé. Peu 
importe, on achèvera le canal sans 
lui, en 1822, en se félicitant tout de 
même de l'enthousiasme qu'il 
avait déployé pour tracer les plans 
directeurs d’une capitale qui n'at- 
tendait plus qu'Haussmann et Bel- 
grand pour lâcher les amarres et 
faire couler sans retenue une eau 
qui commençait Aprement à se 
faire désirer. Avec l'Ourcq et le 
canal Saint-Martin, du sang frais 
entrait dans Paris. Nous nous en . 
abreuvons encore. 


Jean-Pierre Quélin 
+ L'Eau à Paris, de Laure Beau- 
mont-Maillet, photographies de 


Jean-François Baumard. Editions 
Hazan, 261 pages, 380 F. 
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Rome, les fantômes du Duce 


Suite de la page 21 
L'exposition de {1942 n'eut pas 


‘lieu, mais le quartier a été 


construit selon le plan symétrique 
et académique initial et, aujour- 
d'hui, il est comme une cité satel- 
lite, une sorte de Défense, un quar- 
tier de bureaux, de ministères et 
d'institutions publiques, où la 
Démocratie chrétienne n'avait pas 
longtemps hésité, après la guerre, à 
installer le siège du parti, prenant 
le relais d’une opération engagée 
par des hommes qui avaient 
changé de discours mais qui par- 
fois étaient les mêmes. 

Celui qui arrive à Rome par 
avion, et donc par le sud-ouest, 
voit se dresser au sommet d’un 
plateau. au-dessus d'un massif 
boisé, l'étrangeté d'un cube percé 
d'arcades aveugles, matérialisation 
fidèle: d'une idée visuelle de Chi- 
rico, qui est l'un des monuments- 
clés de ce quartier à part, l'EUR. 
Ensuite, il découvrira Rome et ce 
qu'il s'attend à voir, ou peut-être 
pas, la pyramide de Cestius prise 
de biais dans le mur aurélien, les 
ruines grandioses des thermes de 
Caracalla ou celles récupérées par 
l'habitat du théâtre de Marcellus ; 
il rencontrera les fantômes et les 
paysages inventoriés par les 
archéologues, les peintres, les écri- 
vains et tous les voyageurs de qua- 
lité qui l'ont précédé et dont les 
propos s'accumulent et se recou- 
vrent, ajoutant l'alluvion des mots 
à celle des pierres et faisant taire 
toute tentative nouvelle de décrire 
ce labyrinthe de la mémoire 
urbaine. 


Mois si l'image de ce Colisée carré 
l'a intrigué, il pourra, d'un coup de 
métro (il n'y a que deux lignes 
dans la capitale italienne, mais 
l'une d'elles y conduit), s'en appro- 
cher, et constater que le Palais de 
la civilisation italienne (de Guer- 
rini et La Padula) est devenu le 
«palais du travail», une sorte de 
maison des syndicats, que des 
palissades protègent les piétons des 
chutes de plaques de travertin de 
la façade et que les statues à la 
Arno Brecker logées sous les 
arcades ont choisi le mutisme dans 
le débat en cours : l'architecture 
monumentale est-elle de gauche ou 
d'extrême droite? Quels rapports 
la modernité romaine entretient- 
elle avec l'Antiquité? 

En face, à l'autre bout de la pers- 
pective, le palais des Congrès 
d'Adaiberto Libera, lauréat d'un 
autre concours, construit de 1937 à 
1942, répond pour les modernes, 
les vrais, les «rationalistes » 
comme on dit en Italie. D'un 
purisme aïgu. plaquant contre le 
ciel des blacs de pierre abstraits, 
cet édifice avec sa haute voûte car- 
rée est aujourd'hui tenu pour un 
chef-d'œuvre et on a entrepris de 
restaurer son théâtre de plein air, 
sur le toit-terrasse. C'est avec 
Libera que l'écrivain Malaparte 
construira, après la guerre et après 
l'exil, son étonnante maison-esca- 
lier, sur une pointe rocheuse, à 
Capri. Gauche-droite, l'exil ou la 
collaboration, l'esthétique et la 


politique, la situation italienne est 
décidément ambiguë, 

«Piacentini n'est pas du iout 
comparable à Albert Speer », estime 
son biographe, Mario Lupano. 
Contrairement à l'architecte alle- 
mand, ministre de l'armement, qui 
s'apprètait, en relation étroite avec 
Hitler, à faire de Berlin une nou- 
velle Rome aux dimensions - 
loniennes, Piacentini le Romain 
était déjà reconnu comme archi- 
tecte de la bourgeoisie dans les 
années 1910. Bien informé de l’ac- 
tualité internationale, fils d'un 
architecte célèbre, il a saisi l'oppor- 
tunité du pouvoir mais en se fai- 
sant, selon Lupano, un « média- 
teur», et en ayant l'intelligence, 
selon le critique Francesco Mos- 
chini, de s'appuyer sur «les meil- 
leurs de ses contemporains ». Outre 
«trois remarquables bureaux de 
poste, placés, en 1933, à des points 
Straiégiques de la ville et véritables 
sculptures» (celui de Mario 
Ridoifi, piazza Bologna surtout et 
celui de Libera, près de la pyra- 
imide), les «seuls moments forts de 
la Rome contemporaine, estime 
Moschini, créateur et animateur 
depuis 1978 d'une galerie d'art et 
d'architecture modernes, sont la 


cité universitaire, le Foro italico et 


le quartier de l'EUR». 


«L'équation modernité égale 
démocratie, historicisme égale fas- 
cisme, ne tient pas v, estime Sans 
provocation Renato Nicolini, élu 
communiste, ancien assesseur à la 
culture de {a municipalité de 
gauche qui gouverna Rome de 
1977 à 1985 et isateur remar- 
qué de l'Estate romano (l'Eté 
romain), grands rassemblements 
culturels autour de projections de 
films organisés chaque année dans 
les sites archéologiques, le Forum, 
la basilique de Maxence. Une 
année, méme, ia fête eut lieu à 
l'EUR, où les architectes Ugo 
Colombari et Beppe de Boni 
avaient tendu des écrans en travers 
des rues, transformant les perspec- 
tives connues de cet EUR que les 
Romains découvraient pour la pre- 
mière fois le soir, eux qui ne le 
regardent que comme un lieu de 
travail. 

En fait, insiste Nicolini, x/es 
jeunes archisectes modernes fai- 
saient, dans les annèes 30, jouer 
une véritable concurrence pour être 
au premier plan. C'est par un 
manifeste qui se moquait de « Son 
Excellence arches et calannes» 
{Piacentini) que les rationalistes ont 
voulu, en 1932, ëtre reconnus 
comme les seuls dignes de représen- 
ter le Jascisme ». rappelle celui qui, 
comme Co-auteur en 1971 de la 
première anthologie qui examinait 
selon des critères formels et esthé- 
tiques un siècle d'architecture dans 
la capitale, fut accusé par Bruno 
Zevi dans l'Espresso, d'être un 
«gauchiste s coiffant la « feluca v, 
la toque des académiciens sous 
Mussolini. 

On se souvient de Marcello Mas- 
troianni et de Sophia Loren, dans 
le film Üne journée particulière, 
seuls habitants de toute une courée 
d'immeubles à ne pas sortir pour 


aller à la manifestation, quand tous 
leurs voisins s'y pressaient. C'est 

eu ce qui s'est produit avec les 
architectes : la plupart avaient, 
dans les années 20 et 30, collaboré, 
avec ou sans convictions person- 
nelles. «Ce n'était pas vraiment 
une dictature, estime Nicolini, 
plutôt un vaste consensus, dans ces 
années-lè. » 

Du coup, le clivage idéologique 
ne sépare pas, affirment les histo- 
riens, les modernes « rafionalistes » 
et les « monumentalistes » classici- 
sants. On le constate clairement au 
Foro italico, ensemble d'équipe- 
ments sportifs, de stades et de pis- 
cines, au pied d’une colline qui est 
restée verte, bâti sous la direction 
d'Enrico Del Debbio qui, lui, était 
militant, comme secrétaire de 
l'union des architectes fascistes. 
Monumentalisme mesuré, symétrie 
de part et d'autre d'un obélisque 
où l'on peut lire encore aujour- 


ROBERTO BASSAGLIA 


d'hui l'inscription « Afussolini 
dux», mosaïques en noir et blanc 
exaltant l’athlétisme... et le Duce, 
et un spectaculaire rassemblement 
de statues de marbre offertes cha- 
cune par une ville d'Italie qui affir- 
ment un style hygiéniste à l’anti- 
que, clairement conforme aux 
idéaux du fascisme. 


sc t É. id stade voi : 8 
point que le gran VOISIN, 

la mème époque, a été surmonié, à 
l'occasion du Mondial, d'une 
lourde structure métallique pour 
les tribunes que les «défenseurs de 
l'architecture moderne» alarmés 
p’ont pu empêcher. De même 
qu'ils ne parviennent pas à faire 
respecter l'intégrité d'une autre 
œuvre remarquable, dans ün style 
complétement opposé, mais inséré 
dans le même ensembie sportif, 
due au jeune Luigi Moretti, fas- 
ciste sans détours et qui le restera 
dans les années 50, mais qui 
signait là une architecture puriste 
et parfaitement «moderne». Ima- 
ginée pour être une salle d'escrime 
mais, affectée depuis une dizaine 





d'années, comme annexe du palais 
de justice, aux procès de haute 
sécurité, ceux du terrorisme par 
exemple, l'édifice est devenu un 
bastion mal entretenu autour 
duquel un camion des carabinieri 
assure une ronde constante. 


On comprend en tout cas au 
Foro Îtalico, situé au nord ouest de 
la ville, près du Tibre, avec ces 
deux architectes « fascistes », l’un 
«moderne», l'autre «néo-ro- 
main», pourquoi la relecture de 
l'architecture de l’entre-deux 


guerres en Italie s'est pratiquement 


débarrassée des critères politiques 
et l'on s'étonne moins que des his- 


toriens ou des architectes «de 


gauche» songent moins à repro- 
cher à tel ou tel — ils étaient tous 
partants! — d’avoir par exemple 
concouru pour le «palais des lic- 
teurs» (le Littorio). Mussolini vou- 
lait en effet le faire construire près: 
du Colisée antique, au bout de La 
via del Impero (aujourd’hui via dei, 
Fori imperiali), cette avenue qu'il 
avait fait ouvrir à partir du mouu- 

ment à Victor-Emmanuel, pour " 
dérouler, sur près de 1 kilomètre; 


en ligne droite, les parades du 
régime. « On peut même remercier 
Piacentini, estime le professeur 


Giorgio Muratore, d'avoir fait en. 


sorte que “e projet de palais ne se 
réalise pas. il en avait sans douie 
perçu tous les risques. » 

Artiste du compromis, ou cham- 
pion du doubie jeu? Le débar, 
moral cette fois, reste quvert. Les 
architectes d'aujourd'hui, en tout 
cas, rejettent l'idée d'être com- 
plexés par la recherche de La puis- 
sance. « Le Bernin a connu tous les 
triomphes, Borromini s'est suicidé: 
le rapport au pouvoir n'a rien à voir 
avec la qulité artisiique », 

Paolo Portoghesi, l’un des archi- 
tectes influents du jour. 

Alors, Piacentini ne serait plus, 
aujourd’hui, tabou? Pas encore. Si 
la nouvelle génération se démarque 
nettement des anathèmes vigou- 
reux que lançait contre lui Bruno 
Zevi, le critique fameux (dont les 
articles publiés depuis 1945 dans 
l'Éspresso et ailleurs ont été réunis 
en vingt-cinq volumes, pas moins), 
lui, ne désarme pas. « Dans une 
époque de surinformation, tout doit 











finalement être récupéré, constate- 
t-il, interrogé par a Répubblica. U 
continue à penser que, comme 
architecte, Piacentini «est mort en 
1925» (titre de La nécrologie 
fameuse qu'il lui avait consacrée 
en 1960) et il plaint «les jeunes 
gens atteines d'artériosclérese 
coce soumis .à sa néfaste 
influence ». 


De sa studieuse ratralte, l'histo- 
rien de l’art Giulio Carlo Argan, 
sénateur communiste et qui fut 
maire de pendant trois ans, 
reste fidèle à un jugement sévère 
sur «l'architecte préféré des fas- 
cistes », « Je suis contre cette archi- 
Lecture de théâtre qui n'a fait qu'en- 
domrmnager la ville ancienne », nous 
dit celui qui fut l'ami des grands 
peintres du vingtième siècle et 
dont on vient de publier en-fran- 
çais l’ouvrage sur la Rome de 
Michel-Ange (Electa- ï . 
«Nous avions proposé de 
construire, à l'Est, un nouveau 
quartier d'affaires, de proi da 
ville historique et d'agrandir le parc 
archéologique en supprimant la cir- 
culation avenue dei Fori fmperiali, 





rene ville et Le Coli- 
. Je continue à penser que c'est 
souhaitable. » 

Ces projets existent touji sur 
le papier. Il y a méme de livres et 
des expositions, des communics- 
tions dans les colloques internatio- 
paux qui les décrivent minutieuse- 
ment. Ainsi de la suppression de {a 
via dei Fori imperiali, où le fas- 
cisme voulait faire marcher les ]ta- 
liens, « quatre par quaire, ou trois 
Par trois», car, disait Mussolini, 
« le fauteuil et Jes pantoufles, c'est 
la ruine de l'homme». Aucune 
perspective n'apparaît de réaliser 
tel ou tel de ces projets dans un 
avenir proche. Ni le centre direc- 
tionnel à l'Est, ni même — on vient 
de lui trouver un emplacement 
dans la ville, — l'auditorium pour 
lequel les architectes attendent 
depuis des années l'ouverture d'un 
concours, Ni la situation politique, 
ni l'état des finances publiques, 
le permettent actuellement. . 

Le débat même autour de cètte 
idée d'agrandir l'espace déjà consi- 


dérable réservé au patrimoine .. 
archéologique dans. le cœur de la 
NO nnua Re . 4 


Le Colisée : . 
me pouvoir 
Emiplétement 
automobile 

de ses abords. 


ville semble un peu dépassé : 
« C'est bien comme métaphore s, 
dit Renato Nicolini qui en fut l’un 
des promoteurs. « C'esf du mora- 
disme dépassé de vouloir effacer ce 
tracé sous prétexte qu'il date de 
l’époque de Mussolini : cette avenue 
fait aujourd'hui partie du paysage 
urbain, elle offre une remarquable 
scénographie », estime Francesco 
Moschini. Quant aux archéologues, 
qui il y a sept ans, sous le conduite 
du responsable de la Soprinten- 
denza archeologica di Roma, mili- 
taient pour ce projet minutieuse- 
ment étudié, et décrit dans deux 
beaux volumes (en italie, tout finit 
par des livres), ils le gardent 
aujourd'hui en réserve, bien 
contents d’avoir pu empêcher les 
automobiles de tourner tout autour 
du Colisée et d’avoir réussi, sur un 
court fragment du périmètre, à 
réserver aux piétons un accès 
direct entre le forum et le monu- 
ment. Grâce aux importants eré- 
dits d'une loi-programme sur cinq 
années, ils ont pu mener à bien la 
restauration complète de la 
colonne Trajane, celle qui, à l'épo- 
que napoléonienne, avait été le 
point de départ de la recherche et 
-de la protection archéologiques, 
ainsi que de la colonne de Marc- 
Aurèle et ils espèrent ne pas avoir 
à les enfermer dans des boîtes de 
verre. 

On continuera de circuler en 
voiture, pour le moment, sur cette 
avenue qui relie directement le 
Colisée à l'erreur monumentale le 
seule vraiment grossière d'une ville 
qui a pourtant admis, accepté, 
avalé, en véritable mamma felli- 
nienne, toutes les juxtapositions, 
tous les enchevètrements et tous 
les contrastes : un monument 
— parfaitement démocratique — qui 
est devenu, très lentement, pitto- 
resque à force de ridicule, la mon- 
tagne anguleuse de marbre glacé 
dédiée à Victor-Emmanuel, le roi 
de l'unité italienne, fichée sans ver- 
gogne dans cette ville ocre et plus 
contournée qu’un coquillage. 
L'ordre monygmental sert, notait 
l'historien Franco Borsi après un 
tour complet de l’Etrope des 
années 30 la «forces des démocra- 
ties (le palais de Chaillot du Front 
populaire) et l'eagressivité» des 
régimes autoritaires. {ndifférem- 
ment, ou alternativement. Et si les 
architectes romains (pour les étu- 
diants, note un de leurs profes- 
seurs, c'est comme une autre pla 
nète) s'intéressent à leurs 
années 30, ce n'est pas par un goût 


‘maisain de la amp mais à 


cause de la <maladie de Rome, la 
ville où l'on peut tout dire, el où 
rien ne se décide jamais. Paris au 
ins, disent les archi J 
des décisions, Barcelone a des pro- 
jets. Rome est la ville idéale pour 
travailler, à condition de foire «le 









































































Chartreux 
de la Verne 


Au cœur du massif des 
Maures, la chartrense de la 
Verne se relève lentement de 
ses ruines. Fidèle à l’esprit 
de saint Bruno, une petite 
communauté religieuse s’y 


est installée depuis 1982. 


Visite. 


D ‘UN coup, le grand calme de 
# la mer l'effrayait. Alors il fai- 
sait virer de bord, ordonnait de 
piquer sur le mauve incertain de 
la terre ferme. Là, sur la place, 
quelque part autour de Saint-Tro- 
pez, un char à bancs l'attendait 
pour le conduire à la chartreunse. 


Assis les jambes ballantes sur l’at-- 


telage qui tanguait, il commençait 
une nouvelle navigation lanci- 
nante, dans l'odeur des cytises, à 
travers les-Maures  : : - 

La forêt, après la mer, l’enve- 
loppait comme une fourrure 


humide qui pt sur ses épaules, - 
ras fous di ko 


et les b les châtaigniers 
finissaient par le transpercer. 
Alors ces ruines, au bout du che- 
min, construites, disait-il, 
sûrement par un désespéré, appa- 


‘ raissaient comme une délivrance. 


On ne sait pas bien pourquoi 
Maupassant, quittant brusque- 
ment Le pont du Be/-Ami, le yacht 
où il goûtait les plaisirs faciles du 
plaisancier parvenu, en proie à 
cette trop grande lucidité qui pré- 
tre la folie, échouait à la Verne 

Mais il n'est pas déraisonnable 
d'éprouver en montant à La Verne 
une puissante mélancolie. Les 
Maures ressemblent à un morceau 
de Méditerranée où la navigation 
peut rapidement devenir houleuse. 


Ces montagnes qui ont le charme. 


de vaguelettes ne sont qu'une 
continuation de la mer. On s'y 
promène, on s'y glisse, on évolue 
sous cette gangue forestière 
comme le plongeur sous-marin, 
avec son attiraii respiratoire, Le 
souffle économe, explore les 
fonds, butant sur de grandes plaies 
calcinées, gardant un œil sur la 
surface, le bleu du ciel. Aimables, 
rondelettes de l'extérieur, elles 
deviennent «incohérentes » à l'in- 
térieur, malmènent vite le visi- 
teur, le poussant presque au 
malaise ou lui faisant goûter 
l'ivresse des profondeurs. 


En hiver les arbres, en cohortes 
ou grognards à genoux, ont les 
allures d'une armée morte. Le 
châtaignier dont Rezvani respire 
au moment de la floraison «/e 
excitant de sperme frais et 
de levain» semble crispé «sur 
d'antiques douleurs ». Et les bras 
des chênes-lièges se tendent déses- 
pérément en quête d'un regard. 
Maupassant, lui, aimait le chène- 
liège surtout à l’automne, lorsque 
le bächeron le dépouille de son 
écorce et que le tronc brusque- 
ment mis à nu se teinte de ro 
au point que si l'on y passait la 
main, on la retirerait tachée de 
sang. Les Maures ressemblent 
alors à «une forêt de suppliciès ». 
Toute visite à la chartreuse 
passe par ce long dialogue prélimi- 
naire avec les arbres, où toute 
construction humaine a disparu 
depuis longtemps. L'édifice, un 
amas de blocs sombres soutenus 
par de hantes arcades, jetés sur 
une croupe, apparaît au dernier 
moment, au détour du dernier 
lacet, On passe encore un vallon 
où règne une lueur de caverne et 
l'on se heurte au mur de la char- 


treuse, un mur très haut, très long, 


presque aveugle, ultime rempart 
contre les lamentations humaines. 


Les maisons des chartreux sont 


. construites généralement sur le 


même plan architectural. On 
trouve trois parties. La cour des 
obédiences d'abord, où sont ras- 
semblés tous les services « écono- 
miques» de la maison, seule par- 
tie accessible aux laïcs et aux 
si Ensuite, la partie «céno- 
bitique», où les moines mènent 
leurs rares moments d'existence 
communautaire : l'église, la salle 
du chapitre, a bibliothèque, le 
réfectoire, Enfin la partie pure- 
ment «érémitique», qu’on appelle 
encore «le grand cloître», à partir 
duquel rayonnent Les cellules. 

Ou devine sans peine à la 

Verne, au milieu de la restaura- 
tion en cours, cette organisation. 
Le bâtiment des obédiences, clas- 
sique, puis, en parallèle, celui des 
hôtes, qui a la sobre él des 
bastides provençales du dix-hui- 
tième siècle, entourent la cour 
d'honneur; et leur masse consti- 
tue, s’il en était encore besoin, un 
dernier rideau protecteur. 
Passé un porche, on bascule dans 
un univers de ruines. Tout se trou- 
ble, tout se brouille : salle capitu- 
laire, sacristie, restes de chapelle, 
on ne sait trop bien! Le schiste 
des Maures, assemblé plats contre 
plats, qui laisse la pierre à vif, 
donne à ces bribes de galeries 
voûtées un air de krak de Pales- 
tine ou de ruine mycénienne. 
Mais ce que l’on sait, c’est que 
l'on ävance dans le dépouiliement, 
que celui-ci ne touche pas seule- 
ment la,pierre mais aussi les 
hommes, que le secret de ces 
ruines est proche. | 

Au débouché d’une galerie obs- 
cure, le dénouement est-là, pathé- 
tique. Le grand cloître, un déam- 
bulatoïre malhabile, pentu, 
semblant glisser daps le vide, aux 
arcades romanes soulignées par 
endroits d’un décor en serpentine, 
une pierre verdätre volcanique, 
donne accès aux cellules. 

L'une d'elles a été reconstituée. 
Ni s'agit plutôt d'une maisonnette. 
Le tout est imposant en mètres 
carrés (130 mètres carrés environ). 
La nourriture est passée par un 
guichet en chicane pour éviter 
l'œil ou le frôlement de l'autre. Il 
y a la pièce principale appelée ave 
maria, la chambre à coucber (le 
cubiculumy, un jardinet, un ate- 
lier; il y a surtout un promenoir, 
un couloir rectiligne qui mène à 
une fenêtre aux vitres dépolies 
pour éviter au regard terrestre de 
vagabonder. 

Et puis, au centre du cloître, 
sous le cette fois admis des 
vivants, ä y a le cimetière, quel- 
ques croix de bois sans nom, où 
les moines dans leur coule 
blanche, portés par leurs frères sur 
une planche, étaient ensevelis à 
mème la terre. 


On est-émo par ce cloître rempli 

d'herbes folles et du vol lourd des 

bourdons, tout de guingois, rete- 

nant sa cargaison humaine au-des- 
# À 





SANS 
EN FRANCE 


sus de l’abîme où les morts se ser- 
rent contre les vivants comme s'ils 
poursuivaient leur communion de 
solitude, où l'art n'a plus de sens, 
le regard intérieur devenu trop 
fort finissant par tout aveugler. Ici 
on renonçait à tout projet humain. 

Maupassant y frissonna : « Nulle 
part au monde je n'ai senti sur 
mon cœur un poids de mélancolie 
aussi lourd qu'en cet antique et 
sinistre marchoir de moines. 
L'homme qui a construit celte 
retraite devait être un désespéré. » 
Et Rezvani y voit l'œuvre de 
moines fous : « fci, pas question de 
beauté ni d'équilibre. Ce cloître 
participe du chaos des Maures, il 
en est le symbole, le cœur exact. La 
Verne en Son tout est la réplique de 
ces moniagnes démolies. » 





A la Révolution, l'ensemble fut 
vendu comme bien national. Une 
pauique inexpliquée s'était empa- 
rée d’une partie de la commu- 
nauté qui, déguisée en paysans, 
prit la fuite une nuit de janvier 
1792 et. depuis une plage du 
Lavandou, s'embarqua pour Nice. 
Durant quatre jours, au mois 
de juin 1790, quatre officiers 
municipaux de Collobrières, le 
maire Jean-François Brunet en 
tête, môntèrent à la chartreuse 
pour faire l'inventaire et recevoir 
a les déclarations des religieux pro- 
fès» en exécution des décrets de 
l'Assemblée constituante qui 
venait de nationaliser les biens du 
clergé. 

La chartreuse était, semble-t-il, 
à l'aise. On trouva 9057 livres en 
liquide, 40 tableaux, un médaillier 
de 1 300 pièces, 1 094 ouvrages et 
manuscrits parmi lesquels les 
œuvres des encyclopédistes et des 
auteurs libéraux du dix-huitième 
siècle. Les revenus des biens de la 
chartreuse se montaient à 
17009 livres, dont ! 400 prove- 
nant de Ja vente des châtaignes et 
450 de celle du miel. Mais cette 
aisance n'excluait pas la généro- 
sité, et les moines de la Verne se 
livraient à des distributions fru- 
mentaires ou à des prêts d'argent 
sans intérêt. 
Les selze religieux (onze moincs 
de chœur et cinq Frères convers) 
firent leur «déclaration». Dix 
(sept Pères et trois Frères) déclarè- 
rent # vouloir rester dans l'ordre», 
dont le prieur dom Raphaël Paris. 
Et on possède même le montant 
de la pension que la nation pro- 

1 


e MSA 


posa à chacun. Ce qui intrigue, 
c'est non pas le faible nombre de 
ces reclus pour de tels revenus — 
saint Bruno, le fondateur de 
l'ordre, a voulu des petites com- 
munautés pour éviter qu'elles ne 
mendient, — mais le nombre (six) 
de «sorties » de l’ordre qui s'en- 
suivra. Preuve que le monastère 
était divisé. Simple querelle de 
personnes ? Le procureur, l'éco- 
nome de la maison. s’est plaint 
peu avant la Révolution au prieur 
général de la Grande-Chartreuse 
des dépenses engagées par le 
rieur pour la réfection du 
timent d'honneur. Ou, plus 
grave, déstabilisation spirituelle 
de la communauté, comme pour- 
raient en témoigner les lectures 
«progressistes» de Ja biblio- 


ŸLA CHARTREUSE 
DE LA VERNE 


thèque ? Au milieu du dix-sep- 
tième siècle et tout au long du dix- 
huitiéme, dans un nouvel élan de 

rité, semble-t-il, les travaux 
se sont succédé. Et les bâtiments, 
y compris ceux du grand cloître, 
ont pris la forme qu'ils connais- 
sent aujourd'hui, avec ces touches 
de serpentine dans l'encadrement 
des portes ou des ouvertures. C'est 
à partir de ce moment-là qu'en 
France l'art.et les richesses, sans 
que cela n'influe d'ailleurs sur la 
qualité des vocations, pénètrent 
dans les chartreuses, alors qu'en 
Italie, dans les maisons de fonda- 
tions princières, le luxe est mon- 
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naie courante. La Verne, donc, n'a 
aucune raison de résister à cette 
évolution. 


Chaque monastère connaît la 
même organisation sociale. Au 
sommet, le prieur, élu, qui est en 
même temps le seigneur du lieu, 
qui rend la justice et perçoit les 
dîmes, dont le cellule - ou plutôt 
les appartements — se trouve à 
l'intersection de l'unité cénobiti- 
que ct de l'érémitique. Puis les 
officiers, le procureur, par exem- 
ple, le gestionnaire du domaine 
(au treizième siècle, on estime à la 
Verne qu'il s'étend sur 3 000 hec- 
tares). Puis les moines de chœur, 
menant Jeur vie cellulaire. 
Ensuite, les Frères convers, reli- 
gieux «au service de la solitude 
des Pères». Enfin, les laïcs, sans 
obligations religieuses, comme les 
«prébendiers», qui ont fait don 
de leurs en échange d'un accueil 
perpétuel ; et, au bas de l'échelle, 


les mercenarii, travailleurs gagés - 


qui assurent le service et sur qui 
tout repose. À la veille de la Révo- 
lution, l'ordre est un des seuls à 
n'avoir jamais été réformés. Quia 
nunguam deformata (parce qu'il 
n'a jamais été déformé). 


Les Coutumes de Guigues sont 
formelles : pas de possessions en 
dehors des limites du «désert » 
tracées autour du monastère. Mais 
bien vite, les limites de possession 
se sont transformées en limites de 
seigneurie et on est allé chercher 
ailleurs d'autres sources de reve- 
nus. Et, tout au long des siècles, ce 
«monde » que les chartreux jugent 
mauvais — le contemptus mundi, et 
«la misère du corps», considéré 
comme la «prison de l’âme», ins- 
pirent durant le Moyen Age La spi- 
ritualité des monastères — gratifie 
les moines de la Verne de ses libé- 
ralités. Les pauperes Christi se sont 
enrichis, tout au moins leur monas- 
tère. Comment s'installer dans le 
monde tout en le fuyant? La 
contradiction est irréductible (2). 
Deux siècles après, la Verne 


aujourd'hui se relève de ses 
ruines. L'Etat, propriétaire depuis 





Guide 


e La chartreuse de la Verne 
est située sur la commune de 
Collobrières (Var). On y accède 
à partir de la route qui joint 
cette commune à Grimaud par 
un chemin non goudronné de 
six kilomètres. La chartreuse 
est ouverte dans sa partie visi- 
table en hiver tous les jours de 
10 heures à 17 heures sauf le 
mardi 


Fondée à la fin du douzième 
siècle, à la suite d'une autre 
chartreuse provençale, Mon- 
trieux, la maison de la Verne a 
été occupée jusqu'à la Révo- 
lution. Les murs passent 
ensuite à des propriétaires pri- 
vés qui ne peuvent éviter le 


délabrement et les pillages. En 
1921, elle est classée en partie 
monument historique; en 
1961, les Eaux et Forêts s'en 
rendent propriétaires; en 
1968, une association de sau- 
vegarde est créée. La bâtisse 
est entièrement classée monu- 
ment historique en 1976. 
Depuis 1982, une commu- 
nauté, la Famille monastique de 
Bethléem et de l'Assomption 
de la Vierge, fidèle à l'esprit de 
saint Bruno, s'y est installée. 
L'Etat, les collectivités locales 
et le mécénat œuvrent pour sa 


restauration. @ 
ï 













1961, stimulé par une association 
de sauvegarde créée en 1968. s'est 
mis à la tâche. Et le mécénat lui a 
emboîté le pas. Une fouille 
archéologique programmée, pluri- 
disciplinaire. est en cours, « {a pre- 
mière globale réalisée sur un site 
cartusien en France», dit son res- 
ponsable, M. Jean-Luc Morde- 
froid. C'est tant mieux. Line com- 
munauté religieuse. fidèle à 
l'esprit de saint Bruno, s'est instal- 
lée en 1982. Forte de son ancien- 
neté sur le site. Et l'Etat semble 
“se féliciter" de cette présence 
monastique qui ressent la néces- 
sité d'étendre sa «clôture» et 
attend sa réinstallation dans le 
grand cloître. Mais l'Etat, qui a 
payé, doit veiller aussi aux droits 
du patrimoine. 

On peut aussi ne pas être insen- 
sible à ce beau cri provocant de 
Rezvani : « C'érait une émotion, 
une folie, tout ce qu'on voudra. 
sauf une architecture à visiter. Il 
fallait laisser cette chartreuse à 
l'abandon. Elle avait la force obs- 
cure d'un anti-Thoronet. C'était un 
anti-monument. Une anti-beauté 
noire. Le trajet. le pèlerinage avec, 
au bout, cette absolue solitude. 
c'était ça la chartreuse de la 
Ferne (3).n 

Et c'est ce que Maupassant 
venait sûrement quêter. 


de notre envoyé spécial 
Régis Gayotat 


(13 Sur l'eau, par Guy de MaupassanL. 
Ed. Encre, 1979. 

(2) Les Chartreuses de Mentrienx et de 
la Verne, par Karl Thir ct Raymond 
Boyer. Analccia Cartusiana, 1985. 

(3) Divagation sentimentale dans les 
Haures, par Rezvani ct Hans Silvester. 
Ed. du Chène, 1979. 
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Bridge 


n° 1468 


SEPT MINUTES 
POUR LA CHUTE 


Cette donne du match Dancmark- 
Pologne d'un championnat d'Europe 
lustre une magnifique défenæ du 
Polonais Martens. qui avait mis spl 
nunutes avant de prendre 52 déci- 
sion. 





4D915 

R] 

:%$2 

$D954 as 
ÉAS 
"ADVIOIS+ 
D 
S55 


Ann. : O. den. N°S vuln, 


Ouest Murd Et Kad 
Mactens Auken Sert Koch. 
passe 1 3: 
passe JSA pas 3! 


Quest ayent entemé k 21 de Cor- 
reau, Le déclarnt a pris avec DAS du 
mort et il à joué le 2 de Cwur pour 
le À et ln Dame. Après avaur pris 
avec le Roi de Cœur. 4 É 
Martens (Quesr! | 
fire chuter CINQ COEUR 

Repense : 

Pour essayer de trouver là tonne 
défense, il faut reconstituer la main 
du déclarant et imaginer comment il 
pourrail gagnèr 300 CAIral. Ainsi, 
on peut penser que Sud n'aurait pas 
sauté à À Cours sans avorr sept 
Cœurs maitres (sans Le Rail avec cer- 
tainement deux As ct un sngleron à 
Carreau. On doit, en reanche, espé- 
rer Qu'il n'a pas le Valet de Trèfle ni 
le Roi de Pique simon à n'y aurait 
pas de problème. 

I reste maintenant à découvrir 
comment {sans le Valer de Trèfle et 
ke Roi Je Piquet le déclarant pourrait 
trouver une onzième levée. Suppo- 
sons, par exemple. que Ouest conti 
ane Curreu. le déclarant coupera et, 
après un où deux coups d'atout, il ne 
lui servirait à rien de mentec au 
mont par le Roi de Trèfle pour jouer 
ke Volet de Pique cer if n'a pas ke 
de Pique. si Est ne couvrira pas au 
premier tour. Par contre, regardez ce 
qui arrive vi Sud Jeu le # de Figue 
de sa mn, Duest ne peut prendre 
avec Ja Dame de Pique car le décla- 
ant caplurerut ensuite le Roi de 
Pique aprés être monté au mort à 
Trèlle. Ouvsi doit donc laisser pas- 
ser, et Est fera le Roi de Pique, mais 
ensuite if sufiira de tirer ious les 









Cwurs poitr squeczer Ouest à Pique 
et Trétle sur le dernier atout : 


SYHARIO 


257873 

La défausse d'Ouest libère un 
Pigue ou le 10 de Trèfle. Pour 
empècher ct squeeze, artens d vun- 
treutlugué Trèfle, et le Manc à rejoué 
Trèfle dès qu'il a repris la main pour 
détruire la communication dans cette 
couleur ! 


EFONNANTE 

OUVERTURE 
Sauf en goulasch. 11 n'arrive jantais 
d'ouvrir de six d'une couteur. Thèd- 
tiquement. une telle annonce exige 
d'avoir douze levées maitresses, ke 
Roi ou l'AS d'atout étant dehors. 
Muis une telle exigence est trop rare, 
«it on peut déclarce le petit chelem 
d'entrée sans condition aussi particu- 
lière. La donne suivante d'un Festival 
en Australie en est une iflusteation. 


#D8D9: 
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æRVI07543 


Ann. : S. donn. N-$ vain. 

Sud Ouesi Nord  Esi 

Burgess N. Borin Cvosi J. Borin 

»: passe 17 passe. 

Quest ayant entamé Ke Roi de Car- 
reau, content Surgezs, en Sirl. a-tit 
gagné ce GRAND CHELEM A 
CŒUR contre toute défense ? 

Note sur ks enchères 

L'ouverture de « 6 Cocurs » est un 
coup à pile ou face qui ne peut se 
justifier que dans un match où l'on 
aurait beaucoup de retard. L'annonce 
normale cest « 2 Tréfles » artificielle 
et forcing de manche. La réponse à 
d'As avec une pareille répartition 
serait en principe la plus efficace. 

COURRIER DES LECTEURS 
Le Graud Ckeleer de Scheveningen 
{ns 1460) 

Plusieurs lecteurs - AM. Caivet. 
H.P. Chevalier, Collé. Guiraud. 
Lemaitre, Lethuïllier. Mastero, 
Trouiller, Yalcin. - ont trouvé une 
dèuxiéme solution qui consiste à 
atfranchir les Carreaux en coupant 
deux fois Carreau avec les atouts du 
Lee après avoir fait l'impasse au 

oi... 


Philippe Brugnon 





ÎLes chiffres 
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Anacroisés . 


n° 699 





ÎLes anacroisés 
13001 des mots 
“croisés dont Les 
remplacées par 
les lettres de 
mots à trouver. 


[qui vmireat cer- 
jtaias tirages 
‘correspoadent 
au sombre 
d'ansgrammes 
possibles, mais 
k sur 
h 

Comme an 
Scrabble, on 


pu conjeguer. 
as les mots 


0! 
figureat dans 
1l'Officiel de 
‘Scrabble 
Larosse), 1 


HORIZONTALEMENT 


1. BEGIOLU, - 2. AAEGMNTU. - 
3. AEHINNTX. - 4. EILENTU. - 


‘$. EGINORSU (+ 2). - 6. ABEGIMN 


{+ D. - 7. ADEEILPS (+ 4). - 
8. AAEHENV. - 9. AAEENTT (+ 2}, - 


110, ÉEINNP (+ D). - 11. AAFFITUU. 


12. FEELNSY. - 13. EEIMNSSU 
2). - 14. EENSSTU. - 
15, AAEILLNT (+ 2). - 16. BDEILU. 
- 17. AIMNRTU (+ 1). - 
18. AEEFGNRR. - 19. ABEESST 
#2) 





VERTICALEMENT 


20. AGGIILNY. - 21. AABEILM 
+ 1). - 22, AEFFIT, - 23. AËE- 
GILLL. - 24. AARSSTUU. - 
25. AEIMNOOP. - 26. AEILLRT 
€+ 4). - 27. BEEILTTU. - 
28. ÉÉEEGTX. - 29. INORSSU (+ 2). 
— 30. AAEINPPT. — 31. EEILLPS 


{+ 2). - 52. AEEGHANNS. - 


33. ELORSTU {+ 3). - 34. EJMSSY. 


+ 35. AEEINSSS. — 36. EEEMNSST. - 
‘37, ABEINSSY. - 38. EILNRTY. 


AUX D NEGU A A A NUHH E 6 IR 





SOLUTION DU Ne 698 


1. BESSEMER. - 2. NESCAFE - 
3. UVEITES. - 4. BRIMEREZ. - 
5. ANNOTONS. - 6. ITERATIF. - 
7, UNIVERS. - 8. LEVITE (VELITE). 
- 9. VANNEUSE. - 10. ECOUTAT. - 
fi. QUINTE (ENQUIT). - 12. OPPO- 
SEE. — 13. CO! LES. - 14. TOR- 
PILLE. — 15. RAPASSE (SEPARAS...). 
- 16. DOSASSES (DESOSSAS). - 
17, TEENAGER (ARGENTEE RENE- 
GATE). - 18. TERFESSE. - 
19. ESSIEUX. - 20. BUCAILLE, sar- 
rasin, blé noir. —- 21. QUETANT 
{TAQUENT). - 22. EVENTEE. - 
23. VOCIFERE. — 24. ORAISON. - 
25. ETETAIT. — 26. UTOPISTE. - 
27. MENOTTE. - 28. TEILLEES. - 
29. NILLES. - 30. SFUMATOS, 
modelés vaporeux de certains peintres. 
— 31. NERONIEN. - 32. PROROGE. 
— 33. OUKASES, - 34. MAMELUKS. 
-— 35. CLEDAR, porte de jardin, en 
Suisse. - 36. SIERRAS (ARRISES 
SERRAIS). - 37. RUISSELE 
(RELUISES SURLIEES). - 38. ELZE- 
VIR. — 39, ABUSES, 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


Scrabble. 


ne 388 


HEUR SUPPLÉMENTAIRE 


1992 verra la tion du supplé- 
ment du Grand esse encyélopéd. 


que (15 volumes), et aussi la réimpres- 
sion, par un éditeur de province, des 
deux ts du Grand Larousse 
‘du XIXe siècle * (15 volumes égale- 
ment}. Pierre Larousse mourut en 
1875, le premier supplément parut en 
1878 et le second en 1890. Bizarre- 
ment, ABATAGE, un des premiers 
mots « nouveaux » pour les scrab- 
bleurs de 1990, était déjà listé dans le 
supplément de 1890 à propos de l'aba- 
tage des arbres à la dynamite, qualifié 
‘d'ecpédicif et de relativement économi- 
que, Autres mots intéressants : COU- 
«VADE : action du père qui se couche 
auprès du nouveau-në, comme pour le 
lcouver, et reçoit des sains comme s'il 
ivenait d'accoucher.…. Celle coutume est 
jun reste de cette qu'on trouve 
jehez tant de peuples sauvages, où 
‘d'homme, le guerrier, est iout, et la 
femme rien. - DYSTOCIE, accouche- 
‘ment difficile, 1 100 lignes sur les for- 
ceps, 14 « détroncation » (sectionnc- 
‘ment du tronc du foetus), les enfants 
bicéphales.… - EMBACLE, digue de 
‘glace comparte. En décembre 1870, par 


— 24eC, une embäcle formidable de 
neuf kilomètres s'étendit en deux jours 
sur la Saône. Le 3 janvier, la banquise 
se mit en marche, broyant fout sur son 


passage... — es ke 
prétexte d'un article de 170 lignes : Je 
x est un bipède ni homme ni 
femme @ que les arr om oublié 
classification, 1ou ce 
la mode pres de us hideux, 
fes pantalons ‘éléphant 
Le u'à l'ulster. » IMPR 
: axtégorie de peintres 
plupart dépourvus d'originalité et de 
Lalent (suppl de 1878; Le euppl de 
1890 come le ur). - E. La 
doi à établi sur l'acide stéarique « 
autres malières à l'état de les ou 
de cierges un droit de 30 fr. les 
100 kilog. Heureusement, la fn de 
l'article nous apprend que les aïlu- 
metles-bougies sont exemptées de cette 
taxe 


Michel Charlemagne 

* Grand Dictionnaire universel 
du XIXr sièele en 24 tomes : 
6 500 F. Les deux suppléments en 
4 tomes : ! 500 F. Librairie 
Lacour, 25, bd Amiral-Courbet, 
30000 NIMES. TéL : 66-21-63-57. 


Club de la Boucle, mairie de Saint-Maur, 20 septembre 1991. 
Tournois les 1”, 3° et 5° vendredis, à 20 h 30 


Utilisez un cache sfin de ne voir que le premier tirage. En baissant le 
cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant Sur la 


grille, les rangées horizontales sont désignées par una lettre de A à O ; les 
colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lenre, il est horizontal ; par un chiffre, à est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précédant 
a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de rété- 
rence est f'Officiel du Scrabble (Larousse). 






























ë 
2 H4 
3 MOTRICES 56 : 
4 {A)LEURONE 8A 
s FOUAILLA F7 
6 1SD 
7 D4 40 
8 4k 62 
9 SAUVETE (a) 14H 16 
10 GLUERONT M7 74 
il AUTOMOTRICES (b) | SC 30 
12 RABLAI (c) 8J 33 
‘ 13 | DIR+HONA INLAY 12D 48 
! 14 | ADHR4NTE INOX a1 39 
15 | WAEFGS? (A)DHERANT sé 
16 | AGW:+KETE FÜSE ai 
17 | EEGTW+RH KA d 
| 18 | -IVZETDI TWEEN 28 
19 | FT+RBMDH EVIDEZ #7 
20 HIER 2 


{0 ae sr d'asile, (b) ou BL! 



































ED, 8 K. (c) épurai un verre on fusion, 
in, 919: 2. P, Dupuv. 912: 3. F, ne. 
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Mots croisés 


n° 697 


6 7 8 9 10 11 12 





HORIZONTALEMENT 

E Sont capables é2 presque tout 
remplacer. - Îl. Vertical dans la généa- 
logie. Appellera à l'amour, - If Fan 
ouvrir l'œil, A pris des formes. - 
[V. Elles mentent { - V. Mont de Pro- 
vence. Prend grosse icrme. - VE, Va 
où on le pousse. Buns dieux, - 
VI. Fait mal aux veux. Viennent de se 
succéder. — VJiL Au Japon. Se vou à 
Manille, Avance. - ÎX, Du temps de 13 
pesie brune. Quand i} vous tient il ne 
vous lâche plus - :$. Articte. Faisait 
un marouflage. - X[. Plaques de luxe. 


VERTICALEMENT 

1. Kit, - 2, Leur état n'es vraiment 
ge encourageant, En bas de page, - 
. Produits de la casse, - 4, Paignai le 
chanvre. Monnaie. - 5, Tira, Tiert les 
archives. Conjonction. - 4, Dans 
l'auxiliaire. Etais très prisés per le 
Vatican, - 7. Se ser surtou: aux USA, 
Pour prendre doucement la route. 
8. Peut-être trop spomanée, - 9, Fit 










pérère la I&re. Un râle touleverss. - 
10. Fera du drap. Fera un peu de 
clané. - il. Anneau, Promener? - 
[1 Captirants dans tous les sens du 
terme. 


SOLUTION DU Ne 596 


Horizontalement 
1. Portraitiste. - IH. Adoreni. Nain. - 
1H. Notifiées. Tr. - [V. Crémus. Strie 
— Ÿ. Ri, Ascpsie. - Vi, AFP, Etsennai. 
— VII. Mère. Toscars. - VIIL Ironies. 
TI. - IX. Qatar, Tri Cr, - X. Une 
Arrivage. - XI. Eternuements. 


Verticalement 
1. Panoramique. - 2, Odoriférant. 
, Rae. Pro ma. SNA. 
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François Dorlet 


CHAMPIONNAT DE YOUGOSLAVIE 
par équipes, 1991 Cetinje, 
Blancs : D. Velimiroric. 
Noirs : Z. Hinck, 
Défense saliemse, 
Let «çs | 16. Pub 12 Fafé 
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19, Dxs8 #1 














+, Cdi. memes 

ë Fi EF Fu 

d. FD AL Mur 4 
1. F3 122 RUE 
SF HT 
4. 4 Dxss à 
1e. 25 F5. Dès 
1 4 Db2 
1 Ye IDE 








7.Fb3 ou 7. al. 

f) Dans cete position classique, Vel 
mirovic renonce aux continuations 
usuelles 8. F4 et 8.00 pour cette sortie du 
F-D, une idée qui lui en propre mais 
qu'il n'a expérimentée qu'une ou 
fois au neuvième après 8. 0-0. À cœ 
cærrelour où les Blancs doivent toujours 
penser à à perte du pion éd {après bé 
et — exé4} et où Les Noirs doivent 1ou- 
Jours se souvenir des grands risques qu'ils 
courent en gagnant L pion 64, on à tout 





Echecs 


ns {471 


combat complexe après 10..., Dxbé ; 
11. Cxé6, CçS5 (et non {1..., Dxé3+ ; 
12. 63, B6: 13. DF3, dS; 14. Ped5 !, 
éxds ; 15. Dh5+) ; 12. CxçS, dxçS ; 
13. Fxf7+, Rxf7 ; 14. DF3+, Ré8 : 
15. Dxa8, Db7: 16. Dxb7, Fxb7; 17. 
0-00 (ou 1700) 9. Fb7 semble plus 
confonme à l'esprit de la variante. 

. # Cédant à la tentation, malgré les 
risques si bien illustrés par Fischer. 

À Avec la menace logique F5, attaquant 
le pion é6. 

& Les Noirs veulent répondre €5 ä 
l'avance fS sans permettre La double atta 
que FdS. D'où ce retour du C-R mais au 
prix de deux temps importants, 

h} Un joueur d'attaque comme Veliri- 
rovi ne peut rater une telle occasion. 

D Si 14... Ta7 ; L5. fxé6, F56 (où 
15. Fb5: 16. Tt! Dé: 17. Cds): 
16. Txf6 !, Dxf6 ; 17, Cds, FxdS ; 
18. DxdS menaçant 19. Fa4 comme 
19. Tfi. D'autre part, si 14... Cç6 : 
15. 66, Fxé6 ; 16. Fxé6, Tb8 ; 17.Cd7 1, 
Caë7 ; 18, Dh5+, 86 ; 19. Ff7+, Ré7 ; 
20. F3$ ma. 





À Menaçant 16. Txf6 ! 

Si 15.., Ta? ; 16. T6! 
L 7 As ie scies du C ceki de h 
m} Avec la terrible menace 18. Fb6, 
DK8 ; 19. Cdt, pdf ; 20. Dh5+. 

n} Les Noirs ne peuvent se sauver en 
roquant : si 17... 0-0 : 18. 67, FxE7 : 
19. Fb6! gagnant la D, Si 17_Cd7; 


18. Dh5+, 86; 19. &ad7+, Fsd7 ; 20. DB, 
TB ; 21. Fb6! 


a} Regagnant le matériel avec une posi- 
tion de gain. 

æ Si 18..., C6 : 19. Dxçét, RIS ; 
20.67+!, Fx67 ; 21. Tft+, F6; 22 Db7, 
Dé ; 23. Dd6, #46 ; 24. Fh6 mar 

d) Le gain est assez simple. 

1) Ou 29.., RéB: 30. Txb8+. Le CD 
n'a pes eu le temps de quitter sa case de 





ÉTUDE Ne 1471 
A. S. GOURVITCH 
(1959) 


a bcæsfgnh 
Blancs (4) : Ra7, Th8, Fh7, Pad. 
Noirs (3) : Ra5, Ta2, Pb. 

Les Blancs jouent et gagnent. 





LUTION 
DE L' DE Ne 1470 
A.S. GOURVITCH. 
«a La Flotte soviétique x, (1960) 


(Blancs : Re7, Ta6 et c6, Pdé. 
Noirs : RéS, Db7, Pd7.) 


SOLUTION DE L'ÉTUDE 
Re 1468 
N. GRIGORIEV 
11932) 


Blancs : Rés, Das. 

Noirs : Rd3, Pç2. 

Il est bien connu que dans cette 
finale de D contre un piou 2 on €, {a 
Done nt: dernier de ans EE 
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L Dd5r, s) 1, Rç3; 2 Dit, 3; 
Mon ' 


grec gain. 
Di ME Deal M; 3 RM! 
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CE en 1792, dans la rue du 
Lycée (aujourd'hui rue de 
Valois), qu'ouvrit un restaurant 
dont l'enseigne (un bœuf paré à la 
mode Directoire, avec son châle de 
cachemire, un chapeau de’ paille 
tout enrubanné, peint par Swaggers) 
est aujourd'hui au Musée Carnava- 
let. Zola, plus tard, y conduira ses 
personnages de Por-Bouille diner en 
cabinet particulier et, le 15 mars 
1862, les Goncourt y dépensent 
20 francs «simplement parce que 
nous avons envie de les dépenser 
là»! Plus tard, la maison périclita, 
mais en 1929 le fils de La Cou- 
ronne, restaurant de Rouen, Marcel 
Dorin, s’y installa. Le bœuf à la 
mode, à la carte, était compté 
14 francs. Je me souviens d'avoir, 
des années après, consulté le Livre 
d'or de cette illustre maison, proche 
le Théâtre-Français. Ses sociétaires 
y venaient dîner, et Pierre Fresnay, 
en compagnie de Berthe Bovy, y 
écrivit : 
aJ'aime mieux ta cuisine 
© Bœuf 


Que celle d'en face 
C'est moins vache!» 

Un gourmet peut vraiment «sui- 
Je le bœuf». jee si le terme 
uvre non seulement le mâle 
châtré de l'espèce bovine mais aussi 
le taureau, la vache et, aujourd’hui, 
le «baby-bœuf», Mais il doit savoir 
que, l'animal abattu, un 
môrissement de plusieurs jours 
(deux es est la bonne 
moyenne) est indispensable à sa 
qualité. Et que les races sont nom- 
! en France, ce qui rend inu- 
tile le snobisme, sur les cartes, du 
bœuf Angus par exemple. Passons. 
Et revenons au bœuf mode du 
Beœuf à la Mode. Dans Livre de {a 
viande, Georges Chaudieu nous dit 
que c'est là une préparation culi- 
paire à La fois bourgeoise et popu- 
laire. 11 ajoute : « Hier préparé avec 
du rumsteck ou de la culoite, 
aujourd'hui ces morceaux ayant 
atteint des prix trop élevés, il faut se 
contenter d'autres moins coûteux 
comme la macreuse, le collier, la 
grosse poitrine. » Soit! Mais il 


ENTRE-METS 


Les mécomptes 
de l’amère oïe 


A LORS qu'il y a dix ans la 
préparation du foie gras 
d'oie en France voisinait le mil- 
lier de tonnes (celle de canard 
un'peu‘moins), elle n'aurait, 
depuis, qu’angmenté de 4 % 
environ alors que celle du foie 
gras de canard atteint 
3000 tonnes (une augmentation 
spectaculaire de 30%). Encore 
faut-il ajouter que la plus 
grande part de ce millier de 
tonnes vient des importations 
d'oies {en particulier des pays 
de l'Est). 

Le gourmet s'en peut inquié- 
ter. À juste titre, il préfère le 
foie gras de l'oie, plus finement 
onctueux, plus « nuancé » (Ah ! 
le foie gras des «trois empe- 
reurs» de La Tour d’argeni ! 
Mes amis Vassal en‘rêvent) (1) 
que celui de canard plus solide, 
plus granuleux, plus « fauve ». 
Encore que — ce n'est ici qu'a- 
vis personnel — le foie gras de: 
canard de bonne origine et bien 
traité, bien « de chez nous », 
soit, accompagné d’un vin 
rouge corsé, un aimable régal. 
Le foie d’oie, lui, réclame un 
somptueux sauternes 
(yquem ?), voire un blanc de 
Loire (quarts-de-chaume, bon- 
nezeaux). 

Revenons à l'oie (qui donc La 
décrivait « un animal perpendi- 
culaire au sol » ?). Elle serait 
originaire de Chine et vieïlle de 
millénaires innombrables. Elle 
arrive à Rome pour sauver le 
Capitole (aujourd'hui encore, 
selon Jérôme Stern, elles « vigi- 
lent » une distillerie écossaise 
de whisky), gagnèrent la France 
où, parure des repas de fin 
d'année, on l'élève du côté de 
Strasbourg et de Toulouse. 
Pour sa chair, son duvet (très 
recherché un temps) et son foie. 
Les Romains en effet avaient 
« inventé » de nourrir jusqu’au 
gavage leur palmipède sauveur 
de. figues, lesquelles don- 
naïient un goût particulier à teur 
foi : ce fut Je jecur ficatus qu'ils 
trempaient ensuite dans un 
bain de lait miellé, 


l'hui, c'est qu maïs que 
l'on nourrit les deux variétés 
élevées pour leurs faies : l'oie 
grise et l'oie cendrée (on dit 
aussi oie de Toulouse, des 
Landes et d'Alsace). Elles peu- 
vent peser jusqu'à 12 kilos 
après engraissement et donnent 
les meilieurs foies gras. L'oie 
blanche, pesant de 4 kilos à 
5 kilos, est surtout appréciée 
pour ss chair et une variété 
(l’oie de Guinée) est particaliè- 





rement tendre. André Daquin, 
le mousquetaire de la cuisine 
gasconne (2}, me souffle que 
l'annuelle production d'oie en 
France s'élève à neuf cent mille 
grises dans son Sud-Ouest et au 
million de blanches dans toute 
la France. Et lui use, tant pour 
ses foies gras que pour ses 
confits, des grises du Sud- 
Ouest, bien entendu. 

L'oie en cuisine (en dehors 
des rillettes) se prépare en 
daube, en ragoût et, surtout, 
rôtie et farcie (aux marrons le 
plus souvent, à la choucroute 
en Alsace, aux pruneaux dans le 
Sud-Ouest, d’oignons, mie de 
pain, sauge et accompagnée 
d’une marmelade de pommes 
pour la Saint-Michel, 29 sep- 
tembre, en Grande-Bretagne). 
En Belgique, à « l'instar de 
Visé » elle est pochée, et 
Simone Leraire, secrétaire 
générale de l'ARC, lorsqu'elle 
avait son restaurant normand, 
la proposait au pot. 


Mais revenons au fole gras. 
Les artisans producteurs fran- 
çaiïs, sans nier la qualité de cer- 
tains foies d'importation (il en 
vient de Hongrie, d'Israël, de 
Bulgarie, de Pologne) s'indi- 
gnent que les industriels puis- 
sent mettre en boîte ces foies 
étrangers sous l'étiquette du 
Périgord. Que les restaurateurs 
ne soient point obligés d’indi- 
quer l'origine de leur foie gras. 

N'en est-il pas de mème des 
confits dont on peut attendre Le 
meilleur et le pire. L'oie figure 
rarement aux cartes pari- 
siennes. Du moins se propose- 
t-elle en deux enseignes : L'Oie 
cendrée, 51, rue Labrouste, 15, 
tél. : 45-31-91-91, que je dois 
découvrir, et L'Oïe blanche, 
87, rue Blomet, 15°, tél. : 
48-28-53-15, dont le sous-titre 
« Au rendez-vous du rugby » 
est déjà tout un programme et 
dont le cassoulet est excellent. 

Mais peut-être l’oie est-elle 
négligée des chefs. Celle que 
Grimod appelait « une brune 
piquante » et que Louis Veuil- 
lot célébraït en vers. 


LR. 


(8) C'est de champagne que 
Mes Monique Vassal arrass le foie gras 
des «trois empereurs». H est vrai que 
cest du brut Mumm de Murm | 

{2} On trouvera à sa carte, entre 
autres merveilles, la cuisse d'oie grise 
confite fumée minute accompagnée 
d'uné galette de maïs. 
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n'empêche qu'un bœuf mode «à 
l'ancienne», agrémenté de lardons 
préalablement macérés dans des 
épices et du cognac puis mariné à 
son tour dans cette macération, vin 
rouge, huile d'olive, bouquet garni, 
ail, ensuite égoutté, doré en cocotte 
à l'huile d'olive, augmenté des élé- 
ments de la marinade, d'un pied de 
veau blanchi et désossé, de la mari- 
nade passée et de bon bouillon, 
sera, longuement mijoté à petit feu, 
un plat bien agréable, Mais un plat, 
hélas, que l'on ne trouve plus sur 
les cartes! Du moins à Paris, car, 
Li] Province, On peut rencontrer sa 
cousine, la daube. Où l'adobe 
comme on dit en Gascogne, et qui 
figure à la carte d'André Daguin, 
qui fait l'éloge du mets en disant : 
a C'est le premier fast-food vrai mais 
plus fast encore que food! v 

On me permettra de chanter les 
louanges d'une bonne bête (pour ne 
point dire exceptionnelle!) Le Bœeuf 
à six pates. Il s'agit d'une mini- 
chaîne de quatre restaurants-grills, à 
Gif-sur-Yvetté, Orléans, Quincy- 





Semaine gourmande 


Chez Laudrin 


+ Deux nouveautés en ce classi- 
que de bonne cuisine et de bonne 
humeur : ouverture le samedi soir 
et menu dégustation à 250 F (foie 
gras frais de canard, pétoncles far- 
cis et grillés mode bretonne, gou- 
jonnettes de sole persil frit, filet 
de canard sur fondue de choux, 
fromages et desserts au choix). 
Qui dit mieux ? Ajoutez-y un 
muscadet sur lie où un anjou vil- 
lages par exemple, servis en 
magnums et complés au décimè- 
tre. Menu-carte illustré par Barbe- 
rousse et toùjours, à cette carte, 
ls me chaudes e Fo de 

loilly, les tripes « façon Mère Bil- 
laud », le baba au rhum « mai- 
son ». 


> Chez Laudrin, 154, bd Pereïre 
(17°), Tél. : 43-80-87-40 (fermé 
Samedi midi et dimanche}. A.E.- 


, e « 
L’Aiguière 

Cadre moderne et fleuri, inat- 
tendu en ce quartier mais reflétant 
la carte et La cuisine du chef Pas- 
cal Viallet. Les saint-jacques sont 
à la manzanilla, les rougets à la 
moelle de bœuf, la chaudrée agré- 
mentée d'un ragoût d'huîtres, le 
canon d'agneau rôti au beurre 
d'oranges sanguines, etc. Gibier en 
cette saison. Desserts à réjouir le 
palais d’une Dame Tartine (bei- 
gnets d’erbouse et litchis, feuillan- 
tine de poires en chaud froid). 
Déjeuner « Affaires » 170 F et 
carte 300/350 F. 


» L'Aiguïère, 37 bis, rue de 
Montreuil (11-). Tél. : 
43-72-42-42. A.E.-D.C.-C.B. 
Parking : 31, rue de Chanzy. 


Paris-Passy 


C'est en 1860 que le village de 
Pasey fut rattaché à Paris. Mais il 
reste un village, avec sa place. Et 
ce bar-brasserie-salon de thé, s'il 
n'est pas un grand restaurant, vaut 
le voyage, croyez m'en. Les villa- 
geois le savent bien qui apprécient 
son banc d’huîtres, son menu quo- 
tidien (une entrée, un plat au 
choix pour 59 F) et sa carte. Ega- 
lement le «service continu» de 
ll bh 30 à 22 h 30. Derrière le 
comptoir (donnant sur la rue pié- 
tonne de l’Annonciation), trois 
salles largement communiquantes 
gentiment agencées, une Carte 
riche en entrées (des œufs 
«mayo» aux filets de harei des 
bou aux rillettes sarthoises, 
de l’avocat aux crevettes au jam- 
bon de pays), quelques poissons, 
dont la sole Marco-Polo (le chef, 
Bernard Blot, est passé par le 
Relais Alma, et Marinette lui a 
«appris» le plat tout comme le 
goût de la tarte Tatin qu'il réussit 
à merveille); des viandes, dont le 
tartare et le hamburger à cheval, le 
pavé au poivre ou au roquefort et 
le poulet rôti avec ses frites bien 
prenne un honnête plateau de 
romages et des desserts dont la 
célèbre Melba. Vins en carafe 
{entre 32 F et 46 F) et bonne 
petite carte de, vins de proprié- 
taires, dont le chinon de Couly- 
Dutheil et le bordeaux Château 
Bossuet d'Yvon Dubost. à prix 


honnètes. Accueil chaleureux de 
Mr de Lavillatte et du personnel. 
Nous sommes bien loin du Paris 
habituel et ce dépaysement m’a 
enchanté. Compter 130 F à 180 F. 
> Paris-Passy, 3, place de Passy 
(16). Tél. : 42-88-15-19, t.1.j. 
C.B.-D.C--A.E. Parking : Passy. 


L’Etape 

C’est un rappel, ne serait-ce que 
pour «souligner» le menu gour- 
mand. Entre huit entrées, vous 
choisirez peut-être l’assiettée de 
sardines fraïches marinées ; entre 
neuf poissons ou viandes, le sau- 
mon grillé coriandre ou un feuil- 
leté de ris d'agneau aux épinards: 
un fromage ou {e gâteau au choco- 
lat ou le parfait glacé. Lydie, la 
charmante patronne, veille à tout 
en salle, et Alain Stoltz, en cui- 
sine, invente de mitonner un 
pigeon rôti aux figues fraîches ou 
le jarret de veau «à la véronaise ». 
Belle petite cave. Compter, à la 
carte, 300 F. 
»> L'Etape, 89, rue de la Conven- 
tion (15-). Tél. : 45-54-73-49. 
Fermé samedi midi et dimanche. 
Parking : 98. rue de la Conven- 
tion. Carte bleue. 


Le Bistrot du chapon 
3 ATS 

fin à Nîmes 

Mady Grangier a trausporté ses 
pénates de l'Auberge de la Tour- 
du-Pin en ce bistrot parigot 
mâätiné de bouchon lyonnais, à 
deux pas de la maison Carrée. Il a 
vite séduit les Niîmois par son 
menu déjeuner à 68 F et sa carte 
(compter 150-250 F} où la chou- 
croute voisine avec les pâtes à la 
mozzarella, la moussaka, l'irish- 
coffee. Vin au verre. Et avec pour 
les enfants, une viande grillée et 
un dessert (40 F). 
> Le Bistrot du chapon fin, place 
du Chäteau-Falaise, 30000 
Nîmes. Tél. : 66-67-34-73). 
Fermé samedi midi et dimanche. 
A.E.-C.B. 


Le Vert Galant 
à Carpentras 

Jacques Mégean aime cuisiner 
le poisson. Au fil des jours il 
accommode la daurade d’une dou- 
zaine de façons, la lotte également 


et le saumon de près de vingt |: 
manières, aux fèves provençales, |: 


aux trompettes-de-la-mort, etc. 
Mais les noisettes d'agneau aux 
aubergines frites et la crème froide 


d'épeautre torréfiée à la cassonade | 


illustrent tout autant ses talents. 
Menus de midi 89 F et 155 F, et 
220 F. 


»> Le Vert Galant, 12, rue Cla- 
pies, 84200 Carpentras. Tél. : 
90-67-15-50. Fermé samedi 
midi et dimanche. Carte bleue. 





Le Berger des abeilles 
4 . . 
à Saint-Audiol 

La pleine campagne, une ter- 
rasse à l'ombre du platane, quel- 
ques chambres reposantes, mais 
surtout la cuisine de Nicole Gre- 
nier, attentive au terroir (taglia- 
telle av thon, anchois et tape- 
nade : une merveille !), daube 
d'agneau aux épices et rouget à la 
barigoule. Magnifique mousse au 
micl des ruches de la maison. 
Menus à 120 et 180 F, et carte 
(compter 300 F). 


+ Le Berger des abeilles, quartier 
du Rabet, 13670 Saint-Andiol. 
Tél. : 90-95-01-91. Fermé 
dimanche soir et lundi. A.E--C.B. 


ce 











Côte d'Azur 


NICE 


HÔTEL VICTORIA*** 
33, boslevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TEL : 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, cäble. 
Téléphone direct, minibar. 


05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 


A 5 km de Saint-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS‘“*N\ 
LOGIS DE FRANCE 
Soleil, calme, ski de fond, piste 
Pension, demi-pension 
Tél. : 9245-83-71. 

Fax : 92-45-80-58 


LA SAVOIE AUTHENTIQUE 
Ski, détente à St-Jean-d'Arves 
Chalet-Hôtel 
de l'OULE ROUGE**"" 
XVIIIe s. Logis de France 1 600 m 
Domaine Corbier-Toussuire. Expo. pano- 
ramique plein sud. Cuis, du terroir 
Famille SURRIER - LA CHAL 
73530 ST-JEAN-D'ARVES — 79.59-70-99, 


| ‘ SORBONNE 


HÔTEL DIANA #** 
73, re Saint-Jacques 
: Chambres avec bains, w.<. 
TEL direct. TV couleur, De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 
T. : 43-54-92-55, 


PORTÉ DES LILAS 


HOTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
TéL : 43-62-85-60 
Télex : 211838, Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F à 360 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TY couleur. TÉL direct, minibar, 


HÔTELS 


sous-Sénant et Montreuil. Ouverts 
tous les jours, j'ai trouvé au dernier 
en dae (235, rue Etienne-Marccl, à 
Montreuil -— tél. : 48-97-37-37), au 
chapitre des grillades garnies (de 
pommes allumettes ou haricots 
verts à volonté) le faux-filet, le 
rumsteck, l'entrecûte, la bavette 
d'alayau, à des prix raisonnables 
(avec une formule à 89,50 francs : 
frisée aux lardons, bavette, fro- 
mages ou dessert par exemple). 
C'est ainsi que mon menu : côte de 
bœuf à six pattes, fromage blanc 
ciboulette, tarte Tatin, arrosé d'une 
demie gamay de Touraine, s'éleva, 
avec le café, à 216 francs, pour un 
repas simple, copieux et de belle 
qualité gustative. Ce n'est pas si 
souvent le cas, côté viande! 

Il faudra que je demande aux 
animateurs de ce Bœuf, qui devient, 
tant aux entours de Paris qu'à 
Orléans, «à la mode», de mettre à 
leur carte le bœuf mode. Un bon 
plat pour ces jours d'hiver! 


La Reynière 






novotel créteil 
LA ROTISSERIE 


Tous les jours 
de6hà24h 


Sur la nouvelle carte 
choisissez vos plats 
selon votre faim : 

petite ou grande portion 

rue Jean-Gabin 

RN 186 


94034 CRETEIL CEDEX 
Tél. : 42-07-91-02 
























L 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
**NN Logis DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 


24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD. 
TE. : 53-29-95-94 - Fa : 53-28-4296, 


VENISE 


Hôtel LA FENICE 


ET DES ARTIS aa * 
San Marco N. 1936 


Tél. : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son Restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 


TAVERNA LA FENICE 
Tél. : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-866, 


3920 ZERMATT-VALAIS-SUISSE 
Hôtel HOLIDAY 
60 lits, situation tranquille et enso- 
leillée. à proximité du Funiculaire 
Sunneggn Chambres avec balcon - 
cuisinette - bar - bains - w.-c. - 
radio - téléphone - TV. Hall d'ac- 
cueil avec bar, Restaurant. Entrée 
gratuite dans une piscine couverte. 
Prix spéciaux en jaurier, dès 80 FS 
(env. 320 FF) en demi-pension. 


Téléphone : 1941/29/67 12 03, 
famille R. Perren, Fax 1942/28/67 50 14. 


TOURISME 
L'ALSACE ROMANTIQUE 


Skieurs et promeneurs. 

Apt de charme dans maison 
XVirs. rénovée à RIQUEWIHR. 
LA MAISON BLELE - Tél, : 89-27-2461 
89-27-52-60 - Fax : 89-07-5561, 
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U'EST-CE qui a bien pu 

décider Robert Coustet, uni- 
versitaire très classique, spécialiste 
d’Odilon Redon. enseignant 
depuis vingt ans l'histoire de l'art 
à l’université Michel-de-Mon- 
taigne (Bordeaux-Hf), à s'intéres- 
ser à la vie et à la peinture de 
Claude Lagoutte, mort à Paris en 
1990, à l'âge de cinquante-cinq 
ans, après une existence person- 
nélle.et artistique généralement à 
l'écart des pistes reconnues (/ 
Monde du 24 mars 1990) ? 

a Ce n'est pas compliqué, nous 
répond M. Coustet, dans son 
appartement très balzacien, rue 
Esprit-des-Lois, à Bordeaux. J'en- 
seigne aussi la peinture contempo- 
raine, particulièrement dans ses 
aspects bordelais, et Claude 
Lagoutte, qui avait des attaches 
familiales par ici, y a également 
travaillé : ainsi sa série des 
« Lahours » a été réalisée vers 1975 
à Yvrac, village de l'Entre-deux- 
Mers où il a vécu plus de dix ans 
avec sa fenune et ses enfants. Son 
voyage à pied Bordeaux-Cognac 
lui inspira également une œuvre 
marquante. 

» En outre, ayant rencontré 
Lagoutte vers 1970, nous avons, 
au-delà mème du terrain de l'art 
stricto sensu, srouvé des thèmes 
d'insérèt commun à partir de nos 
périodes respectives passées à 
l'étranger : j'ai enseigné au Cam- 
bodge, au moment du discours de 
Phnom-Penh (1), Lagoutte avait 
lui-même parcouru l'Indochine 
vers 1960, quand il appartenait au 
service de santé de l'armée royale 
lao et se juisait la main en dessi- 
nant des temples bouddhiques ou 
des paillotes sur le Mékong. » 


Peu à peu, le très strict profes- 
seur bordelais révèle un ancien 
séjour professionnel dans cette 
rugueuse Algérie des hauts pla- 
teaux dont utte constaterait 
un jour : « Sa lumière est d'une 
cruauté telle que tout ici semble 
sculpté au diamant » (le Monde du 
5 mai 1973); puis un autre séjour 
au Brésil, d'où il rapporta une 
thèse de troisième cycle sur l’ar- 
chitecture de Rio-de-Janeiro au 
dix-neuvième siècle, etc. Ces affi- 
nités géo-artistiques entre les deux 
«chercheurs» figurent sans doute 
parmi les raisons qui amenèrent 
l'universitaire à suivre de près 
l'évolution d'un peintre dont il 
apprécia « d'emblée l'indépen- 

lance tenace en mème temps que 
les liens évidents de sa peinture 
avec l'art contemporain ». 


L'étude de Robert Coustet sur 
quite, à la fois esquisse biogra- 
phique et analyse picturale, album 
de reproductions et choix de 
textes inédits de l'artiste, permet 
notamment de reconstituer l'édu- 
cation artistique du peintre. Com- 
mencée avec la préparation 
annuelle, des mois à l'avance, de 
la crèche de Noël dans sa ville 
patale de Rochefort : poursuivie 
grâce à la lecture des ouvrages de 
Fromentin et Delacroix, puis du 
théoricien de l'art Marcelin Pley- 
net ; à la découverte de Hantaï et 
d'Estève ; aux enseignements à la 
fois techniques et philosophiques, 
les deux totalement hors de tout 
courant reconnu, d'un vieux pein- 
tre de l'école d'Alger, Pierre 
Famin, mort presque centenaire à 
Marseille en 1988, la formation de 
Lagoutte dut aussi énormément à 
ses constants déplacements profes- 
sionnels ou privés, Le plus souvent 
dans les endroits les moins courus 
en France ou à l'étranger, même si 
on y retrouve les indispensables 
passages par New-York ou Lau- 
sanne {la visite de Lagoutte au 
Musée vaudois d'art brut fut l'un 
des chocs de ce cursus). 
Influences des dépaysements 
évidemment détournées, puisque 
les seuls aspects «exotiques» des 
œuvres de Lagoutte - œuvres 
«abstraites» généralement réali- 
sées au retour dans ses ateliers 
parisiens ou bordelais et « filles de 
da mémoire et non pas de l'œil», 
sauf les Carnets de route, où les 
dessins figuratifs à l'encre noire ne 
sont là que pour étayer les remar- 
ques littéraires, architecturales ou 
autres de l'artiste nomade -— sont 
représentés par l'utilisation, au 
reste non systématique, de maté- 
riaux, du papier à la terre, rappor- 
tés dans la besace de l'artiste 
d'inde, de Saintonge ou d'Egypte. 


Besace n'est pas un vain mot. 
Durant les quinze ou vingt der- 
nières années de sa vie, Lagoutte 
passa chaque année plusieurs mois 


Un an après la mort du 
peintre Claude Lagoutte, 
deux galeries parisiennes et 
an musée bordelais lui 
consacrent une exposition, 
tandis qu’un livre vient 
éclairer la méthode de ce 
paysagiste itinérant qui 
considérait ses toiles comme 
«filles de la mémoire et non 
pas de l'œil». 


à voyager seul, avec le plus léger 
bagage, accomplissant, au moins 
partiellement, à ec en tout 
cas grâce aux moyens de transport 
du cru ces «parcours, randonnées, 
trajets et traversées », pour repren- 
dre l'intitulé de l'exposition du 
Troisième Œil, galerie bordelaise 
ayant récemment essaimé à Paris, 
précisément en partie autour du 
travail de Lagoutte. 


Circuits au pas humain, dans 
une atmosphère «artisanale », 
dépaysants jusqu’à en être quel- 
quefois dérangeants et voulus 
comme tels par un homme qui 
avait commencé sa carrière (et ses 
déplacements) comme biologiste 
de l’armée française outre-mer. 
D'où sa présence, entre 1959 et 
1972, au Laos, en Côte-d'Ivoire, 
en Algérie et au Congo. pays où, 
en 1972, des tableaux de Lagoutte 
LE exposés pour la première 
fois. 


Ambulations riches également en 
incidents prosaïques insolites, 
comme le jour où un flic algérien 
du très antifrançais régime Bou- 
mediène, ayant découvert le pein- 
tre en train de croquer, loin du 
bitume, un de ces mols coteaux du 
Sahel d'Alger fraîchement retour- 
nés, demanda à l'artiste de lui 
remettre sur-le-champ une répli- 
que du dessin afin de la joindre à 
son rapport. Pour paraphraser tel 
petit-bourgeois de Balzac : « Est-ce 
qu'on peint une molte de terre?» 

Ce qui avait amusé Lagoutte 
lors de cette intervention poli- 
Cière, et bien qu'il fût générale- 
ment assez peu sensible à la toile 
de fond historique de ses marches 
{il fit néanmoins halte un jour à 
Varennes-en-Argonne pour voir le 
lieu de l'arrestation de Louis 
XVI), c'est qu'il avait été inter- 
pellé à portée de vue de Dély-Ibra- 
him, village où les Français élevè- 
rent un monument en forme de 
minaret à la mémoire du colonel 
Boutin (1772-1813), espion de 
Napoléon Ie, dont les reconnais- 
Sances sur la côte d'Algérie permi- 
rent plus tard le facile débarque- 
ment à Sidi-Ferruch des troupes 
de Charles X... Une autre fois, 
c'est sur un chemin vicinal giron- 
din qu’un brave pandore eut du 
mal à admettre qu'un ancien offi- 
cier circulât à la façon d'un che- 
mineau d'antan. 


Il y eut des itinéraires plus ris- 
qués, comme celui qui. en 1985, 
conduisit Lagoutte - entre une 
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… Claude Lagoutte 
le mémorial du voyage 


exposition à Bombay avec immer- 
sion totale durant quelque temps 
dans le milieu intellectuel indien 
(encore un rude dépaysement !) et 
le réalisation d’un devant d'autel 
pour le couvent dominicain Saint- 
Jacques à Paris — à s’introduire 
illégalement dans un Tibet encore 
semi-claquemuré par l'occupant 
Chinois; à y courir le risque de s'y 
geler un membre; à y vivre plu- 
sieurs semaines dans La crasse 
confite de minuscules hameaux, 
où notre visiteur clandestin, quoi- 
que habillé à la mode hima- 
layenne, ne passa pas inaperçu 
mais ne fut pas dénoncé, ayant 
emporté avec lui quelques photos 
du dalaï-lama à la cause duquel, 
lui, presque toujours si indifférent 
à l'actualité politique, était per- 
sonnellement attaché — tout en 
demeurant, bien entendu, «un 
inconditionnel de l'antique peir 
ture chinoise ».. 


La « balade » tibétaine suscita des 
«feuilles de piste» parmi les plus 
typiques du comportement de 
Lagoutte : une aube où les jappe- 
ments des chiens l'empêchent de 
dormir. il écrit, en dépit de l'encre 
qui tourne à la glace noire : 
« Laissé à Katmandou plusieurs 
livres écrits par des Tibétains ëmi- 
grés, décidément trop antichinois 

our être dans mes bagages. La 
lecture de mon lexique tibétain se 
révèle la plus utile (...). Hélas! Je 
suis capable d'avoir des informa- 
tions mais je suis aussi capable de 
vérifier qu'elles sont toujours 
fausses … [ll s'agit d'horaires de 
cars]. {{ reste la marche et le 
slop. » 

Plus loin, il explique en quel- 
ques phrases son attirance pour le 
mon du Gang et Te 
leya : « Depuis des ann j'ai 
trouvé en Inde, dans ce réperioire 
magnifique de formes et de cou- 
leurs, d'analyses sans fin et d'intui- 
tions sublimes, un paradis que 
J'avais is le is 
enfant de l'Inde, plus exigeant, se 
passant de ceite sublime facilité 
qu'est Dieu, m'a attiré vers le nord. 
J'étais ébloui par la grandeur d'un 
système où fout repose sur soi- 
même (...). » 

Et la conclusion à la fois du 
plasticien et de l'individu : « Le 
royage au Tibet m'attirait depuis 
longtemps puisque ici la doctrine 
s'est parée d'un art exceptionnel 
fcomment s'adresser aux idées 
sans images ?) (..) Si l'Inde était le 


Paradis retrouvé, le Tibet représen- 
tait encore plus : la possibilité de 
s'en passer, la liberté retrouvée.» 
Très peu présent dans les cercles 
parisiens, tant par goût que par 
nécessité (le temps non consacré 
aux déplacements et à la famille 
était entièrement absorbé par le 
travail d'atelier), Lagoutte eut 
néanmoins un jour la bonne sur- 
prise de découvrir dans Paris- 
Match un de ses «collages cou- 
sus», très «bleu-blanc-rouge », 
vendu par sa galerie à l'Etat, et 
rien de moins qu'accroché au-des- 
sus du lit présidentiel dans les 
nouveaux appartements de l’Ely- 
sée où les Mitterrand rejouaient 
les Pompidou. Toutefois, la 
légende indiquait le nom d’un 
autre peintre. Il fallut que des 
amis d’un Lagoutte assez indiffé- 





rent le forcent à demander un rec- 
tificatif à l'hebdomadaire... 

Le chef de l'Etat voulut ensuite 
connaître ce Charentais - comme 
lui — et un dialogue s'engagea sur 
cette lumière gris-bleu d’Aunis et 
Saintonge, antithèse absolue des 
éclairages sans pitié du plateau 
algérien, ces deux clartés pourtant 
également aïmées et picturalement 
intégrées par Lagoutte. Certaines 
planches de l'ouvrage de Robert 
Coustet montrent en particulier 
combien la lumière aqueuse des 
Charentes peut se retrouver captée 
et assimiléé dans des peintures 
«abstraites» de Lagoutte, par 
exemple Marée-Oléron, «techni- 
que mixte sur toile et papier», 
datée de 1986. 


L'entrevue élyséonne avait per- 
mis à François Mitterrand d’ap- 


Vue plongeants sur la vie 
Auotidienne d'un peintre 
nomade : dans un car turc, 
Claude La , pleds 
nus, lit du . fi a croqué 
cette « acène » autour 

de 1985. 


prendre que le peintre était le gen- 
dre d'Andrée Marik, autre payse 
que le président venait de convier, 
sous les auspices de la fraternité 
provinciale, à sa table, et dont le 
pseudonyme cache une rare poé. 
tesse charentaise, d'autre part 
inventrice d’une série de plats an 
ee ce, Les Lonne rh @ que 
utte acceptät jamais d'orner 
de ses dessins cursifs à l'encre de 
Chine - qu'il avait décrétés 
«mineurs s une fois pour outes, 
quoique appréciés de pas mai 
d'amateurs — sont ceux d'une 
belle-mère qu'apparemment il 
adora. L'environnement: féminin 
familial, nombreux et dynamique 
{on recense une dizaine de 
femmes de sa famille, toutes très 
proches de lui), semble d'ailleurs 
avoir joué un rôle non négligeable 
pour l'équilibre intime d’un artiste 
reconnaissait volontiers appré- 
der ce «côté Chardin» de son 
existence, par contraste avec le 
« côté Framentin » de ses errances 
culturelles, 


Interrompue brusquement par 


la mort au moment où, après force 


collages, coutures et peintures 
«flottantes», l'artiste avait 
amorcé un net retour vers la toile 
sur châssis, l'œuvre de Lagoutte 
n’en est pas moins, selon la 
conclusion de Robert Coustet, 
dotée d'aune impressionnante 
cohérence, au ee des 
grandes tendances de sa éra- 
re de la Fr dessinée et de 
art narratif au pattern painting, 
de Supports/Surfaces à l'implica- 
ion corporelle dons le paysage. 
écris du dogmiiome lost, am 
" e [car], au- 
delà de toutes les. théories, de 
toutes les remises en, cause, il 
garda toujours l'idéeque l'art avait 
une dimension spirituelle et que, 
modestement, il se voulut paysa- 
giste et peintre». 


collections notables, et 


Plusieurs 

d’abord Beaubourg et la Banque 
uationale de Paris, n'avaient pas 
attendu la disparition du créateur 
pour s'offrir un Lagoutte. Tout 
récemment, à l'initiative de Fran- 
çoise Garcia, conservatrice au 
Musée des beaux-arts de Bor- 
deaux, cet établissement a décidé 
de consacrer 50 000 F à l'achat 
d'un Lagoutte, et la Caisse des 
dépôts et consignations a acquis 
Taley, vaste « toile libre cousue » 


de 1980; les successions de rouges 
‘de ce tableau sont peut-être le 


«souvenir» gardé par le peintre 
d'une de ses nérégrinations 
cette Inde qui, entre 1978 et 1989, 
le vit une douzaine de fois, et lon- 
guement, arpenter ses Chemins de 
terre, emprunter ses autobus de 
campagne, dormir à la belle étoile, 
se baigner avec les pèlerins hin- 
douistes. 


Et rapporter de quoi fortifier 
son inspiration. La recherche de 
Robert Coustet, véritable mémo- 
rial du « voyage pour l’art» d'un 
peintre moderne, vient balayer 
d’un large éclairage le chemine- 
ment humain et culturel assez peu 
courant de Claude Lagoutte. 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


DD rt tien 
septem pat 


en Indochine. 

Notarument le Cognac gastronome, 
due Marik, Bachelier-Bidaud, 
Angoulëme, 1989. 


> Le Musée des beaux-arts de 
Bordeaux expose jusqu'au 
14 janvier, dans sa salie du ving- 
tième siècle, une dizaine 
Lagoutte de diverses périodes, 
provenant surtout de collections 
privées. 


- La galerie Charles Sablon 


{21. avenue du Mains, au fond 
de l’ailée, 76015 Paris. Tél. : (1) 
45-48-10-48) présente des 
«œuvres majeures» da Cia 
jusqu'au 15 février. 
— La galerie Le Trolsième Œil 
{98, rue Vieille-du-Tempis, 
25003 Paris. Tél: (1) 
48-04-30-25] organisera, du 
30 janvier au 31 mars, une autre 


yes Lagoutte sur le thèmi 
pércours en randonnées, de 
als È 


{coédition de Wiltam Blake and 


æ Tél. 58-31-42-20 : 8.P. 4, 


037 Bordeaux — at du Centre 
ional des lettres d' . ne, 
, format, avec 57 ilus- 
Hadose on couleurs ot noir #f 
blanc, 175 F), est en à la 
galerie Sablon et dans les prinoi- 
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